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Avant-propos

Les ‘petits prophètes’, dont Osée est le premier, ne font pas partie des livres préférés de la Bible pour la plupart des lecteurs. Pour moi aussi, ils ont longtemps occupé la place qui ils ont dans l’Ancien Testament : à la fin. Le fait qu’ils se trouvent à la fin n’a rien à voir avec leur importance par rapport aux livres bibliques qui les précèdent. Ils ont été placés à la fin parce que c’est là qu’ils ont leur place d’un point de vue historique. c.

Le fait qu’ils se trouvent à la fin de mon étude de la Bible est lié au fait que je ne savais pas comment les lire et quelle utilité j’en tirerais. Quand on m’a demandé de donner des lectures sur Osée, je n’ai pas eu à réfléchir longtemps. Cela m’a en effet donné l’occasion de retirer ce livre biblique de sa place à la fin et de le placer au premier plan de mon étude de la sainte Écriture.

Ce que j’ai pu découvrir sur Osée et partager à travers ces lectures, je l’ai développé dans ce commentaire afin de le partager avec le lecteur. J’espère et je prie pour que le lecteur reçoive autant de bénédictions que moi en étudiant ce livre biblique. Que son effet se manifeste dans nos vies sous l’action puissante de l’Esprit de Dieu, à la gloire du Seigneur Jésus.

Ger de Koning
Middelburg, octobre 2001 ; révisé en octobre 2020 ; traduit décembre 2025


Osée

Introduction

Les petits prophètes

Les douze livres bibliques appelés ‘les petits prophètes’ sont peut-être les livres bibliques les moins lus et donc aussi les moins connus des chrétiens. Mais ces ‘petits prophètes’ font aussi partie des Écritures inspirées, dont nous lisons : « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et parfaitement préparé pour toute bonne œuvre » (2Tim 3:16-17). Pour les prophètes, et donc aussi pour les ‘petits prophètes’, la parole suivante s’applique tout particulièrement : « Sachant tout d’abord qu’aucune prophétie de l’Écriture ne s’interprète elle-même » (2Pie 1:20). Cela signifie que nous avons besoin de tous les prophètes et de tous les livres de la Bible pour pouvoir comparer l’Écriture avec l’Écriture.

Ils sont appelés ‘petits prophètes’ en raison de la brièveté de leurs écrits par rapport à ceux de prophètes tels qu’Ésaïe et Jérémie. Nous pouvons appeler ces derniers ‘grands prophètes’, car leurs livres sont beaucoup plus volumineux. Mais cela ne change rien à l’autorité dont leurs paroles sont revêtues. Que ce soit pour Ésaïe et Jérémie ou pour Osée, Joël, Amos, Abdias et les huit autres « petits » prophètes de la Bible, le contenu est revêtu de la même autorité divine. C’est pourquoi il est bon et nécessaire que les chrétiens écoutent aussi le message de ces douze ‘petits prophètes’.

La raison pour laquelle les douze petits prophètes sont classés comme nous les trouvons dans la Bible n’est pas claire. Ils ne sont pas classés par ordre chronologique. Nous pouvons toutefois établir une classification générale en fonction des périodes durant lesquelles ils ont prophétisé. Les prophètes Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée et Nahum ont prophétisé à l’époque de l’empire assyrien. Habakuk et Sophonie ont prophétisé à l’époque de l’ascension de Babylone en tant que puissance mondiale. La troisième période est celle qui a suivi la captivité babylonienne. À cette époque, les prophètes Aggée, Zacharie et Malachie ont prophétisé.

Osée a un message d’actualité

Ce que Dieu a à dire à son peuple terrestre par l’intermédiaire de ces douze prophètes s’adresse tout aussi clairement à son peuple céleste aujourd’hui. La question est toutefois de savoir si nous voulons encore écouter ce que Dieu a à dire. Nous verrons à quel point le message d’Osée est actuel pour les chrétiens d’aujourd’hui. Le chrétien est toute personne qui se dit chrétienne, toute personne qui se considère comme faisant partie du peuple de Dieu. Tout comme Osée s’adresse très directement au peuple terrestre de Dieu, nous pouvons écouter Osée dans un sens spirituel. Nous trouverons la réponse à la question : quel est son message pour le peuple de Dieu à notre époque ?

La personne d’Osée

Avant d’écouter « la parole de l’Éternel qui vint à Osée » (Osé 1:1), il est bon de noter d’abord quelques choses sur la personne d’Osée, sur Osée en tant que prophète et sur la situation dans laquelle se trouve Israël au moment de sa prédication. Dans ce contexte, nombre de ses déclarations nous apparaîtront plus clairement.

Le nom Osée signifie ‘sauveur’, ‘libérateur’. Ce nom exprime immédiatement l’intention de Dieu à travers la prédication de ce prophète. Il veut sauver son peuple du pouvoir du péché. Son nom rappelle le nom ‘Jésus’. Joseph apprend qu’il doit donner au Fils que Marie enfantera le nom de « Jésus », avec l’explication : « Car c’est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés » (Mt 1:21). C’est dans ce but que le Seigneur Jésus est venu sur la terre. Lorsque Dieu envoie quelqu’un, à l’humanité en général ou à son peuple en particulier, Il le fait toujours dans le but du bien-être de cet homme et de son peuple.

Ce que nous savons aussi d’Osée, c’est qu’il est « le fils de Beéri » (Osé 1:1). Le nom Beéri signifie « ma source ». Cela ne nous dit-il pas quelque chose sur la source à laquelle Osée est connecté ? Il ne puise pas la force pour son ministère dans ses propres capacités, mais en Dieu. Dieu est sa source, c’est en Lui qu’il puise ce dont il a besoin pour accomplir la mission qui lui a été confiée. D’ailleurs, avec moins, il n’aurait jamais pu accomplir son ministère. On ne sait pas grand-chose d’autre sur la personne d’Osée.

Un prophète signale le péché

Ce qui importe chez un prophète, ce n’est pas tant qui il est, mais quel est le message qu’il apporte. Sa personne doit en quelque sorte se cacher derrière son message. Les prophètes ne sont généralement pas très appréciés du peuple. En effet, ils apparaissent généralement sur scène lorsque quelque chose ne va pas parmi le peuple de Dieu. Ils interpellent alors le peuple. Malheureusement, il s’avère que le peuple dans son ensemble n’est pas réceptif à la voix et au cœur de Dieu, interprétés par les prophètes.

Dieu, qui veut que le peuple confesse ses péchés et revienne à Lui, est rejeté. Cela se voit clairement dans le sort qu’ont subi de nombreux prophètes. Le Seigneur Jésus dit dans sa complainte sur Jérusalem : « Jérusalem, Jérusalem, la [ville] qui tue les prophètes et qui lapide ceux qui lui sont envoyés, que de fois j’ai voulu rassembler tes enfants comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ! » (Mt 23:37).

Le peuple est aveugle au fait que Dieu, dans son amour, lui envoie des prophètes. Il le fait parce qu’une vie dans le péché, tournant le dos à Dieu, ne rend jamais heureux. Si le peuple de Dieu est coupable d’idolâtrie et d’autres péchés, les prophètes parlent au nom de Dieu au cœur et à la conscience du peuple. Ils avertissent du jugement que Dieu doit faire venir.

C’est pourquoi un prophète est souvent considéré comme un perturbateur, quelqu’un qui provoque l’irritation, un pessimiste. Ainsi, Achab qualifie le prophète Élie de « celui qui trouble Israël » (1Roi 18:17). Par son comportement méchant, Achab a provoqué le jugement de Dieu sur Israël et il en rend Élie responsable. Nous avons aussi parfois tendance à rejeter la responsabilité des malheurs qui nous frappent sur les autres, en particulier sur ceux qui nous font remarquer notre comportement pécheresse.

Un prophète annonce aussi la bénédiction

Mais les prophètes ne parlent pas seulement de jugement. Le jugement est généralement destiné à la masse du peuple qui refuse de se repentir. Les prophètes parlent aussi de bénédiction pour chaque seule personne qui écoute la parole de Dieu. Cette promesse de bénédiction est un encouragement pour tous ceux qui, au milieu d’une foule infidèle, veulent rester fidèles à Dieu et vivre selon sa volonté telle qu’Il la révèle dans sa Parole.

Il y a une différence entre un prophète comme Osée et des prophètes comme Élie et Élisée. Il n’y a pas de livre d’Élie et d’Élisée dans la Bible, mais il y en a un d’Osée. La prédication d’Élie et d’Élisée concerne la situation de leur époque et, dans cette perspective, ils annoncent le jugement et la bénédiction. Leurs prophéties ne s’accomplissent pas dans un avenir lointain. Ils n’ont pas prophétisé en vue d’un rétablissement d’Israël en lien avec la venue du Messie. C’est précisément le cas des prophètes dont nous avons un livre dans la Bible.

Les prophètes qui ont écrit font toujours référence à la personne de Christ et à l’établissement de son royaume. Ce royaume, appelé le royaume millénaire de paix, est encore à venir. Nous trouverons chez Osée plusieurs références à cette époque et à ce royaume.

L’époque à laquelle vit Osée

L’époque à laquelle vit Osée n’est pas une époque de pauvreté et de famine, mais une époque de grande prospérité et d’abondance. Cela ne facilite pas sa prédication. Essaye de prêcher le jugement quand tout va bien pour les gens. De plus, s’ils vont à l’église, ils seront encore plus convaincus qu’ils sont des personnes très fidèles. Ils raisonnent ainsi : ‘Si nous menions une vie mauvaise et pécheresse, nous ne serions certainement pas aussi bien lotis.’

À l’époque où Osée prophétise, rien n’indique que le jugement est imminent. Jéroboam II – à distinguer de Jéroboam Ier, le premier roi des dix tribus après la division d’Israël en deux et dix tribus (1Roi 12:20) – règne de 793 à 753 av. J.-C. Dieu a mis Jéroboam au pouvoir parce qu’il a pitié de la misère dans laquelle se trouve le peuple à son époque (2Roi 14:25-27).

Avant que Jéroboam ne devienne roi, la situation en Israël est critique. Sous le règne de son grand-père Joakhaz, le peuple est poussé au bord du gouffre par les Syriens (2Roi 13:7). Il ne reste qu’une fraction de la puissance et de la gloire passées d’Israël. Sous Joas, le père de Jéroboam, Israël se relève quelque peu (2Roi 13:25). Sous Jéroboam, cette reprise se poursuit et il conduit le pays à une grande prospérité.

Une période de prospérité

C’est pendant cette période de prospérité – que tu peux qualifier d’âge d’or – qu’Osée prêche. Jéroboam en est alors à la deuxième partie de son règne. À cette époque, les gens profitent de tout le confort et des plaisirs que leur procure la prospérité, sans avoir eu à se battre pour cela. Ils savent seulement, par les récits, qu’il y a eu des combats, des défaites et que Israël a été opprimé. La prospérité et l’abondance dont ils jouissent leur ont été données sur un plateau.

Il est bien connu que la prospérité conduit rarement à un comportement qui plaît à Dieu. Au contraire, elle incite plutôt à oublier Dieu, surtout lorsque l’on n’a pas eu à faire d’efforts pour l’obtenir. Ce phénomène est appelé ‘la maladie de la troisième génération’. Cette ‘maladie’ se développe ainsi : la première génération acquiert, la deuxième génération hérite, la troisième génération détruit.

La première génération a travaillé dur pour acquérir sa prospérité. La deuxième génération a hérité de cette prospérité sans trop d’efforts. Cette prospérité est encore appréciée, car cette génération reconnaît les efforts qu’elle a coûtés et en est (généralement) reconnaissante. La troisième génération, cependant, n’a aucun lien avec l’acquisition de la prospérité et cela ne signifie rien pour elle, elle n’apprécie pas ce qu’elle possède.

Recevoir des bénédictions ou se battre pour les obtenir

Cela s’applique littéralement à l’époque dans laquelle nous vivons. J’écris ces lignes au début du 21ème siècle. Mes parents ont vécu la Deuxième Guerre mondiale (1939-1945). Après la guerre, ils ont dû s’investir dans la reconstruction des Pays-Bas. Cela leur a demandé beaucoup d’efforts. J’ai entendu leurs récits sur la tribulation et la pauvreté, mais je n’y ai pas participé. Je suis né juste après la guerre et j’ai grandi à une époque où l’on pouvait à nouveau acheter suffisamment de choses et où les moyens d’acheter étaient aussi disponibles. Mais, il fallait faire attention. Tu ne pouvais pas acheter tout ce que tu voulais.

Nos enfants, cependant, nés dans les années 70 et après, ont grandi dans l’opulence et la prospérité. Ils sont de plus en plus entourés de luxe et de choses qui rendent la vie agréable et facile. Tout leur est donné. Mais le monde est-il meilleur aujourd’hui ? Les jeunes d’aujourd’hui sont-ils plus heureux ? Y a-t-il une demande pour Dieu ? De plus en plus de jeunes se retrouvent coincés dans une société qui ne s’intéresse à eux que dans la mesure où elle peut s’enrichir grâce à eux.

Ce qui vaut dans le domaine social s’applique aussi au domaine spirituel. Il y a des chrétiens qui se sentent riches de leur connaissance des bénédictions spirituelles. Ils ont beaucoup entendu parler du Seigneur Jésus, on lit la Bible à la maison, ils assistent à des réunions où l’on parle de Lui. Pourtant, tout cela n’a aucun effet sur leur vie. Au contraire, il semble que leur connaissance de ces bénédictions spirituelles les rende nonchalants et indifférents. Après tout, ils savent comment tout fonctionne, n’est-ce pas ? Mais il n’est pas question d’une véritable relation avec Dieu et d’une vie qui témoigne de la gratitude envers Dieu.

Malgré toute la prospérité extérieure, Dieu révèle par Osée la situation réelle de son peuple terrestre. Par l’intermédiaire de ce prophète, Il veut aussi révéler la situation réelle de son peuple céleste, l’église.

Durée de la prédication

Comme déjà mentionné, la tâche d’Osée n’est pas facile. Il est clairement à contre-courant. Avec Amos et Michée, il a dénoncé le déclin total d’Israël, les dix tribus, et annoncé le jugement de tout le peuple. Amos a été envoyé par Dieu comme prophète auprès des dix tribus pendant la première partie du règne de Jéroboam II. Il est le précurseur d’Osée. Mais personne n’a écouté Amos. C’est maintenant au tour d’Osée.

Le fait que la prédication d’Amos n’ait guère donné de résultats ne facilite pas aussi la tâche d’Osée. Pourtant, il s’y attelle courageusement et prophétise contre le mal de son époque. Par l’intermédiaire d’Osée, Dieu envoie l’un de ses derniers avertissements à son peuple. C’est pourquoi Osée insiste avec tant de force sur la gravité du péché du peuple et annonce le jugement qui s’abattra certainement sur lui s’il ne l’écoute pas. Si le peuple ne répond pas à son appel, ce sera la fin de la nation.

La période d’activité d’Osée s’étend sur plus de 50 ans. Pendant tout ce temps, il est témoin de la rébellion d’Israël contre Dieu. Il aime son peuple et c’est pourquoi leur situation lui brise le cœur. La longue période pendant laquelle Osée prophétise nous montre à quel point Dieu est patient. Dans Osée, Il donne à son peuple une dernière chance de revenir vers Lui. Il est possible qu’Osée ait même assisté à la déportation des dix tribus sous le règne du dernier roi d’Israël, son homonyme Osée. Cette déportation a eu lieu en 722 av. J.-C. Il a continué à avertir le peuple jusqu’à la fin.

Comment Osée prêche

Dans les quatorze chapitres que compte son livre biblique, Osée exhorte le peuple, l’avertit et le réprimande parce qu’il s’est égaré de l’Éternel. Il s’adresse au peuple par des exemples et un langage puissant. Il ne le fait pas avec arrogance, mais comme quelqu’un qui appartient à ce peuple. Ses paroles le touchent lui-même, elles le percent comme une épée. D’où la douleur de son cœur qui transparaît à chaque fois dans sa prophétie, en particulier en Osée 4-10.

Son style est extrêmement puissant et plein de transitions soudaines. Il passe sans transition des menaces aux promesses, d’une brève parole de bénédiction à une scène de carnage, des faveurs accordées dans le passé aux douleurs de l’enfantement qui s’abattront soudainement sur Éphraïm. Il parle ainsi parce que le jugement est imminent.

Il est pressé de dire tout ce qui peut contribuer à la conversion du peuple. Il change parfois de sujet si rapidement et si brusquement qu’il vaut mieux parler dans ces cas-là de déclarations plutôt que de discours. Cependant, outre le jugement, il montre aussi à plusieurs reprises comment Dieu finira par agir avec miséricorde envers le peuple et changera son destin.

La région où Osée prophétise

La région où Osée prêche est celle des dix tribus. Il semble qu’il appartienne lui-même aux dix tribus, car il parle de « notre roi » (Osé 7:5), indiquant ainsi qu’il ne fait qu’un avec le peuple auquel il s’adresse. Osée s’adresse à Israël et à Éphraïm. Éphraïm est la tribu principale des dix tribus. Il joue le rôle principal dans l’infidélité du peuple. Osée parle aussi occasionnellement de Juda (Osé 4:15 ; 5:5), mais s’adresse rarement à Juda. Osée s’adresse à Israël (ou Éphraïm). Les noms Israël et Éphraïm sont mentionnés ensemble près de 80 fois, ceux de Juda seulement quinze fois.

La structure du livre

La structure du livre est assez simple. Il comporte trois parties : 
1. Osée 1-3. Nous y découvrons comment Israël se comporte et ce que Dieu doit faire à cause de cela avec ce peuple. Nous y trouvons aussi le dessein de Dieu concernant Israël et ses voies avec eux, comment Il accomplira son plan avec eux, malgré l’attitude du peuple. Chacun de ces chapitres se termine donc par la bénédiction que Dieu a finalement pour le peuple.
2. Osée 4-13. On y trouve les exhortations que le prophète adresse au peuple au nom de l’Éternel.
3. Osée 14. Nous entendons ici l’appel du prophète au peuple à se repentir et comment le peuple y obéira. Cette conversion aura lieu au temps de la fin. Le résultat de la conversion est décrit.

Ce que le livre d’Osée doit susciter en nous

Avant d’écouter « la parole de l’Éternel qui vint à Osée » (Osé 1:1), encore une remarque. Il est possible de tirer pleinement profit de ce que Dieu a à nous dire à travers le ministère d’Osée. Cela se produit surtout lorsque, en étudiant ce livre de la Bible, nous sommes saisis par la peur intense et les sentiments violents qui remplissent le cœur de cet homme de Dieu à cause de
1. l’amour pour son peuple et 
2. la douleur qu’il sait infligée à Dieu par leur infidélité.

Si la parole de Dieu peut ainsi nous traverser et prendre possession de nous, nous partageons les sentiments de Dieu à l’égard des choses qui nous entourent dans le monde en général et de ce qui se passe dans la chrétienté en particulier. Cette attitude donne au Saint Esprit toute latitude pour accomplir son œuvre formatrice en nous. Son effet sera visible dans notre vie, pour le bien de notre entourage et surtout pour la joie et la gloire de Dieu.


Osée 1

Introduction

Dieu ordonne à Osée de prendre pour lui une femme qui lui sera infidèle. Il apprend ainsi à connaître les sentiments de Dieu à l’égard d’Israël, qui Lui est devenu infidèle. Dieu ne peut plus reconnaître Israël comme son peuple. Cela se reflète dans les noms qu’Osée doit donner à ses enfants : 
1. « Jizreël » (verset 4) signifie « Dieu disperse », 
2. « Lo-Ruchama » (verset 6) signifie « elle n’a pas [obtenu] miséricorde » et 
3. « Lo-Ammi » (verset 9) signifie « pas mon peuple ».

Mais ce n’est pas définitivement fini pour le peuple. À partir du chapitre 2, Dieu montre qu’Il accomplira ses desseins envers le peuple dans sa grâce, une grâce dont les nations bénéficieront aussi.

Osée 1 peut être divisé comme suit :
1. Introduction (verset 1).
2. Le peuple abandonne Dieu et est jugé pour cela (versets 2-5).
3. Dieu rompt ses relations avec son peuple et cesse de lui accorder sa miséricorde (versets 6-9).

Osé 1:1 | La parole de l’Éternel qui fut adressée à Osée

1 La parole de l’Éternel qui vint à Osée, fils de Beéri, aux jours d’Ozias, de Jotham, d’Achaz et d’Ézéchias, rois de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël.

Le prophète ne transmet pas sa propre parole, mais celle de l’Éternel. Il n’est pas écrit ‘les paroles’ (au pluriel) de l’Éternel, mais « la parole de l’Éternel ». Cela indique que toutes les paroles de Dieu forment une unité intérieure. Chaque parole individuelle dans « la parole de l’Éternel » forme avec toutes les autres paroles prononcées un tout parfait.

La période à laquelle ce mot est adressé à Osée fait principalement référence aux rois de Juda. Des dix tribus, où il prophétise pourtant, il ne mentionne que Jéroboam, alors qu’il a connu six autres rois après Jéroboam. On suppose généralement qu’en mentionnant les rois de Juda, il reconnaît que, selon le choix de Dieu, les rois de la lignée de David ont droit au trône d’Israël. Dieu a promis à David que sa descendance régnerait pour toujours (2Sam 7:12-13). Les rois d’Israël, le royaume des dix tribus, ne sont pas les descendants de David et ne peuvent donc pas prétendre à cette promesse.

Osée ne mentionne que Jéroboam des dix tribus, car il est le dernier roi d’Israël par lequel Dieu agit et apporte son aide contre l’ennemi. Il est utilisé par l’Éternel pour délivrer son peuple (2Roi 14:27). Après Jéroboam, il n’y a plus que le désordre, le meurtre et l’anarchie (Osé 8:4). C’est pourquoi Osée ne mentionne aucun des six successeurs de Jéroboam, à savoir Zacharie, Shallum, Menahem, Pekakhia, Pékakh et Osée. C’est comme s’il en avait honte. En citant leurs noms, il leur ferait aussi trop d’honneur.

Jéroboam est la troisième génération après Jéhu, dont il est question au verset 4. Il a été promis à Jéhu qu’il aurait quelqu’un sur le trône jusqu’à la quatrième génération. Le quatrième sera Zacharie. Jéroboam a régné longtemps, 41 ans (2Roi 14:23). Son fils Zacharie n’a régné que très brièvement, six mois seulement (2Roi 15:8). Après le court règne de Zacharie, les rois se succèdent à un rythme rapide, souvent par assassinat. Par le long règne de Jéroboam, Dieu montre qu’Il est patient avec la maison de Jéhu.

Pendant le ministère du prophète Osée, quatre rois sont assassinés. Cette période est marquée par une grande instabilité politique. Il existe aussi divers partis politiques. L’un cherche son salut auprès de l’Assyrie, son voisin du nord, l’autre prône une alliance avec l’Égypte, située au sud. Mais où sont ceux qui placent leur confiance en Dieu ?

Aujourd’hui, dans la chrétienté, on attend aussi davantage des églises qu’elles s’unissent, qu’elles concluent des accords et des traités, tout selon le modèle de la politique séculière courante, plutôt qu’un retour au Seigneur et à sa Parole. Et qu’en est-il de la confiance en Dieu dans la vie personnelle du chrétien ? N’est-il pas souvent vrai que nous nous appuyons davantage sur les assurances que nous avons souscrites, sur les prestations sociales que nous considérons comme des droits acquis, sur les personnes influentes qui peuvent glisser un mot en notre faveur, plutôt que sur Dieu ? Examinons-nous d’un œil critique. Si nous découvrons que nous comptons effectivement davantage sur d’autres personnes et sur d’autres choses que sur Dieu, nous devons reconnaître cela comme un péché devant Dieu et nous pouvons prendre un nouveau départ.

Le fait que Juda et Israël soient mentionnés comme des royaumes distincts au verset 1 rappelle la triste division qui s’est produite au sein du peuple de Dieu. En raison de l’infidélité de Salomon, Dieu a dû prononcer ce jugement (1Roi 11:11 ; 12:16-19).

La grande division au sein de la chrétienté est aussi le résultat de l’infidélité des chrétiens. Très tôt dans l’histoire de l’église chrétienne, les chrétiens se sont divisés en groupes. La cause principale en est l’émergence d’une classe spéciale de croyants capables d’expliquer la parole de Dieu aux croyants ‘ordinaires’. Cette classe spéciale a ainsi acquis une position dominante dans l’église. La différence entre ‘ecclésiastiques’ et ‘laïcs’ était née.

Il était inévitable que des différences apparaissent aussi parmi ceux qui formaient la classe dominante, le clergé. Cela a entraîné la division de l’ensemble en groupes. Paul attire l’attention des Corinthiens sur ce mal lorsqu’il qualifie la pensée en termes de groupes différents de ‘pensée et d’action des hommes’ (1Cor 1:11-12 ; 3:4). Nous voyons les résultats de cette division dans la chrétienté qui nous entoure.

Dieu garde la voie ouverte pour que son peuple vive selon ses pensées. Partout où l’on trouve de l’humilité face à la situation au sein du peuple de Dieu et où l’on cherche à connaître sa volonté, Il montrera cette voie. Sa Parole est toujours aussi vraie et digne d’être obéie qu’à l’époque d’Osée. Ceux qui se laissent convaincre par elle pourront mettre en pratique, même dans une grande faiblesse, ce que Dieu a prévu pour l’église sur la terre.

Dieu veut utiliser Osée, aujourd’hui aussi, pour réveiller les chrétiens, afin qu’ils placent à nouveau et uniquement leur confiance en Dieu et en sa Parole. Paul a décrit avec une grande précision les jours dans lesquels nous vivons dans son discours d’adieu aux anciens de l’église d’Éphèse. Il leur montre, et nous montre, le seul soutien qui reste valable pour l’église : « Et maintenant je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce, qui a la puissance d’édifier et de [vous] donner un héritage avec tous les sanctifiés » (Act 20:32).

Osé 1:2 | La femme d’Osée

2 Commencement de la parole de l’Éternel par Osée. L’Éternel dit à Osée : – Va, prends pour toi une femme prostituée et des enfants de prostitution ; car le pays s’est entièrement prostitué en abandonnant l’Éternel.

La manière dont l’Éternel commence à parler par l’intermédiaire d’Osée est remarquable. Le langage qu’il utilise fait référence à un drame conjugal et familial. C’est comme si Dieu dit : ‘J’ai assez parlé ; maintenant, je vais m’exprimer d’une autre manière. Le mariage et les enfants d’Osée auront une signification symbolique. Si le peuple a encore des oreilles pour entendre, il écoutera.’

Que doit faire Osée ? Il doit épouser une femme dont l’Éternel lui dit qu’elle lui sera infidèle. « Une femme prostituée » signifie une femme marquée par la prostitution. Les enfants nés de ce mariage seront « des enfants de prostitution », c’est-à-dire que ces enfants seront marqués par la prostitution.

Cela permettra à Osée de comprendre ce que Dieu ressent face à l’infidélité de son peuple Israël. À travers la tragédie de son propre mariage, il commencera à ressentir quelque chose de ce que le péché du peuple représente pour le cœur de Dieu. Il découvrira ainsi ce que l’infidélité signifie pour l’amour. Sans cette expérience, sa prophétie aurait été très différente.

Nous aussi, nous pouvons apprendre à connaître Dieu à travers nos expériences, afin d’être mieux à même d’exprimer ses sentiments dans certaines circonstances. Cela se passe alors d’une manière très différente de celle que nous aurions connue si nous n’avions pas vécu cette expérience.

Le fait que le mariage d’Osée doit être une image de la relation de Dieu avec son peuple, et vice versa, ressort clairement de la raison que Dieu donne pour cette mission particulière : « Car le pays s’est entièrement prostitué en abandonnant l’Éternel. » Dieu a une relation avec son peuple, comme Osée en aura une avec sa femme. Son mariage devrait aussi amener le peuple à reconnaître son infidélité envers l’Éternel. Ainsi, par les circonstances de sa propre vie, Osée est une illustration pratique de ce que Dieu veut dire.

Il y a eu beaucoup de discussions autour de ce mariage. Certains pensent qu’il ne s’agissait pas d’un vrai mariage, mais qu’Osée l’a seulement vécu dans une vision. D’autres pensent que ce mariage doit être considéré de manière figurative, comme une sorte de fable. Mais il n’y a aucune raison de ne pas le considérer comme un mariage réellement conclu.

Dieu connaît toutes choses à l’avance. S’Il le juge nécessaire, Il peut révéler les événements futurs qui se produiront dans la vie d’une personne. Par exemple, Il dit à Ananias ce que Paul devra souffrir pour Lui et quel sera son ministère (Act 9:15-16).

Il fait aussi de même avec Osée. À mon avis, il y a beaucoup à dire pour affirmer que la femme qu’Osée prend pour épouse n’a pas encore commis d’adultère lorsqu’elle se marie avec lui. Après tout, elle doit représenter l’attitude d’Israël envers Dieu, n’est-ce pas ? Lorsque Dieu a pris son peuple pour épouse, celui-ci ne Lui était pas non plus directement infidèle. Il parle ainsi des débuts de la relation de son peuple avec Lui : « Je me souviens de toi, de la grâce de ta jeunesse, de l’amour de tes fiançailles, quand tu marchais après moi dans le désert, dans un pays non semé » (Jér 2:2).

Osée n’est pas le seul prophète à transmettre un message au peuple à travers son mariage. Nous retrouvons cela chez trois autres prophètes. Dieu dit à Ézéchiel qu’Il lui ôtera soudainement sa femme (Ézé 24:16a). La femme d’Ézéchiel est le désir de ses yeux. De même, le sanctuaire de Dieu et, en fait, tout le peuple sont le désir de ses yeux. Dans le message que Dieu y associe, nous lisons comment Il livrera son sanctuaire et son peuple à l’épée (Ézé 24:17-27).

Chez le prophète Ésaïe, qui est marié à une prophétesse (Ésa 8:3), le message réside dans les noms particuliers qu’il doit donner à ses deux enfants. L’Éternel lui dit d’aller trouver Achaz avec son fils Shear-Jashub (Ésa 7:3). Par le nom Shear-Jashub, qui signifie « un reste reviendra », Ésaïe transmet son message à Achaz. Ce nom contient l’avertissement que si le peuple persiste dans son infidélité, il sera déporté en captivité dans son ensemble et que seul « un reste reviendra ». Il devait appeler l’autre fils Maher-Shalal-Hash-Baz, ce qui signifie « vite au butin, en hâte au pillage » (Ésa 8:1-3). Cela présage que le pays sera bientôt la proie de l’ennemi.

Jérémie est un autre prophète pour qui le mariage revêt une signification particulière. Il ne peut pas se marier. À tous ceux qui lui demandent pourquoi il reste célibataire, il doit répondre qu’il ne veut pas engendrer d’enfants, car ceux-ci tomberaient entre les mains de l’ennemi en raison du jugement que Dieu doit prononcer sur Juda (Jér 16:2-4).

L’infidélité dénoncée par Osée dans l’illustration de son mariage n’est pas un phénomène occasionnel. Il n’y a pas seulement ici et là un Israélite infidèle, mais « le pays s’est entièrement prostitué », ce qui signifie que le pays s’est complètement abandonné à la prostitution. C’est devenu un péché national. L’infidélité du peuple se manifeste par les nombreux idoles qu’il possède et vénère. Dieu appelle cela de la prostitution. De ce fait, le peuple s’est détourné de l’Éternel. Il s’est éloigné de l’Éternel et ne Le suit plus.

Dieu qualifie de la même manière l’infidélité dans la chrétienté : « Adultères, ne savez-vous pas que l’amitié du monde est inimitié contre Dieu ? » (Jac 4:4). Les chrétiens qui prennent le monde comme norme dans leur pensée, leur attitude et leur comportement commettent l’adultère spirituel.

Dieu et sa Parole doivent être la norme pour la pensée, l’attitude et le comportement, en paroles et en actes, du chrétien. Le fait que la chrétienté s’aligne sur ce qui est courant dans le monde est une abomination aux yeux de Dieu. Dieu est un Dieu jaloux. Il ne supporte pas que ceux qui sont liés à Lui accordent leur amour et leur attention à ce qui Lui est hostile (cf. 2Cor 11:2-3).

Pour le chrétien, la pierre de touche de sa vie se trouve dans la croix du Seigneur Jésus Christ. La croix est le lieu où le chrétien doit mesurer toutes ses actions. En rejetant Christ, le monde a montré son vrai visage. C’est pourquoi Jean écrit dans sa première lettre que « le monde entier est plongé dans le mal » (1Jn 5:19).

Si le diable parvient à estomper ou à effacer cette conscience chez les chrétiens, ceux-ci se rapprocheront de plus en plus des normes du monde. Il y parvient notamment en faisant de la croix un signe d’honneur et en lui ôtant ainsi son opprobre. Tu peux la porter à la boutonnière ou défiler avec dans les rues. Les gens l’apprécieront. À condition de ne pas lui attribuer la signification exclusive qu’elle a dans la Bible. Il est nécessaire de redonner à la croix la place de honte et d’opprobre suprême dans notre vie. C’est là que, lorsque Christ est mort, le jugement de Dieu sur le monde et le péché s’est accompli.

Osé 1:3 | Gomer et le premier fils d’Osée

3 Il s’en alla donc prendre [pour femme] Gomer, fille de Diblaïm ; elle conçut et lui enfanta un fils.

Osée fait ce que Dieu lui a demandé. On ne sait pas clairement s’il a déjà agi en tant que prophète auparavant et si le peuple le connaît déjà comme tel. Cela ne semble pas être le cas, car son mariage est décrit comme « le commencement de la parole de l’Éternel par Osée » (verset 2). C’est pourquoi son mariage n’aura sans doute rien eu de remarquable au départ.

Le premier enfant qui naît ne semble pas être un enfant illégitime. Il est dit qu’elle « lui » enfanta un fils. Nous ne lisons pas cela à propos des enfants suivants que Gomer enfante. Ceux-ci ont été engendrés par adultère. C’est alors que les ragots ont commencé. Osée est un homme qui éprouve exactement les mêmes sentiments que tout homme éprouve pour sa femme. Il n’y a aucune raison de penser qu’il ne l’aimait pas. Il l’a épousée parce qu’il l’aimait. Mais n’a-t-il pas attendu avec angoisse le moment où elle lui annoncera qu’elle est enceinte d’un autre homme ?

Osé 1:4 | Le premier enfant d’Osée : Jizreël

4 L’Éternel lui dit : – Appelle-le du nom de Jizreël, car encore un peu de temps, et je ferai rendre des comptes à la maison de Jéhu pour le sang versé à Jizreël et je mettrai fin au royaume de la maison d’Israël ;

Le premier enfant d’Osée est un fils. Il reçoit l’ordre de l’appeler « Jizreël ». Ce n’est pas sans raison. La signification de ce nom contient un message. Ce qui a été dit des enfants d’Ésaïe peut aussi être dit des enfants d’Osée (Ésa 8:18). Le nom Jizreël, associé au nom Jéhu, fait référence à la ville où Jéhu a exterminé la maison d’Achab. Il en a reçu l’ordre de Dieu (2Roi 9:7-10). Dieu rappelle ici cet épisode comme quelque chose qui doit être puni. Qu’en est-il exactement ?

Jéhu a agi sur ordre de Dieu. Après que Jéhu eut accompli sa mission, Dieu lui donna son approbation. Il lui accorda même une récompense (2Roi 10:30). Pourtant, son comportement est ici désapprouvé et Dieu parle d’une dette de sang qui sera exigée de la maison de Jéhu. Et ce n’est pas tout, car le jugement sur Jéhu et sa maison est aussi le jugement sur toute la royauté. Israël cessera d’être un royaume indépendant. Ce qui suit le règne de Jéroboam II n’est que les derniers soubresauts d’un empire condamné.

Le nom ‘Jizreël’ évoque le jugement que Dieu va prononcer. Jizreël signifie en effet ‘Dieu dispersera’ ou ‘Dieu sèmera’. Ce nom, Jizreël, annonce la fin prochaine d’Israël. Le peuple sera dispersé parmi les nations à cause de sa prostitution.

Cela a dû leur sembler dur à entendre, mais ils en ont certainement ri aussi. Après tout, ils vivent une période de prospérité, n’est-ce pas ? Mais leur rire s’éteindra lorsque, en 722 av. J.-C., les Assyriens déporteront Israël hors de son pays et, comme ils ont coutume de le faire, disperseront les Israélites capturés dans divers autres pays. L’ennemi élimine ainsi le danger d’un regroupement et brise la puissance d’Israël.

Mais maintenant, la question reste de savoir en quoi consiste le sang versé par Jéhu. La solution à ce problème est probablement la suivante. Bien que Jéhu ait exécuté la volonté de Dieu, il a péché en tuant plus de personnes que Dieu ne le lui avait demandé. En effet, il a tué Achazia, roi de Juda, et ses 42 frères, sans que Dieu ne le lui ait demandé (2Roi 9:27 ; 10:14). Dans le gouvernement public de Dieu, Jéhu reçoit son approbation et sa récompense pour ce qu’il a fait. Mais les délibérations secrètes de Jéhu pendant l’accomplissement de sa mission ne sont pas pures. Ici, Dieu montre ce qu’Il en pense vraiment : Jéhu s’est montré ambitieux et cruel.

Rien de ce que l’homme apporte lui-même à l’œuvre de Dieu ne lui est caché. Dieu jugera avec justice ce qui vient de l’homme lui-même, surtout lorsque cela se fait sous son grand nom ‘Éternel’. Jéhu est rejeté pour avoir fait plus que ce que Dieu lui avait demandé.

Il est également remarquable que cela fait déjà environ 80 ans que Jéhu a commis ces meurtres. Mais Dieu n’oublie rien. Ainsi, plusieurs années plus tard, Dieu revient sur quelque chose que Saül avait fait et pour lequel aucune réparation n’avait encore été faite (2Sam 21:1). Avec Dieu, le crime n’est jamais prescrit. À un moment donné, il confrontera chacun à ses actes pour lesquels aucune propitiation n’a eu lieu. Il n’y a qu’une seule possibilité d’échapper au jugement de Dieu, c’est la confession du péché. On peut alors invoquer l’œuvre accomplie par Jésus Christ sur la croix de Golgotha. Là, Il a réalisé la propitiation avec le Dieu saint et juste pour le pécheur repentant.

Osé 1:5 | L’arc d’Israël brisé

5 En ce jour-là, je briserai l’arc d’Israël dans la vallée de Jizreël.

L’arc est un symbole de puissance et une arme importante dans la guerre. Un arc brisé symbolise la perte de cette puissance. Tout comme au verset 7, où cela est dit en termes voilés à propos de Juda, nous retrouvons ici l’idée qu’Israël compte sur ses propres forces dans la bataille.

La vallée de Jizreël est une plaine où de nombreuses guerres ont été menées et où la grande bataille finale aura bientôt lieu. La vallée est alors connue sous le nom d’Armaguédon (Apo 16:13-16). C’est là que le Seigneur Jésus apparaîtra (Apo 17:14) et détruira les armées ennemies.

Osé 1:6 | Le deuxième enfant d’Osée : Lo-Ruchama

6 Elle conçut encore et enfanta une fille ; et il dit [à Osée] : – Appelle-la du nom de Lo-Rukhama, car je ne ferai plus miséricorde à la maison d’Israël, pour leur pardonner encore ;

Peut-être qu’Osée est souvent absent de chez lui en raison de son travail de prophète. La pratique montre qu’une telle situation peut inciter certaines femmes à chercher leur ‘bonheur’ auprès d’autres hommes. L’infidélité conjugale ne se retrouve pas seulement dans les cas où un homme est absorbé par ses activités sociales très prenantes. Malheureusement, l’infidélité conjugale n’est pas non plus un péché inconnu dans les mariages de pasteurs très occupés dans la chrétienté. Et certainement pas seulement du côté de la femme.

Il n’y a aucune raison de penser qu’Osée n’ait pas été bon envers sa femme. Au contraire, si son mariage symbolise la relation entre Dieu et son peuple, il est très probable qu’il ait tout fait pour lui prouver qu’il l’aimait beaucoup. Malgré cela, elle lui est infidèle.

Beaucoup de femmes ont trouvé dans le comportement de leur mari une raison de lui être infidèles. Bien que le comportement des hommes soit parfois très critiquable, il ne peut en aucun cas justifier l’infidélité d’une femme. Elle devra donc confesser son acte d’infidélité comme un péché. Mais l’homme devra aussi confesser ses péchés, qui ont incité sa femme à lui être infidèle. De cette manière, il sera possible de travailler à la restauration de la relation brisée.

Dans le cas inverse, celui de l’infidélité de l’homme, il en est bien sûr de même. Le plus souvent, il n’y a même pas de comportement clairement répréhensible de la part de la femme. Les femmes dont le mari commet l’adultère se sentent généralement coupables. Elles se demandent désespérément sur comment elles auraient pu éviter cela. Mais c’est souvent l’homme qui s’ouvre à d’autres femmes, même s’il a une bonne relation conjugale avec sa propre femme.

La cause en est la convoitise de l’homme, qu’il ne contrôle pas. Ce n’est pas sans raison que le Seigneur Jésus s’adresse à l’homme lorsqu’Il dit : « Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur » (Mt 5:28). Dans les versets suivants, Il indique qu’il faut mettre fin à cette convoitise (Mt 5:29-30).

Soyez radical. Tourne-toi si tu vois quelque chose qui peut susciter la convoitise. Débarrasse-toi de ce DVD, de ce livre, jette tout ce qui contient des choses qui polluent tes pensées. Ne te laisse pas tenter par les sites pornographiques sur Internet. Tout, aussi le péché le plus pernicieux, est aujourd’hui littéralement à portée de main : d’un simple mouvement du doigt, d’une pression sur le bouton (de la souris), tu vois le monde et toute son attractivité et sa dépravation.

Si cela représente une tentation pour le lecteur, répond à cette tentation par les paroles du Seigneur Jésus : « Va-t’en, Satan, car il est écrit : “Tu rendras hommage au Seigneur ton Dieu, et tu le serviras lui seul” » (Mt 4:10).

Après un fils, la femme d’Osée donne maintenant naissance à une fille. Cela vise certainement à indiquer qu’Israël est composé de fils et de filles (cf. verset 12). Cet enfant a été engendré par Omer dans le cadre d’une relation extraconjugale. Gomer a été infidèle à Osée. Ce qui est mentionné au verset 3, à savoir que Gomer « lui » enfante un fils, n’est pas mentionné dans ce verset. Pourtant, l’enfant est attribué à Osée. Il en assume la responsabilité. L’Éternel lui donne pour mission de donner à l’enfant le nom de « Lo-Rukhama », qui signifie « elle n’a pas [obtenu] miséricorde ».

Les gens ont certainement entendu dire que la femme d’Osée lui a été infidèle et que cet enfant n’est pas celui d’Osée. Ils en auront parlé, comme cela se fait à notre époque lorsque ce genre de choses est révélé. Les histoires d’infidélité remplissent les pages des magazines people et font le bonheur des lecteurs. Ce type de magazines se réjouit d’un tirage respectable, ce qui prouve que les gens aiment les lire. Mais les lecteurs sont aveugles à leur propre infidélité. Ceux qui aiment entendre ou lire de telles histoires sont moralement insensibles et n’ont aucun sens du péché qui est présent dans leur propre cœur. Parler des péchés des autres est tout simplement ‘délicieux’.

La rumeur s’est répandue comme une traînée de poudre dans toute la ville et s’est considérablement amplifiée en chemin. C’est généralement ainsi que se déroule la ‘transmission’ de ce genre d’événements. Mais Osée peut rebondir là-dessus et dire : ‘Vous êtes tous comme ma femme !’ Sa prédication doit toucher les consciences et les placer dans la lumière de Dieu. Ils doivent voir qu’ils font exactement les mêmes choses dont ils accusent les autres (Rom 2:1), même si ces accusations sont parfois justifiées.

Il en est aussi de même pour les pharisiens qui amènent une femme adultère devant le Seigneur Jésus (Jn 8:3-11). Ils veulent voir ce qu’Il fera dans ce cas. Certes, elle a commis l’adultère et la preuve est irréfutable. Elle a été prise en flagrant délit. S’Il la condamne, Il ne peut pas être le Sauveur. Il n’est alors qu’un simple gardien de la loi, comme eux. S’Il l’acquitte, Il ne peut pas venir de Dieu, car Il ne rend alors pas justice à la loi de Dieu. Que fait le Seigneur Jésus ? En posant une question, Il montre clairement que le péché dont ils accusent la femme est présent dans leur propre cœur : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il jette le premier la pierre contre elle » (Jn 8:7). Quand Il eut dit cela, ils s’en vont. Ils sortirent « un à un, en commençant par les plus âgés jusqu’aux derniers » (Jn 8:9).

Voilà ce que nous devons aussi apprendre. Nous sommes prompts à critiquer les péchés des autres, mais nous oublions qui nous sommes nous-mêmes. Il ne s’agit pas de justifier le péché, mais avant tout de le reconnaître en nous-mêmes. Combien de chrétiens regardent chaque soir des programmes obscènes ou recherchent délibérément du porno sur Internet, alors qu’ils critiquent facilement l’infidélité des autres ?

Osée aurait pu dire : ‘Contracter ce mariage a été l’erreur de ma vie. Regardez le malheur que je me suis attiré, quelle honte pour les enfants.’ Il aurait aussi pu blâmer Dieu, comme Adam : ‘La femme que tu m’as donnée’ (Gen 3:12). Il ne le fait pas. Lorsqu’il écrit ces mots, c’est comme s’il regardait en arrière et disait : ‘C’est ainsi que Dieu m’a guidé.’

Cette vision lui donne la force de continuer à l’aimer et de ne pas lui être infidèle. Même si elle le quitte, il lui reste fidèle. Elle revient même vers lui, comme nous le verrons en Osée 3. Osée fait ainsi l’expérience de la fidélité de Dieu envers son peuple. Même s’Il doit rejeter Israël à cause de son infidélité, ce n’est pas pour toujours. Le temps viendra où Il reprendra son peuple.

À une époque où tant de choses sont faites sur la base des sentiments, il est bon de rappeler aussi l’attitude d’Osée. On entend parfois : ‘Nous ferions mieux de nous séparer, car je ne ressens plus rien pour elle’, ou : ‘Nous ne ressentons plus rien l’un pour l’autre.’ Comme si l’absence de certains sentiments pouvait être une raison valable pour dissoudre un mariage. Qui peut imaginer une telle chose ? Cela ne peut venir que du mensonge de Satan.

La mission des hommes est la suivante : « Aimez vos propres femmes, comme aussi le Christ a aimé l’assemblée et s’est livré lui-même pour elle, » (Éph 5:25). C’est clair, non ? Pas de discours du genre ‘je ne ressens plus rien pour toi’ ou ‘tu devrais être à ma place’. Il suffit de le faire.

La seule force pour le meilleur et pour le pire dans le mariage réside dans l’exemple du Seigneur Jésus. Il aime l’église. Il l’aime, alors qu’elle Lui est entièrement dévouée au tout début de son existence sur la terre. Il l’aime aussi maintenant qu’elle Lui est si infidèle à la fin de sa présence sur la terre. Cet amour est parfaitement visible sur la croix. C’est par amour pour son église, son épouse céleste, qu’Il est mort afin de l’acquérir pour toujours comme femme.

Lorsque Osée entend les remarques sur sa femme infidèle, il fait référence au nom qu’il a dû donner à cet enfant. Ce nom est révélateur. Une fois de plus, cela a dû résonner durement aux oreilles de ses compatriotes et ils ont peut-être ri à nouveau. Mais Dieu cessera de leur accorder sa miséricorde. Si Dieu retire sa miséricorde, c’est une chose horrible. Cependant, Il doit faire sentir à Israël les conséquences de son absence de miséricorde. Un enfant sans miséricorde est condamné à mourir ou à devenir un monstre. Un homme ou un peuple ne peut se passer de miséricorde. Cette miséricorde est la base de l’existence de son peuple d’alors, Israël, et de son peuple d’aujourd’hui, l’église. Si Dieu ne peut plus faire preuve de miséricorde, cela signifie la fin.

Pour Dieu, c’est une chose terrible de devoir agir ainsi. David dit de Lui : « Comme un père a compassion de ses fils, l’Éternel a compassion de ceux qui le craignent » (Psa 103:13). Et Israël n’a-t-il pas récemment fait l’expérience de ces compassions ? Il y a quelques années seulement, sous le règne de Joas, le père de Jéroboam, ils en ont fait l’expérience : « Mais l’Éternel usa de grâce envers eux, eut compassion d’eux et se tourna vers eux » (2Roi 13:23). Et plus récemment encore, sous le règne de Jéroboam, l’Éternel a vu « que l’affliction d’Israël était très amère, et qu’il n’y avait plus ni esclave, ni homme libre, ni personne pour secourir Israël ». Et puis nous lisons : « il les sauva » (2Roi 14:26-27).

Dieu se révèle comme un Dieu qui a compassion des personnes dans le besoin. C’est ainsi que nous apprenons à connaître Dieu aussi dans l’histoire de Job : « Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin accordée par le Seigneur – que le Seigneur est plein de compassion et miséricordieux » (Jac 5:11).

Il n’y a pas de plus grande incitation à aimer et à servir Dieu qu’après avoir fait l’expérience de la miséricorde et de la compassion. En Romains 12, les chrétiens sont présentés comme des personnes qui connaissent la compassion de Dieu. Cette compassion est largement décrite en Romains 1-8. En Romains 9-11, cette compassion est montrée à l’égard d’Israël. Il n’est donc pas surprenant que Paul dise immédiatement après : « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à présenter vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, [ce qui est] votre service intelligent » (Rom 12:1). En raison de tout ce que Dieu a fait pour nous en Christ, Il est en droit d’attendre de nous que nous Le servions de tout notre être et de tout ce que nous avons.

C’est faire preuve d’une grande ingratitude que de répondre aux miséricordes de Dieu par l’infidélité, en faisant notre propre volonté et en suivant nos propres désirs. Si nous ignorons constamment ses miséricordes, si nous faisons comme si elles n’avaient aucune importance, le moment viendra où Il ne pourra plus nous pardonner encore. Ce moment approche pour Israël, qu’Il ne peut pas « leur pardonner encore ». 

En effet, sa miséricorde se manifeste le plus clairement dans le pardon qu’Il accorde. Si Dieu ne pardonne plus, parce que son peuple ne se repent plus, celui-ci s’enfonce de plus en plus dans ses péchés. Il doit alors prononcer le jugement définitif. Cela se produira lorsque les dix tribus seront déportées hors de leur pays. Tel est le jugement qui attend le peuple.

Osé 1:7 | Une parole sur Juda

7 mais je ferai miséricorde à la maison de Juda et je les sauverai par l’Éternel leur Dieu ; je ne les sauverai ni par l’arc, ni par l’épée, ni par la guerre, [ni] par des chevaux, ni par des cavaliers.

Si Dieu doit aller jusqu’à priver Israël de sa miséricorde, il y associe un message pour Juda. Bien qu’Osée s’adresse principalement à Israël, les dix tribus, Il dit parfois aussi quelque chose à propos de Juda. Cela ne signifie toutefois pas qu’Israël n’a pas besoin d’écouter. Ce qu’Il dit contient également un message pour eux.

Lorsque nous lisons la parole de Dieu, Il s’adresse – comme le fait le Seigneur Jésus dans les Évangiles – à tout un peuple, à un groupe de personnes ou à une seule personne. Nous savons que cela nous concerne, car ce qui s’applique à la personne ou aux personnes directement interpellées s’applique aussi à nous. Nous devons toujours nous demander ce que signifie pour nous le message adressé à l’autre. Ce qui motive la remarque de Dieu ou du Seigneur Jésus peut être un certain comportement. Si nous reconnaissons un tel comportement chez nous-mêmes, nous ferions bien d’écouter attentivement la parole de Dieu.

Si Israël dans son ensemble ne peut plus échapper au jugement, la parole adressée à Juda peut néanmoins offrir une issue à la seule personne en Israël qui se soumet au jugement de Dieu. Ceux qui se réfugient en Juda peuvent encore compter sur la miséricorde de Dieu. Aujourd’hui aussi, alors que le jugement sur la chrétienté dans son ensemble est inévitable, il existe une telle issue. Cette issue est la séparation du mal, accompagnée de la promesse de la miséricorde de Dieu (2Cor 6:17-18).

Pour Juda, cette parole est une grande source d’encouragement. L’Éternel se désigne ici comme « leur Dieu ». Il est toujours en relation avec eux. Ils feront l’expérience de sa miséricorde dans le salut qu’il leur accordera (2Roi 19:35). Dieu a permis au roi d’Assyrie de déporter les dix tribus. Dans son audace, ce roi veut aussi conquérir les deux tribus. Il s’est approché de Jérusalem et l’a assiégée. Mais Dieu ne lui permet pas de prendre sa ville (2Roi 19:33-36).

Le salut ne vient pas de la propre force et des propres efforts, ni du fait d’avoir suivi une tactique bien pensée. Il n’y a pas eu de bruit des armes de la part de Juda. C’est un salut qui a clairement été accompli « par l’Éternel, leur Dieu », sans l’intervention d’aucun homme. Ce salut a été accompli en raison de qui Dieu est en Lui-même, « à cause de moi », et en raison de qui est David, son serviteur élu, « à cause de David, mon serviteur » (2Roi 19:34). En David, nous voyons une image du Seigneur Jésus, le véritable serviteur de Dieu. Le salut, tout salut, est fondé sur la pure grâce de Dieu qu’Il peut manifester à cause de qui est le Seigneur Jésus pour Lui et de ce qu’Il a fait sur la croix.

Osé 1:8-9 | Le troisième enfant d’Osée : Lo-Ammi

8 Elle sevra Lo-Rukhama. Puis elle conçut et enfanta un fils. 9 [L’Éternel] dit : – Appelle-le du nom de Lo-Ammi car vous n’êtes pas mon peuple, et je ne serai pas à vous.

À peine Lo-Rukhama est-elle sevrée que Gomer tourne mal à nouveau. Elle est prompte à l’infidélité, dont les conséquences se manifestent aussi rapidement. Quelle profonde tristesse cette nouvelle infidélité doit causer à Osée. N’aurait-il pas espéré qu’après son premier adultère, elle lui resterait désormais fidèle ? N’aurait-elle pas dû être conquise par son amour, puisqu’elle a dû voir à quel point il prend soin d’elle et des enfants ? Non, dès qu’elle ne se sent plus responsable de l’enfant qu’elle a enfanté, elle reprend le mauvais chemin. Malgré tout l’amour qu’Osée lui a témoigné après son retour, elle tombe enceinte d’un autre homme.

Mais même cette fois, lorsqu’elle revient pour la deuxième fois, à nouveau enceinte d’un autre homme, il la laisse entrer. Une fois de plus, il l’accueille, avec son enfant illégitime. Une fois de plus, l’Éternel charge Osée de donner un nom à cet enfant. Une fois de plus, ce nom exprime le jugement de Dieu sur son peuple.

Cette fois encore, il y aura aussi eu des ragots sur l’infidélité Gomer. Et une fois de plus, Osée a saisi l’occasion pour annoncer, à partir de la signification du nom de l’enfant, le jugement de Dieu sur le peuple en raison de son infidélité. Alors que le nom précédent évoquait seulement le retrait de la miséricorde de Dieu envers son peuple, le nom qu’il doit donner à ce troisième enfant, « Lo-Ammi », indique la brèche définitive entre Dieu Lui-même et son peuple. « Lo-Ammi » signifie ‘pas mon peuple’. Tout lien entre Dieu et son peuple est rompu.

Renoncer à son lien avec Israël est un coup encore plus dur que de ne plus l’aimer. Dieu se retire. Il ne reconnaît plus ouvertement qu’Israël est son peuple. Il agira avec eux comme le décrit le livre d’Esther. Le nom de Dieu n’est pas mentionné dans ce livre. Pourtant, Dieu veille en coulisses à ce que son peuple ne soit pas exterminé jusqu’au dernier homme. Dans sa providence – c’est-à-dire non pas ouvertement, mais de manière cachée – Il continue d’agir pour Israël, jusqu’à aujourd’hui. Il continuera à le faire jusqu’au jour du rétablissement d’Israël. Ce rétablissement est le sujet du verset suivant.


Osée 2

Osé 2:1 | Nombreux et fils du Dieu vivant

1 Cependant le nombre des fils d’Israël sera comme le sable de la mer, qui ne peut pas être mesuré ni compté ; et dans le lieu où il leur a été dit : “Vous n’êtes pas mon peuple”, il leur sera dit : “Fils du Dieu vivant”.

Une lueur d’espoir transparaît dans le premier mot de ce verset, « cependant ». Après les avertissements du jugement à venir, la grâce souveraine de Dieu se manifeste ici. S’Il a dû rompre tout lien avec Israël en raison de son infidélité, cela ne sera pas à toujours. Un temps viendra où Dieu renouera avec son peuple. Il accomplira alors toutes les promesses faites à Abraham, Isaac et Jacob.

L’expression « le sable de la mer » rappelle la promesse faite par Dieu à Abraham que sa descendance serait « comme le sable qui est sur le bord de la mer » (Gen 22:17). Dieu fait cette promesse après qu’Abraham a sacrifié son fils par la foi (Héb 11:17-18). Cet événement est clairement une image de Dieu sacrifiant son Fils Jésus Christ sur la croix. C’est uniquement grâce au sacrifice de Christ que Dieu accomplira toutes ses promesses concernant Israël.

Le peuple a perdu tous ses droits a rétablissement et toutes ses prétentions à l’accomplissement des promesses. Dieu les bénirait s’ils lui restaient fidèles. Ils acceptent cette condition lorsqu’ils déclarent à trois reprises au Sinaï : « Tout ce que l’Éternel a dit, nous le ferons » (Exo 19:8 ; 24:3,7). Mais au cours de leur histoire, ils ont montré qu’ils méprisaient et foulaient aux pieds tous les commandements et les statuts justes de Dieu. C’est pourquoi Dieu doit prononcer ses jugements, comme Il le fait dans le premier chapitre d’Osée. Il met effectivement ces jugements à exécution. Cela ne signifie toutefois pas que ses promesses sont tombées (Rom 9:6).

Il tiendra ses promesses à un reste qu’Il a Lui-même choisi, un reste du peuple. La manière dont cela se passera est décrite en détail en Romains 9-11. Il y a un avenir pour Israël. Cet avenir n’est pas dû aux mérites du peuple, mais à ceux de Jésus Christ. Là où Israël a échoué, Il a parfaitement accompli tout ce que Dieu demande à l’homme. Il a mérité l’accomplissement des promesses.

Quand la période actuelle, celle de l’église, sera terminée – c’est-à-dire quand le Seigneur Jésus aura pris l’église auprès de Lui (1Th 4:15-18) –, Il se remettra à l’œuvre avec Israël. Il répandra sur eux « un esprit de grâce et de supplications » (Zac 12:10). Il reviendra alors sur la terre et ils verront Celui qu’ils ont percé (Apo 1:7). Tous ceux qui se repentiront alors pourront partager avec Lui l’accomplissement des promesses. La masse sera jugée, car elle aura accepté l’Antichrist, qui se révélera alors.

Les élus ne seront pas entraînés avec la foule dans leur adoration de l’image de la Bête que l’Antichrist aura placée dans le temple (Apo 13:14-15). Malgré une persécution intense, ils resteront fidèles dans l’attente de la venue du Messie. De leur côté, cela n’est pas un mérite. Seule la grâce les fera rester fidèles. Tout vient de Dieu.

Dans le royaume de paix, ce reste fidèle deviendra une foule immense et sera « comme le sable de la mer, qui ne peut pas être mesuré ni compté ». L’expression « sable de la mer » indique qu’il s’agit du peuple terrestre de Dieu, Israël. Cela contraste avec l’expression « les étoiles des cieux » (Gen 22:17) qui désigne le peuple céleste de Dieu.

Cependant, il n’y aura pas seulement un grand changement dans leur nombre. Il y aura aussi, et c’est encore plus important, un changement dans leur relation avec l’Éternel. Au lieu d’être des idolâtres, ils seront, après leur rétablissement, appelés « fils » de Dieu. Ce changement ne peut être opéré que par la grâce de Dieu.

Mais si tout est fondé uniquement sur la grâce, cette grâce ne peut se limiter aux Juifs, mais s’ouvre aussi aux nations. C’est pourquoi Paul cite ce verset d’Osée en Romains 9 (Rom 9:26). Il montre ainsi que Dieu n’est pas obligé de limiter sa grâce aux Juifs. Romains 9 est un chapitre qui montre que Dieu est souverain, aussi dans la manifestation de sa grâce à qui Il veut. Il a le droit d’appeler des personnes du peuple et de les justifier sur la base de la foi (Rom 9:30).

Si Paul cite ce verset d’Osée, c’est aussi parce qu’il y est question des « fils du Dieu vivant ». Il s’agit là d’une expression typique de la relation entre Dieu et le chrétien. Dieu ne peut plus être en relation avec les Juifs, comme cela a toujours été le cas pour les païens. Il a dû dire aux uns et aux autres : « Vous n’êtes pas mon peuple. » Pour les Juifs, cela vaut depuis que Dieu, en raison de leur infidélité, a dû rompre sa relation avec eux. Quant aux païens, Dieu les a toujours laissés suivre leur propre voie. Et maintenant, Paul, l’apôtre des nations, cite ce verset comme preuve que tous ceux qui sont appelés par Dieu, tant parmi les Juifs que parmi les peuples, sont appelés par Lui « fils du Dieu vivant ».

Dieu est ici appelé « le Dieu vivant ». Il se distingue ainsi nettement des idoles mortes. Cette opposition s’exprime magnifiquement dans la conversion des Thessaloniciens, et, espérons-le, dans celle de chaque personne qui se convertit (1Th 1:9-10). Le fait qu’Il soit le Dieu vivant indique non seulement qu’Il vit, mais aussi que toute vie trouve son origine en Lui (Jn 1:4 ; 5:26).

Lorsque Pierre répond à la question du Seigneur Jésus : « Et vous, qui dites-vous que je suis ? » par : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 16:15-16), il indique que la vie est présente en Christ Lui-même. C’est pourquoi le Seigneur peut associer à cette confession de Pierre sur la vérité de sa personne la magnifique promesse de bâtir l’église. C’est sur Lui, le Fils du Dieu vivant, que l’église est bâtie, une église qui ne peut être affectée par la mort (Mt 16:18).

Osé 2:2 | Un seul peuple, un chef unique

2 Les fils de Juda et les fils d’Israël se rassembleront, ils s’établiront un chef unique et monteront du pays ; car la journée de Jizreël est grande.

Après la bénédiction pour les dix tribus au verset 1 – et pour le peuple, comme cela apparaît clairement à la lumière du Nouveau Testament (Rom 9:26,30) – Osée parle dans ce verset de la bénédiction pour tout Israël. Cette bénédiction se situe dans l’avenir. Il y aura alors une réunification des deux et des dix tribus, qui sont séparées depuis l’époque de Roboam et Jéroboam Ier (1Roi 12:16-19). Jérémie en a aussi parlé (Jér 31:31).

Lorsque ce temps sera venu, ils se rallieront comme un seul peuple derrière leur Messie. Il n’y aura alors plus deux peuples avec chacun leur propre dominateur. Non, ce sera un seul peuple avec « un chef unique » (cf. Ézé 37:24). Ils reconnaîtront en Jésus de Nazareth, rejeté, le Roi que Dieu leur a donné. De tout le pays, ils se rendront à Jérusalem, la demeure de Dieu, pour L’honorer.

Il est possible que « monteront du pays » fasse aussi référence à leur retour de la dispersion. « Le pays » représente alors l’Égypte comme symbole de toutes les nations où les Israélites ont été dispersés (cf. Osé 2:13-14 ; Deu 28:68). Au fil du temps, de nombreux Israélites sont retournés dans leur pays.

Il n’est pas possible d’appliquer ce verset au retour du peuple de Dieu de Babylone sous Esdras et Néhémie. Cela ne concerne qu’un reste. De plus, ils sont encore sous l’autorité des nations sous lesquelles Dieu les a placés, en la personne de Nebucadnetsar. Ils n’ont pas pu choisir eux-mêmes un « chef ». Jusqu’en 1948, ils n’ont même jamais été indépendants.

Quand la journée dont parle Osée sera venu, on pourra à juste titre dire que cette journée est « grande ». Ce dont personne n’osait songe, ce à quoi aucun ennemi d’Israël ne pense, se produira alors. Toutes les promesses de Dieu seront réalisées en cette journée et pour ce peuple par Celui qui est leur chef. Ce jour est appelé « la journée de Jizreël ». Jizreël signifie, comme déjà mentionné au verset 4, « Dieu dispersera » ou « Dieu sèmera ». La première signification se réalise lorsque les Assyriens déportent les dix tribus et les dispersent dans tous les pays qu’ils ont conquis. Mais lorsque Israël se sera rassemblé sous son unique chef, Dieu sèmera son peuple dans le pays. Il ne sera alors plus jamais dispersé.

Ce n’est pas un jour d’humiliation, mais de gloire publique. Chacun possédera son propre héritage dans le pays et pourra jouir des bénédictions que Dieu accordera alors en abondance. Nous verrons à la fin de ce chapitre, où il est à nouveau question de Jizreël (verset 24), quelle est l’ampleur de cette bénédiction et de quelle manière Dieu la fait venir.

En effet, « la journée de Jizreël sera grande ». Le temps qui correspond à cette journée est le royaume millénaire de paix. Alors, la nation indivise et indépendante connaîtra une période de gloire sans précédent, sous la direction de Christ, reconnu comme son chef (cf. Ésa 2:1-5 ; 11:1-14 ; Apo 20:1-6).

Osé 2:3 | Un reste et sa caractéristique

3 Dites à vos frères : “Ammi !” et à vos sœurs : “Rukhama !”

Après la magnifique vision dévoilée aux versets précédents, le prophète reçoit la commande de s’adresser à un groupe bien précis. Il s’agit d’une parole adressée à des personnes que Dieu appelle « vos frères » et « vos sœurs ». Dieu voit ces personnes en relation avec Osée. Il les considère comme sa famille. Ce n’est pas tout le peuple qui est interpellé, mais ceux qui partagent les sentiments d’Osée à l’égard de tout Israël et donc aussi les sentiments de Dieu.

Écouter Dieu, écouter ce qu’Il dit dans sa Parole, est la véritable caractéristique à cette époque et est aujourd’hui la véritable caractéristique de tous ceux qu’Il reconnaît comme membres de sa ‘famille’. De la même manière, le Seigneur Jésus parle lorsqu’Il appelle ceux qui font la volonté de son Père ses frères et sœurs (Mt 12:48-50).

Il s’agit ici de ce que l’on peut appeler ‘un reste fidèle’ reconnu par le cœur de Dieu. Ce reste est l’objet de sa miséricorde, tandis que la nation dans son ensemble doit être rejetée par Lui. Après avoir dû appeler son peuple Lo-Ammi, pas mon peuple, pendant un certain temps, Il l’appelle à nouveau « Ammi », mon peuple. Il a dû appeler ce même peuple Lo-Rukhama, qui n’a pas reçu de miséricorde. Mais maintenant, Il l’appelle à nouveau « Rukhama », qui a reçu la miséricorde.

Aujourd’hui aussi, au milieu d’une chrétienté où il n’y a pas de place pour le Christ des Écritures et où la parole de Dieu est attaquée de toutes parts, l’amour pour le Seigneur Jésus est la simple caractéristique de celui qui veut être fidèle. Cet amour se manifeste dans l’obéissance à la parole de Dieu.

Osé 2:4 | Appel à plaider contre le peuple

4 Plaidez contre votre mère, plaidez ! car elle n’est pas ma femme et je ne suis pas son mari. Qu’elle ôte ses prostitutions de devant son visage, et ses adultères d’entre ses seins,

La différence avec Osée 1 est qu’il ne s’agit pas ici du mariage d’Osée, mais que l’infidélité d’Israël est décrite plus en détail. Dieu appelle Osée à plaider contre son peuple parce qu’il est une femme adultère. Elle s’est rendue coupable de la plus grave infidélité envers Dieu en cherchant son avantage auprès des nations. Elle a oublié que toutes les bénédictions viennent uniquement de Dieu. C’est pourquoi Dieu la mène à la solitude du désert. Là, Il parle à son cœur. Sa grâce opère un retour du peuple qu’Il appellera à nouveau « mon peuple ». C’est ainsi que Dieu veut agir aussi dans notre vie lorsque nous L’oublions.

L’appel à plaider contre « votre mère », c’est-à-dire Israël, ou à intenter un procès contre elle, s’adresse à ceux qui craignent Dieu au sein de ce même Israël. Il s’agit d’un reste fidèle qui choisit le côté de Dieu contre le péché. ‘Plaider contre’ à laquelle il est appelé est un témoignage approprié et humble contre le mal, dans la conscience de faire partie du même peuple contre qui est plaidé. Le fait que cet appel soit répété montre à quel point ce plaidoyer est nécessaire. Le moment est plus que venu. Un délai plus long donnerait l’impression que Dieu est indifférent aux péchés de son peuple.

Si Dieu témoigne contre le mal, les fidèles doivent aussi en faire autant. Osée est l’un de ces fidèles, tout comme ceux qui sont appelés « frères » et « sœurs » au verset 3. Tout comme Osée, ils sont aussi indignés par le péché d’infidélité dont le peuple se rend coupable. Ils ressentent le mal, en parlent et agissent selon la volonté de Dieu et comme son Esprit le leur révèle clairement.

L’appel s’adresse au croyant fidèle individuel afin qu’il témoigne que le peuple dans son ensemble est sur la voie du péché. Mais cela nous donne un courage supplémentaire pour rendre ce témoignage sans crainte lorsque nous savons que, aussi dans notre témoignage contre le mal, nous ne sommes pas seuls, mais que d’autres partagent ces sentiments avec nous. C’est en se distanciant clairement du mal, en ne s’y associant pas, voire en s’en séparant, que ce témoignage acquiert sa véritable force.

Personne ne peut être un véritable témoin contre le mal qui règne s’il y reste lié. Cet appel peut s’appliquer aujourd’hui à une église locale qui tolère les influences du monde et s’égare de l’Écriture. Nous devons faire entendre notre voix et agir contre cela. S’égarer des pensées de Dieu doit être dénoncé.

Si, après des demandes répétées, il n’y a toujours pas d’écoute, la séparation doit avoir lieu. Cela ne peut se produire que lorsque toutes les tentatives de repentance ont échoué, lorsqu’il est apparu que l’on ne juge pas l’injustice, mais qu’on la laisse exister ou qu’on reste consciemment en relation avec elle. L’appel est alors le suivant : « Qu’il se retire de l’iniquité, quiconque prononce le nom du Seigneur » (2Tim 2:19b ; cf. Apo 18:4-5).

Dieu ne peut plus reconnaître Israël comme son épouse. Par son infidélité conjugale, elle a rompu le lien du mariage. Par sa prostitution, elle a rompu l’alliance avec Lui. Elle ne semble éprouver aucun sentiment de honte. Elle ne rougit plus, elle ne sait plus ce qu’est le rougissement. Au contraire, le désir de fornication se lit sur son visage. Jérémie dit qu’elle a « un front de femme prostituée » (Jér 3:3). Mais cela ne se lit pas seulement sur son visage, la pratique prouve aussi son infidélité totale envers Dieu. Tout comme les prostituées dévoilent sans vergogne leurs seins, Israël s’offre aussi, sans aucun sentiment de honte, pour séduire ses amants.

Dans sa description de l’infidélité de son peuple, Dieu n’est certainement pas flatteur. Sans aucune retenue, Il compare l’attitude et le comportement de son peuple à ceux d’une prostituée effrontée. Il le fait afin que les Israélites prennent conscience du caractère répugnant de leur comportement et se repentent. Imagine être comparé à une prostituée !

Nous pouvons condamner le comportement d’Israël, mais alors nous n’avons pas compris que la même chose nous est dite (2Cor 11:3 ; Jac 4:4). Si nous comprenons cela, quelle est alors notre réaction ? Il est possible de réagir avec colère ou indifférence, mais il peut aussi y avoir une reconnaissance. Dans l’espoir de cette dernière réaction, l’incitation suit, tant pour Israël que pour nous, à ôter la fornication dans notre attitude et notre comportement.

La dernière partie du verset indique que cet adultère a lieu dans un lieu caché, en secret. Lorsque les péchés cachés sont confessés et ôter, Christ peut prendre cette place. L’épouse dans le Cantique des cantiques dit de Lui : « Mon bien-aimé est pour moi un bouquet de myrrhe ; il passera la nuit entre mes seins » (Can 1:13). Quiconque appelle le Seigneur Jésus « mon bien-aimé » ne permettra à rien ni à personne de Le supplanter.

Osé 2:5 | Conséquences de l’impénitence

5 de peur que je ne la dépouille pour la mettre à nu et que je ne la place là comme au jour de sa naissance, de peur que je ne la fasse devenir comme un désert, et que je ne la rende comme une terre aride et ne la fasse mourir de soif.

Le mot « de peur » indique que la conversion est encore possible. Mais si l’appel lancé à la fin du verset 4 n’est pas entendu, les conséquences seront celles décrites au verset 5. En Osée 1, une telle possibilité n’existe pas. Le jugement y est annoncé, sans mentionner que la repentance peut l’éviter. Mais dans un sermon sur le jugement, il n’est pas aussi nécessaire de souligner que l’on peut échapper à ce jugement par la conversion. Jonas, par exemple, ne prêche que le jugement (Jon 3:4). Si ce jugement est reconnu, il en résulte la repentance et la conversion (Jon 3:5). En conséquence, Dieu n’exécute pas le jugement (Jon 3:10).

Le jugement que Dieu infligera à son peuple s’il ne se repent pas consiste à le dépouiller de tout, comme au jour de sa naissance. Cela signifie qu’Il ôtera à son peuple tous les privilèges qu’Il lui a accordés. Il le mettra également dans un état d’impuissance totale, un état que le prophète Ézéchiel décrit lorsqu’il parle d’Israël au jour de sa naissance (Ézé 16:4-5). Cela est présenté à Israël comme un avertissement afin qu’il se repente. De plus, Dieu avertit son peuple qu’Il le fera devenir un désert, en un lieu où il n’y a pas d’eau et où l’on meurt de soif. Dans son jugement, Dieu privera le peuple de pluie. Il ne recevra plus aucune bénédiction.

Il est toujours émouvant de voir comment Dieu s’adresse à son peuple. C’est comme s’Il hésite encore à exécuter son jugement. Par le ministère d’Osée, Il lui offre une dernière chance d’y échapper. À mesure qu’Osée constate que le peuple se moque de son message – un message au nom de Dieu –, ses paroles deviennent plus violentes et plus insistantes.

Osé 2:6 | Aucune miséricorde aux enfants

6 Et je ne ferai pas miséricorde à ses enfants, car ce sont des enfants de prostitution ;

En parlant de « votre mère » (verset 4), l’Éternel s’est adressé au peuple dans son ensemble. Maintenant, il parle de « ses enfants », c’est-à-dire des Israélites individuels. Il ne leur fera pas miséricorde, car ils sont nés à la suite des relations de la ‘mère’ avec de faux dieux. L’idolâtrie règne en maître en Israël. On ne pense pas à Dieu. Les bénédictions reçues sont attribuées à Baal (verset 10). Non seulement la nation dans son ensemble est coupable, mais aussi chaque Israélite individuellement. En chaque Israélite, on voit le fruit de l’adultère de ‘la mère’. Le dicton « telle mère, telle fille » (Ézé 16:44) s’applique ici.

On pourrait objecter que les enfants ne peuvent rien faire si leur mère commet l’adultère. Mais ce n’est pas de cela qu’il s’agit ici. En effet, tous ne suivent pas leur mère dans son comportement adultère. Ceux qui sont appelés « frères » et « sœurs » (verset 3), qui sont appelés à plaider contre leur mère (verset 4), n’y participent pas.

Si Dieu ne fait pas miséricorde aux enfants nés de la fornication, c’est parce qu’ils agissent selon leur naissance. Ces enfants ne connaissent ni repentance, ni crier à Dieu, ni supplication pour obtenir sa miséricorde. Ils font exactement les mêmes choses que leur mère. Si Dieu ne leur fait pas miséricorde, c’est uniquement à cause d’eux-mêmes, à cause de leur propre comportement adultère à l’imitation de leur mère.

Osé 2:7 | La prostitution de la mère

7 en effet leur mère s’est prostituée, celle qui les a conçus s’est déshonorée ; car elle a dit : “J’irai après mes amants qui m’ont donné mon pain et mon eau, ma laine et mon lin, mon huile et ma boisson.”

« Mère » désigne à nouveau tout le peuple d’Israël. Le mot « les » dans la deuxième ligne fait référence aux enfants du verset 6. Tout comme Gomer a couru après ses amants et a reçu des présents de leur part, Israël fait de même avec les idoles des nations environnantes. Israël attribue toutes les bénédictions dont l’Éternel l’a comblé à la faveur des faux dieux.

Il ne fait aucun doute que ces biens sont entrés en leur possession à la suite d’accords commerciaux. Mais Israël y associe l’idée que les nations environnantes possèdent ces marchandises grâce à la bienveillance d’une idole. C’est pourquoi Israël aspire, outre à posséder les avantages matériels, aussi à entrer en relation spirituelle avec ces dieux. Après tout, ce sont eux qui leur apportent toute leur prospérité.

Le peuple infidèle fait comme si ces biens lui appartiennent grâce à la générosité du monde, dont il souhaite aussi effectivement profiter. Ses « amants » désignent principalement l’Égypte et l’Assyrie, avec lesquelles il a fait des alliances immorales (Ézé 16:26,28-29).

Elle a fait ces alliances afin d’obtenir des avantages terrestres. Mais elle est aveugle au fait qu’elle a aussi reçu ces avantages terrestres de Dieu (verset 7). Ils continuent à chercher leur satisfaction exclusivement dans les plaisirs terrestres. Ils restent ainsi en dehors de l’expérience décrite par David : « Tu as mis de la joie dans mon cœur, plus qu’au temps où leur blé et leur moût ont été abondants » (Psa 4:8). La joie de David ne réside pas dans la prospérité et la richesse terrestres. Ce que tout homme honnête reconnaît aujourd’hui au plus profond de lui-même, c’est la part de David. Lorsque le cœur trouve la paix en Dieu, il est parfaitement heureux et toute la gloire terrestre perd son attrait.

Ce qu’Israël a fait, la chrétienté le fait aujourd’hui : elle cherche son avantage dans le monde. Sans se tourner vers Dieu, à qui tout appartient, les chrétiens profitent de toutes sortes de choses, tout comme les gens du monde. Ils disent aussi souvent qu’ils ont travaillé dur pour cela et revendiquent ainsi leur droit à un certain niveau de vie. Ce n’est que pour la forme qu’une ‘prière formelle’ est parfois encore prononcée au moment du repas. Beaucoup de chrétiens veulent tirer le plus grand profit possible de toutes sortes d’avantages afin de rendre la vie sur la terre aussi agréable que possible.

La chrétienté d’aujourd’hui est complètement éloignée de ce qui anime un homme comme Paul. Lorsqu’il parle de certains avantages dont il pourrait tirer profit pour satisfaire son ego, il dit qu’il a tout abandonné à cause l’amour de Christ (Php 3:7-8). C’est pourquoi il peut déclarer que les chrétiens qui se livrent aux plaisirs du monde sont des ennemis de la croix du Christ (Php 3:18-19). Comment pourrait-il ne pas y avoir d’idoles aujourd’hui ? Pour combien de chrétiens, le dieu n’est-il pas « le ventre » ? Ils se remplissent de toutes sortes de ‘délices’ mondains. Cette idole jouit donc d’une popularité sans précédent. Pourquoi ? Parce que Christ n’est plus tout pour le cœur.

Nous pouvons aussi tirer une leçon de l’attitude de Rebecca lorsqu’on lui demande de suivre Isaac. Lorsque le serviteur d’Abraham lui a tout raconté sur Isaac et lui a montré des objets précieux, puis lui a proposé de le suivre, elle a répondu sans hésiter : « J’irai » (Gen 24:58). Elle est prête à endurer toutes les épreuves du voyage dans le désert pour être avec Isaac. Rien dans sa maison parentale ne peut la retenir. Bien qu’elle n’ait pas vu Isaac, elle a vu tellement de sa gloire qu’elle est heureuse de suivre le serviteur. Elle s’abandonne inconditionnellement à lui, il est son premier amour. Si notre amour pour le Seigneur Jésus est aussi grand, nous ne sommes pas aussi attachés à toutes ces délices terrestres.

Le « pain » et l’« eau » sont des nécessités vitales ; la « laine » et le « lin » servent à fabriquer des vêtements ; l’« huile » et la « boisson [ou : vin] » symbolisent la joie et les festivités. La vie des Israélites à l’époque d’Osée tournait autour de ces choses, tout comme la vie d’innombrables chrétiens aujourd’hui.

Le « mon » qui revient à chaque fois devant chacun de ces articles rappelle la parabole du riche sot racontée par le Seigneur Jésus (Lc 12:13-21). L’homme prospère. Les affaires marchent si bien qu’il ne peut plus tout stocker dans ses greniers. Il réfléchit aux mesures à prendre et en arrive à la conclusion qu’il va démolir les anciens greniers et bâtir de plus grands. Il parle de « mes récoltes », « mes greniers », « mes produits et mes biens ». Nous voyons à quel point cet homme est égoïste et comment toute sa pensée est centrée sur ses biens. Le mot « mes » sort assez souvent de sa bouche ! Nous voyons aussi cet égoïsme chez Nabal qui ne veut rien donner de ses biens à David (1Sam 25:11).

Mais l’homme de la parabole n’a pas encore fini de réfléchir. Il a mis ses moutons à l’abri et pense maintenant pouvoir profiter de la vie. Nous pouvons dire que cet homme a bien réfléchi et qu’il a bien organisé ses affaires. Mais il a oublié une chose, à savoir les paroles que le Seigneur Jésus prononce avant de raconter la parabole : « Sa vie ne dépend pas de ses biens » (Lc 12:15b).

C’est pourquoi la parabole ne se termine pas par un homme d’affaires prospère et jouissant de la vie, mais par la réalité que Dieu a le dernier mot. Dieu qualifie d’« insensé » celui qui ne vit que pour l’argent et les biens matériels, la nourriture, la boisson et les plaisirs. La vie terrestre peut prendre fin soudainement, et alors, toutes ces choses pour lesquelles tu as tant travaillé et auxquelles tu es si attaché ne te servent plus à rien.

Osé 2:8 | Des épines et une clôture

8 C’est pourquoi, voici, je vais fermer son chemin avec des épines et j’élèverai une clôture pour qu’elle ne trouve pas ses sentiers.

Ce verset montre comment Dieu agit avec son peuple pour le ramener du chemin qu’il a pris. Il utilise ici deux images : « fermer son chemin avec des épines » et « élever une clôture ». Une route barrée par des épines est une route sur laquelle un obstacle infranchissable a été placé. Tu peux emprunter cette route que si tu es prêt à subir des blessures douloureuses. Le chemin du péché est rendue peu attrayante, son côté douloureux est montré.

On peut dissuader quelqu’un de s’engager sur le chemin du péché en lui montrant de manière très claire que ce chemin entraînera, par exemple, la ruine de sa santé. Un terrain d’entraînement militaire ou un champ de mines peut être clôturé par des barbelés, car il est extrêmement dangereux d’y pénétrer. Celui qui ne tient pas compte des avertissements et veut quand même s’y aventurer doit en supporter les conséquences. Il peut subir de nombreuses blessures, aussi des blessures physiques, et il court même le risque d’être tué. Seul un insensé ne se soucie pas des épines ou des barbelés.

Mais Dieu a encore un autre moyen. Il fermera l’accès au chemin foulé par le péché avec une clôture. Il le fait afin de ramener les utilisateurs illégaux – son peuple infidèle – du chemin du péché sur le droit chemin. Dieu élève une clôture, ou une muraille, qui assure la séparation, séparant son peuple de ses amants (cf. Job 19:8).

Cela se produit lorsqu’Il disperse Israël. Alors, ils n’existent plus en tant que nation et n’ont plus de contact en tant que nation avec les nations étrangères et leurs dieux. Ainsi, ils ne peuvent plus commettre d’adultère avec les idoles. En Osée 3, cela est développé plus en détail, mais ici, ce jugement est décrit comme une mesure disciplinaire qui doit conduire à la conversion (verset 9).

Osé 2:9 | La décision de retourner

9 Elle courra après ses amants et ne les atteindra pas ; elle les cherchera et ne les trouvera pas. Elle dira : “Je vais retourner à mon premier mari ; car alors j’étais mieux que maintenant.”

Ce verset décrit les conséquences de ce que Dieu a fait au verset 8. Si Israël fait appel en vain aux nations dont il a tant profité, il se souviendra qu’il n’a pas été si mauvais loti avec Dieu. Il retournera vers Lui. Malheureusement, il ne confesse pas ses péchés. Il n’y a pas de repentance. Il n’y a aucun signe de dégoût pour leur péché et les idoles ne sont pas abandonnées.

Il en est autrement du fils prodigue en Luc 15. Ce garçon pense lui aussi que le monde est meilleur que chez lui. Mais quand il est dans la misère, il se souvient à quel point il était mieux chez lui. Lorsqu’il se lève et retourne à la maison, il le fait avec une confession (Lc 15:13-20).

Si seulement Israël était revenu vers Dieu aussi avec une telle confession. Le verset suivant montre clairement qu’ils ne se rendent pas compte que Dieu leur a donné tout ce qu’ils attribuent aux idoles.

Cette image d’Israël s’applique aussi aux chrétiens qui ne le sont que de nom. On recherche le monde et ses avantages, sa richesse et sa prospérité, une existence agréable, sans se soucier de Dieu. Mais il peut arriver qu’il n’y ait plus d’avantages à tirer du monde, par exemple à cause d’une catastrophe naturelle qui emporte toute l’abondance d’un pays, ou d’une maladie qui met fin à tous les projets. On a alors tendance à ressortir cette ‘religion’ ancestrale. En temps de guerre, les églises se remplissent et, en cas de détresse personnelle, on recommence souvent à prier. Mais si l’on se tourne vers Dieu uniquement par nécessité, sans repentir ni conversion, ce n’est qu’une phrase creuse. Dieu ne l’écoutera certainement pas (Job 35:12-13 ; 35:9-10).

Osé 2:10 | Ne pas reconnaître Dieu comme le donateur

10 Or elle ne sait pas que c’est moi qui lui ai donné le blé, le moût et l’huile. Je lui ai multiplié aussi l’argent et l’or – ils l’ont employé pour Baal.

Dieu est la source de toutes les bénédictions. « Le blé, le moût [le vin nouveau] et l’huile » sont souvent mentionnés ensemble (Deu 7:13 ; 11:14 ; 12:17 ; 14:23 ; 28:51). Ce sont les trois principales bénédictions du pays. Lorsque l’on considère les dons que Dieu accorde dans la nature ou dans le domaine spirituel indépendamment de Lui en tant que donateur, l’infidélité naît. Israël a perdu la conscience que tout ce qu’il possède, il le doit à Dieu.

Nous voyons que cela a introduit le péché dans le monde. Dans le paradis, Dieu dit à l’homme qu’il peut manger librement de tous les arbres du jardin. Mais qu’est-ce qui importe le plus à Ève ? Sa réponse au serpent montre que le fruit occupe la place la plus importante dans ses pensées et qu’elle n’est pas libre d’en manger. Son attention se porte sur le don et non sur le donateur. Et c’est là que ça tourne mal. D’une certaine manière, Dieu bénit tous les hommes (Mt 5:45b ; Act 14:17). Mais tout comme Israël et Ève, l’homme moderne ne se rend pas compte que Dieu est la source de la nourriture et de la joie dont il peut jouir chaque jour.

Non seulement Israël ne remercie pas Dieu, mais dans son audace, il utilise les présents de Dieu pour les offrir à Baal. Cela se fait, par exemple, en faisant une statue en or pour Baal, mais aussi en offrant toutes sortes de présents à cette statue faite de ses propres mains. Il est possible que le nom « Baal » désigne ici tous les idoles, dont Baal est la plus populaire.

Nous pouvons nous demander : à quoi est-ce que j’utilise ce que Dieu m’a donné ? Est-ce que je m’en sers pour moi-même ? Ou est-ce que je m’en sers pour les autres, mais uniquement pour en tirer un avantage personnel ? Ou est-ce que je sers parfois les dieux de notre époque, en me consacrant entièrement à ma carrière, en accordant une attention et des dépenses excessives à mon apparence physique ou en m’efforçant d’argumenter le plus vigoureusement possible ? On pourrait citer d’autres exemples où quelqu’un abuse de ce qu’il a reçu de Dieu pour se glorifier lui-même.

Osé 2:11 | Dieu reprend sa bénédiction

11 C’est pourquoi je reprendrai mon blé en son temps, et mon moût en sa saison ; j’ôterai ma laine et mon lin, qui devaient couvrir sa nudité.

En raison de leur manque de conscience que Dieu est la fontaine de leur bénédiction (verset 7), Dieu va leur reprendre cette bénédiction. À cause de leurs actes pécheresses, Dieu leur reprendra leur nourriture et ôtera leurs vêtements, afin qu’ils manquent des besoins les plus élémentaires (1Tim 6:8). Dieu pourrait, par exemple, priver le pays de pluie. Le plus souvent, le peuple est puni pour son infidélité et son idolâtrie par la sécheresse (1Roi 17:1-7). Il peut aussi retirer sa bénédiction en envoyant des ennemis piller la moisson (Jug 6:1-6).

Dieu agit ainsi parce que le peuple Lui est infidèle. C’est pourquoi ce verset, tout comme le verset 8, commence par « c’est pourquoi », car Dieu ne peut permettre à son peuple de s’approprier ce qui Lui appartient. Dieu parle ici de « mon blé », « mon moût », « ma laine » et « mon lin », pour indiquer que cela vient de Lui et Lui appartient aussi. Ce qu’Il donne, Il ne le perd pas. Il en reste le propriétaire et a le droit de le reprendre.

Il en est aussi de même sur le plan spirituel. L’église a perdu beaucoup de bénédictions à cause de son infidélité. Les ennemis ont pris le dessus dans l’église. Ceux qui critiquent la Bible ont la possibilité de répandre leurs enseignements pernicieux en chaire. Les chrétiens sont plus ouverts aux influences du monde qu’à la parole de Dieu. Si les techniques de réunion et d’organisation utilisées dans le monde s’avèrent efficaces, elles sont aussi utilisées pour améliorer le déroulement des discussions et le fonctionnement de l’église de Dieu.

De cette manière, l’ennemi prend le contrôle des affaires de l’église. La parole de Dieu n’est plus la référence, mais la parole des hommes. L’église devient une association dirigée conformément à ce qui est acceptable dans les associations mondaines. Dieu ôte alors les bénédictions qu’Il a accordées. Les croyants perdent la conscience de leur lien avec un Christ glorifié, « dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance » (Col 2:3).

Cela peut aussi s’appliquer à la vie naturelle et aux questions matérielles. Il faut parfois dépenser de l’argent pour des choses qui résultent d’actes d’infidélité ou de la violation de règles prescrites. C’est le cas d’une amende pour excès de vitesse. L’argent que tu dois payer pour cela est perdu. Si tu causes un accident, cela coûte souvent encore plus cher. Il est aussi possible de ne pas prendre soin de sa santé de manière responsable, ce qui fait que ton corps perd certaines fonctions. Un mauvais comportement peut te priver de ton argent, de tes biens et de ta santé, tu les perds.

Mais maintenant, la réaction. Est-ce que je me contente de dire : ‘Oh, cela peut arriver à tout le monde, donc à moi aussi’ ? C’est vrai, mais le chrétien ne voit-il pas plus loin ? Dieu parle à travers cela. Suis-je ouvert à apprendre ce que Dieu veut m’enseigner à travers cela ? On peut certainement attendre cela d’un chrétien.

Osé 2:12 | Le peuple de Dieu déshonoré

12 Et maintenant je mettrai à découvert sa honte aux yeux de ses amants, et personne ne la délivrera de ma main ;

Le mot traduit ici par « honte » signifie ‘état desséché’. C’est le résultat final, quand Dieu lui aura ôté toute son abondance. Les « amants » d’Israël la mépriseront donc et ne voudront plus avoir affaire à elle. Cela indique la profonde humiliation d’Israël.

Il en est de même pour tous ceux qui abandonnent Dieu pour servir le monde. Dieu exposera ces personnes à la honte aux yeux du monde. Le monde semble être un amant, mais dès qu’il n’y a plus rien à tirer, tu es mis de côté comme de vieux déchets. C’est ce qui arrive à un jeune Égyptien. Comme il est tombé malade, son maître l’abandonne comme une proie à tous ceux qui le voient. Heureux, ce jeune homme tombe entre les mains de David (1Sam 30:11-20).

Lorsque Dieu prononce son jugement, il est impossible d’y échapper. Personne ne peut alors L’arrêter. Il y a peut-être des gens qui ont pitié de votre situation, mais s’il n’y a pas de véritable retour à Dieu, il n’est pas possible de sortir réellement de cet ‘état desséché’.

Osé 2:13 | Dieu ôte les fêtes

13 je ferai cesser toutes ses délices, sa fête, sa nouvelle lune et son sabbat, ainsi que toutes ses assemblées ;

Dieu ôtera tout ce qui procure du plaisir à son peuple, car c’est un plaisir sans Lui. Les fêtes sont devenues des formes religieuses, sans aucune place pour Dieu. Le centre des cérémonies religieuses est Jérusalem. Les dix tribus aura sans doute célébré ses festivités à Béthel et à Dan, près des veaux d’or (1Roi 12:25-33), ou dans d’autres lieux sacrés.

Parmi les fêtes décrites en Lévitique 23, sont mentionnées ici la fête mensuelle du son éclatant des trompettes, c’est-à-dire « sa nouvelle lune », « son sabbats » hebdomadaires et « toutes ses assemblées », c’est-à-dire les fêtes annuelles. Les fêtes annuelles comprennent notamment la Pâque, la Pentecôte et la fête des tabernacles.

Mais ce qui est appelé en Lévitique 23 « les jours solennels de l’Éternel » (Lév 23:2) est appelé ici « sa fête, sa nouvelle lune et son sabbat, […] ses assemblées ». Nous trouvons la même chose dans l’Évangile selon Jean. Là, « la Pâque de l’Éternel » (Lév 23:5) est appelée « la Pâque des Juifs » (Jn 2:13 ; 6:4 ; cf. Jn 5:1 ; 7:2). Ils ne célèbrent pas ces fêtes en l’honneur de Dieu, mais pour la fête elle-même. Seule la forme est maintenue.

Il en est aussi de même pour la chrétienté. Les formes extérieures de la religiosité existent toujours. Cependant, ce sont des coquilles vides où Dieu n’est pas honoré, mais où l’homme occupe une place centrale et se complaît. Dans le Nouveau Testament, deux choses sont dites qu’elles appartiennent au Seigneur. Il s’agit de « la cène du Seigneur » (1Cor 11:20) et « la journée du Seigneur » (Apo 1:10). L’expression « du Seigneur » signifie ‘appartenant au Seigneur’ et n’apparaît qu’à ces deux textes.

La cène du Seigneur est devenue la cène des hommes. Que l’on dise que la cène sert à renforcer la foi, comme dans le protestantisme, ou que l’on dise qu’en la mangeant, on mange Christ et qu’on obtient ainsi la vie éternelle, comme dans le catholicisme romain, dans les deux cas, on ne comprend pas ce que signifie cette cène. La cène est un repas commémoratif en l’honneur de Celui qui s’abandonnait à Dieu et est mort pour l’église (1Cor 11:23-26).

De même, le jour du Seigneur, le dimanche, est devenu un jour que nous remplissons en faisant des choses qui nous plaisent. Nous allons peut-être encore à l’église ou à une réunion, mais cela ne doit pas durer trop longtemps, car il faut aussi nous laisser suffisamment de temps pour nous-mêmes. Nous ne pensons plus que c’est un jour qu’Il a spécialement réservé pour Lui-même.

D’ailleurs, « la journée du Seigneur » n’est pas une forme déguisée du sabbat, pour laquelle toutes sortes de règles ont été inventées sur ce que l’on peut et surtout ce que l’on ne peut pas faire. La journée du Seigneur a pour but que chaque chrétien se consacre spécialement au Seigneur cette journée-là. Bien sûr, un chrétien se consacre aussi au Seigneur tous les autres jours. Il ne peut se passer de Lui un seul instant. Mais en cette journée spéciale, les tâches quotidiennes que nous avons toujours à accomplir sont mises de côté autant que possible afin de L’honorer.

L’honorer se manifestera tout d’abord par le rassemblement des enfants de Dieu. Nous pouvons aussi L’honorer en accordant une attention particulière à ceux qui apprécient les visites. De plus, tous ceux qui se laissent guider par le Seigneur trouveront certainement une façon de passer cette journée d’une manière qui soit conforme au fait qu’il s’agit de « la journée du Seigneur ».

Osé 2:14 | Destruction de la vigne et du figuier

14 je détruirai sa vigne et son figuier, dont elle disait : “Ce sont là les présents que mes amants m’ont donnés” ; j’en ferai une forêt, et les bêtes des champs les dévoreront.

Des fêtes mentionnées dans le verset précédent, le prophète passe aux fruits du pays. Les fêtes et les fruits vont de pair, car les fêtes annuelles sont liées à l’agriculture. La vigne et le figuier représentent les délicieux fruits du pays, que Dieu a destinés à être une bénédiction pour chaque Israélite. À l’époque de Salomon, alors qu’il règne sur un vaste territoire et que la paix règne de tous côtés, Juda et Israël vivent en paix, « chacun sous sa vigne et sous son figuier » (1Roi 5:4-5). 

Mais ce qui est un présent de Dieu est considéré par Israël comme quelque chose qu’ils ont reçu de leurs amants, l’Égypte et l’Assyrie. Quand ils voient leur vigne et leur figuier, ils ne se souviennent plus de la bonté de Dieu, mais de leurs partenaires commerciaux. Peut-être se glorifient-ils même de leur habileté dans les négociations.

Dieu ne leur vient plus à l’esprit. Quelle insulte pour Lui ! Mais s’ils pensent avoir reçu les bénédictions de Dieu de leurs « amants », ils ne peuvent plus compter sur la protection de Dieu. Il leur ôtera toute protection et les livrera à leurs ennemis. Ceux qui méprisent les bénédictions de Dieu doivent aussi perdre sa protection.

Osé 2:15 | Châtiment pour les jours consacrés aux Baals

15 Je lui ferai rendre des comptes pour les jours consacrés aux Baals, où elle leur brûlait de l’encens, où elle se parait de son anneau de nez et de ses colliers, et allait après ses amants ; et moi elle m’a oublié, dit l’Éternel.

La raison du jugement réside dans les sacrifices offerts à Baal. Cela fait référence aux jours d’Achab, qui a élevé le culte de Baal au rang de ‘religion d’état’, tandis que le culte de Dieu a été mis de côté (1Roi 16:31-33). Bien que Jéhu ait éradiqué le culte de Baal (2Roi 10:18-28), le cœur du peuple est resté attaché à Baal. L’idolâtrie a repris vie et le culte de Baal a recommencé (2Roi 11:18).

Le pluriel « Baals » indique qu’il existe plusieurs formes d’idolâtrie. Au niveau régional, différents dieux sont vénérés sous le nom de Baal, tout comme il existe aujourd’hui différentes Madones issues d’une seule et même vénération de Marie. Il existe aussi des Baals ayant différentes fonctions. L’hommage rendu aux Baals s’accompagne de cérémonies élaborées. On s’habille comme le font les prostituées pour séduire leurs amants.

Puis vient la phrase poignante « et moi elle m’a oublié ». Nous entendons ici le langage émouvant du cœur de Dieu face au mépris de son amour. L’oublier ou l’ignorer est peut-être pire que de s’opposer à Lui. Cela témoigne d’un mépris. Non seulement on ne tient pas compte de Lui, mais on fait comme s’Il n’existait pas. Il n’y a rien de plus blessant pour un être humain que de faire comme s’il n’existe pas. Quelle choc cela peut être pour un enfant de découvrir que ses parents l’ont oublié. Cela signifie qu’il n’est pas vraiment important, que d’autres choses ou d’autres personnes sont apparemment plus importantes. Quelqu’un peut disparaître de nos pensées parce que nous ne le trouvons plus intéressant.

Il peut en être de même avec Dieu. Certaines personnes prétendent avoir une mauvaise mémoire et pensent pouvoir ainsi s’excuser de ne pas servir Dieu. Mais quand on les écoute, on remarque qu’elles se souviennent très bien d’autres choses. Oublier Dieu est un acte coupable, qui Lui fait énormément de tort. Il n’est certainement pas indifférent à la façon dont son peuple Le traite. Si son amour n’est pas réciproque, cela Lui cause une grande tristesse.

Osé 2:16 | Dieu va attirer son peuple

16 C’est pourquoi, voici, moi je l’attirerai, je la mènerai au désert et je lui parlerai au cœur ;

Ce verset marque le début d’une description de ce que Dieu fera à son peuple dans l’avenir. Cette description se poursuit jusqu’à la fin du chapitre. Après les annonces de jugement viennent maintenant les promesses de salut. Le jugement que Dieu doit annoncer et aussi exécuter n’est pas son dernier mot à son peuple. Le « c’est pourquoi » qui commence le verset introduit ici la bénédiction, tout comme le « c’est pourquoi » des versets 8,11 introduit le jugement.

Le lieu que Dieu choisit pour commencer à bénir est le désert. C’est là que le peuple doit apprendre que les faux dieux n’ont pas pu le rendre riche. Dans la solitude du désert, seul avec l’Éternel, il apprendra où son péché l’a conduit. Là, il ressentira le manque des bénédictions que Dieu lui avait accordées dans son pays. Telle est le chemin que Dieu suit avec son peuple pour lui faire du bien à la fin.

Dieu accomplit cette séparation dans le désert lorsqu’Il laisse son peuple être amené en captivité par les Assyriens et dispersé dans « le désert des peuples ». (Ézé 20:35-36). Le désert est le lieu où l’on se remémore les ‘souvenirs de jeunesse’. Dieu peut leur rappeler là-bas les jours d’autrefois, lorsque Israël, dans son premier amour, Le suivait (Jér 2:2). Le mot « désert » ici dans Osée et la mention de « l’Égypte » dans le verset suivant font référence à une similitude historique avec le moment où Israël a quitté l’Égypte. Tout comme Dieu a alors ordonné au peuple de quitter l’Égypte, d’entrer dans le désert et de commencer le voyage vers le pays promis, Il fera aussi à l’avenir.

Tout comme à l’époque, celle de son premier amour, le peuple sera à nouveau conduit dans le « désert ». Là, Dieu le mettra à l’épreuve, le jugera et le purifiera, afin qu’il retrouve le chemin de la bénédiction et reprenne possession du pays. Beaucoup seront jugés. Seul un reste y parviendra réellement. Il en fut aussi de même lors de l’exode d’Égypte vers le pays promis. Les corps de nombreux hommes sont tombés dans le désert.

Il est remarquable de voir comment ce jugement de dispersion est présenté ici, à savoir comme une manifestation de l’amour divin. Dieu dit qu’Il l’« attirera » là-bas et qu’Il « parlera au cœur ». Il l’« attire ». Il ne la traîne donc pas vers le désert. Le mot « attirer » contient l’idée de ‘persuader au moyen d’avantages attrayants’.

Derrière la contrainte de la dispersion, nécessaire en raison de son infidélité, se cache donc l’amour de Dieu. Dieu veut avoir son peuple pour Lui seul. « Parler au cœur » signifie ‘parler à quelqu’un de manière aimable, encourageante et réconfortante’. La même expression est utilisée en Ésaïe 40 et Ruth 2, où l’intention est aussi de mettre l’autre à l’aise (Est 40:2 ; Rut 2:13).

Tout comme le désert est pour Israël une image de la dispersion parmi le peuple, il est pour nous une image du lieu où Dieu nous met à l’épreuve et nous forme. Dans notre vie personnelle, après nous être égarés du chemin du Seigneur, la restauration commence aussi souvent par des épreuves.

Nous découvrons que la vie sans Dieu ne nous apporte pas la satisfaction que nous en attendions. Nous vivons des expériences décevantes. La vie commence à ressembler à un désert. Il n’y a rien de ‘comestible’ à trouver, rien qui puisse vraiment satisfaire l’homme. Mais alors, nous découvrons aussi que Dieu nous a ‘attirés’ dans cette épreuve et qu’Il veut ‘parler à notre cœur’. C’est ainsi que Dieu agit, aussi avec nous, parce qu’Il aime les siens.

Osé 2:17 | Une porte d’espérance

17 de là je lui donnerai ses vignes, et la vallée d’Acor pour une porte d’espérance ; là elle chantera comme dans les jours de sa jeunesse et comme au jour où elle monta du pays d’Égypte.

Le retour du désert vers le pays est décrit en termes magnifiques par Salomon dans le Cantique des cantiques : « Qui est celle-ci qui monte du désert, s’appuyant sur son bien-aimé ? » (Can 8:5). Nous voyons ici Israël, qui ne s’appuie plus sur ses propres forces, mais sur son Bien-aimé. Il a parlé à son cœur et lui a promis des bénédictions. C’est pourquoi elle quitte le désert.

La consolation que l’Éternel offre à son peuple ne s’exprime pas seulement en paroles. Dans sa miséricorde, Il lui donnera aussi accès à ses bénédictions. Ce sont des bénédictions qu’Il lui a d’abord données, puis ôtées. Maintenant qu’elle a appris que toutes les bénédictions viennent uniquement de Dieu, elle peut les accepter à nouveau de la main de Dieu. Dans sa miséricorde, Il appelle même les vignes « ses vignes ». Ces vignes représentent ici les bénédictions du pays de Canaan.

« La vallée d’Acor » rappelle le jugement de Dieu sur le péché (Jos 7:1,24-26). Si Israël, sur la commande de Dieu, a exécuté ce jugement sur le péché qui s’est produit au milieu d’eux, la porte qui donne accès à la bénédiction peut s’ouvrir à nouveau. Ainsi, une ‘tristesse’ – c’est ce que signifie Achor – devient une porte d’espérance (cf. Ésa 65:10).

Cela vaut aussi pour nous personnellement. La vallée où nous confessons et condamnons notre péché devient un lieu d’espérance. Une vallée évoque l’humiliation. L’humiliation, le jugement de nos péchés, est le point de départ pour revivre la communion avec Dieu. À Golgotha, nous voyons au plus profond ce lieu de jugement, mais aussi la porte de l’espérance grande ouverte.

Si Israël peut à nouveau posséder les bénédictions du pays à l’avenir, il « chantera », comme il l’a fait au bord de la mer Rouge après sa délivrance de l’esclavage en Égypte (Exo 15:1). Chanter, c’est littéralement répondre (Exo 15:21a). C’est le cantique « de sa jeunesse ».

Avec les bénédictions dont elle jouira à nouveau à l’avenir, elle revivra la joie de sa première délivrance et de son salut. La grâce donne un nouveau départ à son histoire, qui s’accompagne de bénédictions inébranlables. La fraîcheur de cette jeunesse retrouvée qui s’ouvrira à tout le peuple ne sera alors plus perdue.

Osé 2:18 | Mon mari

18 En ce jour-là, dit l’Éternel, tu m’appelleras : “Mon mari” et tu ne m’appelleras plus : “Mon maître”.

À l’avenir, lorsque Dieu dans la grâce aura regagné son peuple, il sera pour eux comme un Époux. Il ne veut plus être pour eux un maître (Baal) ni être appelé ainsi. Il est possible qu’Israël ait commencé à appeler l’Éternel Baal. Si le peuple reste attaché à une relation avec Dieu, mais que l’amour pour Lui n’est plus présent, Il est considéré comme l’un des nombreux dieux auxquels on se soumet. En ce qui concerne Israël, cette situation prendra fin à l’avenir. Israël retrouvera alors une relation d’amour sincère avec Lui (Ésa 54:5).

Au sein de la chrétienté aussi, on pense que Dieu est un dominateur inflexible, à la volonté de fer auquel personne ne peut échapper. Dieu souhaite mettre fin à cette situation qui rend la vie de nombreux chrétiens extrêmement sombre. Ces chrétiens vivent pour ainsi dire dans la vallée d’Acor, mais sans connaître la porte de l’espérance que cette vallée a aussi. Ils voient toujours Dieu comme un Dieu qui s’irrite du péché, leur péché. Mais ils semblent aveugles à la porte que Dieu ouvre précisément à ce moment-là.

Dieu veut faire d’eux des chrétiens joyeux et reconnaissants qui peuvent Le connaître et s’adresser à Lui comme à un Père, au lieu d’un ‘Dieu qui est constamment en colère’. Ceux qui ne connaissent Dieu que comme un dominateur courroucé ont une image unilatérale et donc erronée de Lui. Dieu est ainsi mis sur le même plan que les idoles qui agissent aussi de manière totalement arbitraire, sans aucune affection pour leurs adorateurs. Les idoles sont toujours des dieux exigeants. Ceux qui présentent le Dieu et Père du Seigneur Jésus, Jésus Christ, comme un Dieu purement exigeant en font une caricature et ne tiennent pas compte du Dieu généreux et miséricordieux. En Jésus Christ, Dieu a tout donné pour faire de l’homme son enfant et être son Père. « Grâces à Dieu pour son don inexprimable ! » (2Cor 9:15).

Osé 2:19 | Pas plus d’autres noms

19 J’ôterai de sa bouche les noms des Baals, et on ne se souviendra plus de leur nom.

Grâce à sa conversion, elle cessera de servir les idoles. Les noms des idoles ne seront plus mentionnés (cf. Psa 16:4). Le temps où Israël vivra à nouveau dans la fidélité à son Dieu sera caractérisé par la disparition des autres dieux (Zac 13:2a). Le peuple restauré qui habite à nouveau le pays aura alors la loi écrite dans son cœur et agira aussi en conséquence. Il n’aura alors plus de difficulté avec la parole qui lui a été dite au Sinaï et qu’il a si souvent transgressée par la suite (Exo 23:13).

Pour nous, chrétiens, la parole de Dieu contient le même avertissement : « Mais que ni la fornication, ni aucune forme d’impureté ou de cupidité ne soient même nommées parmi vous, comme il convient à des saints, ni aucune chose honteuse ; pas de parole folle ou de plaisanterie – ce qui est inconvenant – mais plutôt des actions de grâces » (Éph 5:3-4). Qui oserait prétendre n’avoir jamais commis une ou plusieurs des fautes mentionnées ? Les remarques ambiguës n’ont pas leur place dans la bouche d’un chrétien. Les propos à connotation sexuelle ne conviennent pas aux enfants de Dieu. Toutes sortes d’allusions indécentes à une personne du sexe opposé sont mauvaises et ne viennent pas de Dieu. Les déclarations qui évoquent la cupidité sont un signe que nous ne sommes pas satisfaits de ce que nous avons.

Face à toutes ces manifestations de la chair, manifestations caractéristiques du monde, il n’y a qu’un expression : « actions de grâces ». Celui qui rend grâce est en relation avec Dieu, le donateur, la source de tous les bons dons et de toute parole pure. Dieu veut que nous soyons uniquement en relation avec Lui et que nous vivions à partir de cette relation. Il n’y a alors plus de place pour aucune forme d’idolâtrie.

Osé 2:20 | Paix sur la terre

20 Je ferai pour eux, en ce jour-là, une alliance avec les bêtes des champs, avec les oiseaux des cieux et avec les reptiles du sol ; j’ôterai du pays, en les brisant, l’arc, l’épée et la guerre ; et je ferai reposer [ses habitants] en sécurité.

Dans le futur royaume de paix, le monde animal ne sera plus marqué par la crainte de l’homme qui existe depuis la chute (Gen 9:2). La paix dont jouira alors Israël en tant que peuple rayonnera sur toute la terre, y compris le règne animal. Ésaïe parle avec enthousiasme dans sa prophétie de cette époque et de la paix qui y régnera (Ésa 11:6-9). Ce que dit Osée ici s’accomplira littéralement.

Il y a aussi une application à faire. Dans les différents animaux, nous pouvons voir les instruments des jugements de Dieu, c’est-à-dire les différents ennemis par lesquels Dieu a châtié son peuple. Lorsque les nations ennemies auront accompli la tâche que Dieu leur a confiée, une alliance sera aussi faite avec elles. Ainsi, elles partageront aussi la bénédiction qui sera celle d’Israël (Ésa 19:22-25). La guerre, fléau de la terre à travers les siècles et représentée ici par « l’arc, l’épée et la guerre », n’existera plus. L’Éternel fera disparaître ces choses de la terre et la guerre ne sera plus enseignée (Ésa 2:4 ; Mic 4:3). Il « fera reposer [ses habitants] en sécurité », ce qui signifie que son peuple habitera en paix.

Osé 2:21 | Dieu fiancera Israël à Lui

21 Je te fiancerai à moi pour toujours ; je te fiancerai à moi en justice et en jugement, en bonté et en miséricorde ;

Dieu s’adresse ici directement à Israël. Un nouveau départ est pris, comme si Israël n’avait jamais été infidèle. Il s’agit d’une nouvelle alliance qui remplace l’ancienne, rompue par Israël. La nouvelle alliance que Dieu fait alors avec son peuple est « pour toujours » et ne sera plus jamais rompue. Israël ne s’éloignera plus de Dieu, car la loi de Dieu est écrite dans son cœur.

La base de cette relation est multiple. Au premier plan se trouvent « en justice et en jugement ». C’est là que s’exprime la base parfaitement légitime de ce mariage. Ce n’est pas une relation dans laquelle le péché est ignoré. Toute l’infidélité du peuple a été jugée avec justice par Dieu, tandis qu’un reste est épargné grâce à l’œuvre de son Fils. C’est à ce reste, qui reconnaît Jésus comme le Christ, que Dieu accomplira toutes ses promesses. Parce que Christ a pleinement satisfait à la justice de Dieu, Il a aussi droit à l’accomplissement des promesses. Il est dans son droit lorsqu’Il accepte à nouveau le peuple comme sa fiancée.

Outre la justice et le jugement, la « bonté » et la « miséricorde » sont aussi à la base du rétablissement de la relation entre l’Éternel et sa fiancée. Cela montre que Dieu prend soin de sa fiancée de tout son cœur. Cela témoigne du sentiment de Dieu envers son peuple et de sa compassion pour la situation affligée dans laquelle il se trouve. Ce qui caractérise la relation entre le Messie et son peuple terrestre se retrouve aussi dans la manière dont le Messie règne dans le royaume de paix : « La justice et le jugement sont les bases de ton trône ; la bonté et la vérité marchent devant ta face » (Psa 89:15).

Il est difficile pour certains de comprendre que le Seigneur Jésus ait deux épouses, une épouse terrestre, Israël, et une épouse céleste, l’église, « l’épouse, la femme de l’Agneau » (Apo 21:9). Mais nous devons garder à l’esprit qu’il s’agit d’une image. Il s’agit d’une représentation de la relation entre le Seigneur Jésus et Israël et d’une représentation de la relation entre le Seigneur Jésus et l’église. Tant avec Israël sur la terre qu’avec l’église dans les cieux, le Seigneur Jésus entretient un lien étroit d’amour et de communion. Cette relation et ce lien, qu’Il a tant avec Israël qu’avec l’église, ne peuvent être mieux représentés que par l’image du mariage.

Osé 2:22 | Vérité

22 je te fiancerai à moi en vérité ; et tu connaîtras l’Éternel.

La cinquième caractéristique, après les quatre du verset précédent, sur laquelle repose la nouvelle relation entre Dieu et son peuple, est la « vérité » ou « fidélité ». Cette caractéristique de vérité ou fidélité s’appliquera certainement aussi au peuple dans sa relation avec Dieu. Il ne Lui sera plus infidèle. Pour Dieu, c’est toujours ainsi : « Si nous sommes infidèles, lui demeure fidèle, car il ne peut pas se renier lui-même » (2Tim 2:13).

Sa fidélité se manifeste aussi dans le fait qu’Il garantit toutes les promesses qu’Il a faites à Israël. Il les accomplira. Ils ne s’éloigneront plus de l’Éternel, car ils Le connaîtront véritablement. C’est le résultat du cœur nouveau qu’ils auront alors reçu, dans lequel Dieu aura inscrit ses lois (Héb 8:8-12 ; Jér 31:31-34). C’est cette connaissance de l’Éternel qui caractérise le royaume de paix (Ésa 11:9). Cette connaissance n’est pas encore présente aujourd’hui (Osé 2:7 ; 4:1,6).

Osé 2:23-24 | L’Éternel exauce

23 En ce jour-là j’exaucerai, dit l’Éternel, j’exaucerai les cieux, et [les cieux] exauceront la terre ; 24 alors la terre exaucera le blé, le moût et l’huile, et ceux-ci exauceront Jizreël.

Le cœur du peuple est ramené vers Dieu. La relation brisée entre Dieu et son peuple est rétablie. Après le rétablissement du lien intérieur, plus rien ne s’oppose au flux des bénédictions de Dieu. Mais ce flux de bénédictions ne vient qu’après que le peuple l’ait demandé. Dieu veut se faire connaître comme un Dieu qui exauce. C’est le point le plus important. Tout le reste n’en est que la conséquence. Alors qu’Israël considérait auparavant les bénédictions du pays comme sa propriété, il reconnaît maintenant, par sa prière, que ce sont des bénédictions qui doivent venir de Dieu, accordées par grâce.

Ils ne comptent plus sur la faveur des idoles pour subvenir à leurs besoins. Israël a attribué la bénédiction aux Baals. C’est pourquoi Dieu leur a retiré cette bénédiction, afin qu’ils apprennent que c’est Lui qui est le donateur (versets 6-7). Désormais, il n’y a plus de place pour les idoles. Dans leur relation rétablie avec leur Dieu, ils lui font désormais part de leurs besoins dans la prière. Il y répondra, et comment ! Il y aura un flux ininterrompu de bénédictions entre l’Éternel et son peuple terrestre.

Depuis la chute de l’homme, les cieux et la terre sont séparés. Depuis lors, Satan a le pouvoir sur la terre (Lc 4:5-6) et il se présente devant Dieu dans le ciel comme l’accusateur des frères (Apo 12:10). Mais au moment où la bénédiction sera accordée à Israël, le pouvoir de Satan sera brisé. Pendant cette période, il ne pourra plus faire de mal sur la terre (Apo 20:2-3). Et le ciel, après qu’il en aura été précipité, sera purifié de sa présence (Apo 12:10).

Il y aura alors une merveilleuse harmonie entre le ciel et la terre. Il y aura aussi une merveilleuse harmonie entre les semailles et la moisson. La chaîne de bénédictions trouve son origine en Dieu. La première chose qui est dite est « j’exaucerai ». C’est ce que dit Dieu, et ensuite la bénédiction commence à couler. Le ciel demandera à Dieu de donner à la terre la pluie, c’est-à-dire la bénédiction, et Dieu exaucera. Mais la demande du ciel vient de la terre. La terre est considérée comme une personne qui demande la pluie au ciel. Le ciel répondra et donnera la bénédiction.

Mais la demande de la terre n’est pas non plus isolée. À son tour, la terre a été demandée pour être fertile par le blé, le moût et l’huile. C’est pourquoi la terre demande au ciel de la pluie. Mais aussi la demande du blé, du moût et de l’huile n’est pas non plus isolée. Jizreël a demandé le fruit de la terre. Jizreël est donc le premier à demander. Jizreël est Israël tel qu’il aura été semé par Dieu dans le pays à cette époque. Israël est l’objet de la bénédiction de Dieu. Ainsi, le ciel, la terre et les fruits de la terre – dans le royaume de paix – pourvoiront aux besoins du peuple de Dieu.

Il est merveilleux de voir comment les prières s’harmonisent ici. Toutes les prières ont le même but, chaque maillon de cette chaîne de prières y contribue. Il s’agit de la bénédiction du peuple de Dieu. Le ciel est exaucé par Dieu qui donnera la pluie. Ainsi, Jizreël pourra jouir de la bénédiction du pays comme venant de la main de Dieu et comme exaucement de la prière.

Le contenu de ces prières nous dit quelque chose. Dieu veut aussi bénir son peuple actuel, l’église. Prions-nous pour cela ? Il s’agit ici de profiter de ce que Dieu nous a déjà donné. Dieu « nous a bénis deb toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ » (Éph 1:3). Mais Paul prie pour les Éphésiens afin que Dieu leur donne d’en profiter aussi (Éph 1:16b-19 ; cf. Col 1:9-10 ; 4:2-3). Si nous nous concentrions davantage dans nos prières sur le contenu de ce que Paul prie, ne profiterions-nous pas davantage des véritables bénédictions de Dieu en Christ ?

En ce qui concerne le rétablissement d’Israël dans sa relation avec l’Éternel, il y a encore plus de résultats à signaler. Non seulement Israël sera béni, mais toute la terre partagera cette bénédiction. Toute la création sera alors délivrée de la malédiction qui s’est abattue sur elle à cause de la chute. La délivrance de la création est liée à « la révélation des fils de Dieu » (Rom 8:19-21).

Lorsque le Seigneur Jésus reviendra et que ce temps merveilleux pour Israël et toute la terre commencera, Il ne viendra pas seul. Tous ceux qui sont devenus fils de Dieu par la foi en le Fils de Dieu L’accompagneront (Apo 19:14). Avec tous les croyants de l’Ancien Testament et aussi tous ceux qui ont été tués après l’enlèvement de l’église pendant la grande tribulation, « ils régneront avec lui 1000 ans » (Apo 20:4-6).

Osé 2:25 | Tu es mon peuple

25 Je la sèmerai pour moi dans le pays et je ferai miséricorde à Lo-Rukhama. Je dirai à Lo-Ammi : “Tu es mon peuple”, et il me dira : “Mon Dieu”.

Dieu a atteint son but. Il a ramené son peuple dans son cœur et dans son pays. Le peuple semé par Lui et pour Lui jouira pleinement de sa bénédiction en communion avec Lui. À cette époque, celle du royaume de paix, la situation qu’Osée devait exprimer à son époque dans les noms de ses enfants (Osé 1:4,6,9) sera totalement inversée. ‘Dieu disperse’, l’une des significations de ‘Jizreël’, qui exprime son jugement, sera remplacé par ‘Dieu sème’, l’autre signification de ‘Jizreël’. Cela exprime la bénédiction de Dieu. Le fait que Dieu parle ici de semer évoque non seulement la bénédiction pour la semence, mais aussi la multiplication, l’augmentation en nombre. Le peuple jouira de la bénédiction, mais il deviendra aussi très nombreux et s’étendra en multitude (Ésa 54:3).

Paul cite ce verset dans sa lettre aux Romains (Rom 9:25). En Romains 9, il cite aussi, comme nous l’avons vu, Osée 2:1 (Rom 9:26). Cette citation sert à montrer que la grâce de Dieu ne peut se limiter aux Juifs. La citation d’Osée 2:25 a un autre objectif. Ce verset montre clairement que, bien que la grâce soit accordée sans distinction aux Juifs et aux païens, il reste une bénédiction particulière pour les Juifs. Cette bénédiction est le rétablissement dans leur pays.

Pierre fait aussi référence à ce verset dans sa première lettre. Il met en lumière un autre aspect. Il ressort de sa lettre qu’il s’adresse à des Juifs convertis « dispersés » (1Pie 1:1). Il leur écrit : « Vous qui n’étiez pas un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu, qui n’aviez pas obtenu miséricorde, mais qui avez maintenant obtenu miséricorde » (1Pie 2:10). Pierre fait ainsi référence à ce verset. Il veut ainsi montrer clairement que les Juifs croyants auxquels il s’adresse sont déjà dans la relation avec Dieu que tout le peuple n’aura qu’à l’avenir.

En tant que Juifs de naissance, ils sont soumis au jugement que Dieu a annoncé dans Osée. En tant que Juifs convertis, ils sont déjà acceptés comme le peuple de Dieu et ont déjà obtenu sa miséricorde. Il est aussi vrai qu’ils ont été intégrés à l’église par leur foi en le Seigneur Jésus, mais Pierre ne mentionne pas ce fait ici. Son objectif est de montrer à ses frères juifs ce qu’ils ont reçu de Dieu par leur foi dans le Messie.

Comme nous l’avons déjà vu avec le nom ‘Jizreël’, les autres noms mentionnés en Osée 1, « Lo-Rukhama » et « Lo-Ammi », sont aussi transformés pour le mieux par la grâce de Dieu. En Osée 1, ils signifient jugement. Ici, ils prennent une signification positive, qui évoque la miséricorde et la bénédiction. Dieu fait preuve de miséricorde envers Lo-Rukhama, qui signifie « elle n’a pas [obtenu] miséricorde ». À Lo-Ammi, qui signifie ‘pas mon peuple’, Il dit : « Tu es mon peuple. »

Face à tant de bonté, le peuple ne peut que dire : « Mon Dieu ». Il exprime ainsi tous les sentiments de gratitude, d’admiration et de louange qui remplissent son cœur. Cela rappelle ce que nous lisons à propos de Thomas. Thomas est une image du reste, qui ne croit qu’après avoir vu le Seigneur ressuscité. Mais quand Thomas Le voit, il dit, rempli de respect et de crainte : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » (Jn 20:28).


Osée 3

Introduction

Ce chapitre dépeint aussi l’histoire d’Israël. Osée doit à nouveau accepter sa femme adultère comme épouse, mais sans avoir de véritable relation conjugale avec elle. Il fera d’elle une femme seule. Dieu agira aussi de la même manière avec Israël. Il rendra le peuple seul pendant un certain temps, sans roi, etc. Telle est la situation actuelle d’Israël. Mais à l’avenir, il se convertira et viendra à l’Éternel et à son salut.

Ce court chapitre montre le passé, le présent et l’avenir d’Israël : 
1. aux versets 1-3, le passé, 
2. le présent au verset 4 et 
3. le verset 5 montre l’avenir.

Osé 3:1 | Osée doit reprendre sa femme

1 L’Éternel me dit : – Va encore, aime une femme aimée d’un ami et qui commet l’adultère : [aime-la] selon l’amour de l’Éternel pour les fils d’Israël, tandis qu’eux se tournent vers d’autres dieux et aiment les gâteaux de raisins.

Nous pouvons imaginer que la situation de Gomer est allée de mal en pis. Si l’on retombe sans cesse dans certaines formes de mal, la situation ne peut jamais s’améliorer, mais seulement devenir mauvaise. L’amélioration ne se produit que lorsqu’il y a une brèche radicale avec le passé.

Il est probable que Gomer, après ses diverses ‘escapades’, soit toujours revenu vers Osée. Malgré toute la douleur et la tristesse qu’il a ressenties à cause de son comportement adultère, il l’a toujours accueillie. À chaque fois, il aura espéré qu’elle rompra véritablement avec le péché. À chaque fois, il a été déçu dans son amour, sa fidélité et son attention pour elle, car à chaque fois, elle lui a été infidèle. Jusqu’à ce qu’elle parte et ne revienne pas. Il est possible qu’Osée, après la naissance du troisième enfant, ait dû la renvoyer, tout comme Dieu a renvoyé son peuple dans la dispersion. Il est aussi possible qu’elle soit partie d’elle-même.

Que les gens auront dû en parler ! Il a dû entendre des paroles de compassion bien intentionnées. Il a aussi dû faire face à l’insensibilité de son entourage face à sa situation. On lui a peut-être dit : ‘C’est quand même incroyable qu’elle t’ait laissé seul avec les enfants. Tu ne méritais pas ça. Mais d’un autre côté, réjouis-toi. Ce n’était pas une vie. Maintenant, tu vas retrouver la paix chez toi.’ On peut imaginer de nombreuses variantes à ce sujet. Mais les situations comme celle d’Osée sont uniques. Nous en avons déjà parlé lors de l’étude d’Osée 1. Le cœur qui pleure de douleur dans de telles circonstances ne peut trouver de consolation par des paroles bien intentionnées, et la douleur n’en est pas moins vive.

Tout comme Osée a agi avec Gomer, Dieu a aussi agi avec Israël. Il lui a montré son amour à maintes reprises. Lorsque la parole de l’Éternel vient à Osée, lui demandant de reprendre Gomer pour femme, c’est parce que Dieu fera de même avec Israël. Il n’a pas rejeté son peuple pour toujours. Dieu ne donnerait pas l’ordre d’aimer une autre femme que sa propre épouse légitime. Cela n’aurait aucune signification pour Israël.

Il s’agit ici de Gomer. Son nom n’est pas mentionné, car il va de soi qu’il s’agit d’elle. Il s’agit aussi davantage des circonstances dans lesquelles elle s’est retrouvée que de sa personne. Le fait qu’elle ne soit pas appelée ici ‘ta’ femme, mais « une » femme, indique peut-être l’éloignement qui s’est créé entre Osée et elle à cause de son comportement. Cela aura rendu l’exécution de la mission de Dieu encore plus difficile.

Lors de l’étude d’Osée 1:3, nous avons déjà abordé cette exhortation à aimer. La mission confiée ici à Osée nous incite à y revenir, en raison des faux motifs invoqués pour se soustraire à cette mission. Osée doit la reprendre, même s’il ne ‘ressent’ peut-être plus rien pour elle. Aujourd’hui, ‘le sentiment’ prévaut et devient même la norme en matière d’action. Osée reçoit la mission suivante : « Va... aime. » « Aimer » est une mission.

C’est une excuse éhontée, pire encore, c’est autotromperie, lorsqu’un couple se sépare en prétextant : ‘Nous ne ressentons plus rien l’un pour l’autre, alors nous allons nous séparer.’ Mais le fait de ‘ne plus être amoureux’ n’est pas une raison valable pour se séparer. C’est autotromperie de donner de la validité à une telle excuse. C’est aussi de la désobéissance à Dieu et donc un péché. La question n’est pas de savoir si j’éprouve quelque chose pour ma femme, mais si je veux obéir à la mission de Dieu. Le commandement dans le Nouveau Testament est le suivant : « Maris, aimez vos propres femmes, comme aussi le Christ a aimé l’assemblée et s’est livré lui-même pour elle » (Éph 5:25).

Aimer n’est pas seulement un sentiment, c’est avant tout un acte. L’homme doit aimer sa femme. Cela est possible si l’amour de Dieu habite en lui, car Dieu est amour. Seul l’amour pour le Seigneur nous rend aptes à accomplir son commandement. Le Seigneur ne demande pas à Pierre s’il aime les agneaux et les brebis, mais s’il L’aime. Si c’est le point de départ de tout service, l’amour pour les agneaux et les brebis viendra naturellement.

Osée doit aller vers Gomer et l’aimer comme Dieu aime son peuple. Il ne suffit pas de nous savoir que Dieu est amour, nous devons aussi agir en conséquence. Osée aime Gomer avant qu’elle ne lui soit infidèle. Il doit aussi l’aimer après son infidélité, en la sauvant de cette situation.

Comme en Osée 1, Dieu donne la raison de cette lourde tâche. Cette raison est qu’Osée, en reprenant Gomer, illustre l’amour de Dieu pour son peuple. Tout comme Gomer, Israël a perdu tout droit au rétablissement. Mais la grâce vient à sa rencontre. Non pas en premier lieu pour le rétablissement, mais plutôt pour la délivrer de la situation dans laquelle elle s’est mise par sa propre faute. Ensuite, elle sera rétablie (Ésa 54:6-8).

Tout comme Gomer, Israël a fait de la vie une fête, une fête sans Dieu. En contractant des unions illicites, le peuple pense être plus avantageux, pouvoir tirer davantage de la vie. Il oublie que par son comportement, ce n’est pas lui qui tire davantage de la vie, mais que c’est la vie qui lui est retirée. La vraie vie n’est possible qu’en relation avec le Dieu vivant. Les idoles sont mortes, elles sont de la matière morte.

Les « gâteaux de raisins », faits à partir du fruit de la vigne, symbolisent la joie, car Dieu est avec son peuple et Il le fortifie (cf. 2Sam 6:19 ; 1Chr 16:3 ; Can 2:5). Mais ces gâteaux sont utilisés comme offrandes dans le culte idolâtre. Ils sont consommés en relation avec les idoles, ce qui montre où le peuple cherche sa joie et sa force. C’est une preuve supplémentaire que Dieu a disparu de leurs pensées, qu’ils L’ont oublié (Osé 2:12).

Osé 3:2 | Gomer achetée

2 Je me l’achetai pour 15 [pièces] d’argent, un khomer d’orge et un léthec d’orge.

Osée doit acheter sa femme. C’est ainsi que cela fonctionne lorsque quelqu’un se met au service du péché. Cette personne doit être rachetée. Gomer est devenu l’esclave d’un autre. Ce qui lui semblait être la liberté l’a conduite à l’esclavage. Elle pensait être libre, mais elle est devenue esclave. Il en est toujours ainsi lorsqu’on se met au service du péché. « Quiconque pratique le péché est esclave du péché » (Jn 8:34). Le diable essaie de nous faire croire que nous sommes libres en dehors de Dieu, mais tout comme Gomer, tu te rends compte que tu deviens alors esclave. Mais tout comme Osée, Dieu poursuit les hommes et veut leur offrir son salut.

Quelle humiliation cela a dû être pour Osée d’aller voir l’homme auprès duquel se trouve maintenant sa femme. Elle est peut-être tombée si bas qu’elle est devenue esclave. Il semble qu’il la trouve sur un marché aux esclaves, où elle est mise en vente parce que son amant s’est peut-être lassé d’elle. Il doit négocier avec l’homme pour récupérer sa propre femme. Ils se mettent d’accord sur le prix. Osée doit payer moins que le prix d’un esclave pour elle, plus quelque chose en nature. Quinze pièces d’argent, c’est la moitié du prix d’un esclave (Exo 21:32). Ce prix bas montre le peu d’estime que son propriétaire a pour elle.

Le khomer d’orge et un léthec d’orge rappelle la pauvreté. L’orge est la nourriture des pauvres. Il semble qu’Osée donne tout son argent et le complète avec quelque chose en nature. Il doit simplement la racheter. C’est ce que Dieu a fait avec son peuple (Ésa 43:3-4). Seul l’amour véritable voit quelque chose dans un objet qui, à cause de tant d’infidélité, ne mérite que d’être rejeté.

Osé 3:3 | De retour, mais tenue à distance

3 Et je lui dis : – Durant beaucoup de jours tu m’attendras, tu ne te prostitueras pas et tu ne seras à [aucun] homme ; et moi [je ferai] de même à ton égard.

Osée ramène Gomer chez lui et la met aux arrêts à domicile. Encore une fois, c’est une image de ce que Dieu fera avec Israël. Israël a été déporté et vit depuis des siècles isolé au milieu des nations. Mais le temps viendra où ils reviendront et chercheront l’Éternel. Gomer est aussi isolée, elle est comme une esclave dans sa propre maison. Mais Osée n’a pas non plus de relations avec elle.

Cette mesure disciplinaire, une vie retirée dans la solitude et exclue de toute relation avec un homme, a pour but de la faire réfléchir. Elle n’aura plus l’occasion de commettre l’adultère et la fornication avec d’autres hommes. Il n’est pas non plus question d’une relation normale avec son mari.

Nous pouvons aussi appliquer cette situation à la vie personnelle. Il se peut qu’une personne vive dans une cellule d’isolement. Elle en a assez du péché. Elle ne fait plus de mal, mais elle ne fait pas non plus le bien. Il n’y a pas de vraie vie. Si quelqu’un en prend conscience, Dieu peut lui donner la vraie vie.

Cette situation peut aussi s’appliquer à une communauté chrétienne. Ils ont ôté le mal. Puis, par crainte du mal, ils se sont tellement isolés qu’ils ne font plus rien. Quand on s’en rend compte, le moment est venu pour Dieu de donner la vraie vie. Mais si on continue à rester dans cette ‘cellule d’isolement’, il y a de fortes chances que la misère devienne plus grande qu’elle ne l’a jamais été (Mt 12:43-45).

« Durant beaucoup de jours » désigne une période indéterminée. Gomer appartient à Osée pendant toute cette période (il l’a en effet achetée), mais il n’est pas question d’une relation normale. Elle doit rester comme une veuve jusqu’à ce qu’il vienne la rejoindre. Comme dit, c’est la situation d’Israël après que Dieu ait ramené le peuple de la captivité. Beaucoup plus tard, lorsque le Seigneur Jésus est venu vers son peuple, celui-ci ne l’a pas voulu. « Il vint chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu » (Jn 1:11). Non seulement ils ne L’ont pas reçu, mais ils L’ont même rejeté ! La conséquence de cela est mentionnée dans le verset suivant. 

Osé 3:4 | Israël est sans...

4 Car les fils d’Israël resteront beaucoup de jours sans roi, sans prince, sans sacrifice, sans statue et sans éphod ni théraphim.

Ce verset met en évidence certains détails qui n’ont pas été abordés dans les deux chapitres précédents. Osée 1 décrit la situation générale dans laquelle se trouve le peuple et le jugement que Dieu lui a infligé. Osée 2 apporte des précisions sur divers détails. Osée 3 clarifie l’humiliation et la position isolée d’Israël. Et cela non pas pour un temps, mais pour une durée indéterminée, à la fin de laquelle il sera introduit dans la bénédiction abondante.

Ce seul verset résume toute la situation dans laquelle Israël se trouve depuis des siècles. Aucun Juif ne peut nier que ce verset reflète de manière frappante la situation actuelle. La période de « beaucoup de jours » est le temps qui a suivi la crucifixion. Pendant tout ce temps, le peuple est resté « sans roi, sans prince », c’est-à-dire sans gouvernement reconnu avec un chef d’État officiel. Cela vaut particulièrement pour les dix tribus, qui sont dispersées.

Ils sont aussi « sans sacrifice ». Ils n’ont pas de culte qui leur permette de s’approcher de Dieu sur la base du sacrifice. Mais ils sont aussi « sans statue », c’est-à-dire sans une statue pour les idoles. La statue représente le culte idolâtre qu’Israël a adopté des nations environnantes. Le peuple sera donc sans moyens de culte véritables, mais aussi sans moyens de culte faux.

Ils sont aussi « sans éphod », c’est-à-dire sans vêtement sacerdotal. Il n’y a pas d’intermédiaire sacerdotal pour consulter l’Éternel. Mais les « théraphim » manquent aussi. Les théraphim sont les idoles destinées à vénérer les ancêtres. Au lieu de la consultation sacerdotale, il n’y a pas non plus de consultation des idoles par le biais des images conçues à cet effet.

On peut qualifier de miracle le fait qu’Israël ait continué d’exister à travers les siècles, malgré l’absence de ce qui semble nécessaire à l’existence d’un peuple. C’est une fois de plus une preuve de la vérité et de la fiabilité de la Bible, qui attribue à Israël les promesses inconditionnelles de Dieu. Que Dieu utilise cette période ‘d’isolement’ d’Israël pour rassembler l’église, est une vérité qui n’est pas révélée dans l’Ancien Testament, mais dans le Nouveau Testament.

Osé 3:5 | Israël retourne à l’Éternel

5 Ensuite, les fils d’Israël retourneront [à l’Éternel] ; ils rechercheront l’Éternel, leur Dieu, et David, leur roi ; ils se tourneront avec crainte vers l’Éternel et vers sa bonté, à la fin des jours.

Le mot « ensuite » qui commence ce verset se réfère à l’avenir et concerne le temps du retour de Christ sur la terre et de son règne béni. « David, leur roi » est le Seigneur Jésus, le vrai David. David signifie ‘le bien-aimé’. « Leur roi » est une référence au Messie. Lors de sa première venue, Il n’a guère été recherché. Oui, quelques sages venus d’Orient, qui ont vu son étoile, viennent L’adorer. Et Hérode Le recherche aussi, mais pour Le tuer. Il y a encore quelques personnes qui ont des yeux pour Lui. Mais le peuple en tant que tel ? Il L’a rejeté. À l’avenir, cela sera différent (Ézé 37:23-24).

Dieu n’a pas définitivement rompu avec son peuple. Israël n’est pas aussi intégré en tant que peuple dans l’église. Le Juif individuel qui se convertit est intégré dans l’église, mais cesse alors d’être Juif (Col 3:11). Dans les derniers jours, « à la fin des jours », les Israélites seront attirés par « sa bonté », voire submergés par elle. L’expression « avec crainte » désigne le respect, accompagné de honte d’avoir abandonné Dieu.

Le rétablissement final d’Israël sous le règne béni du Messie, où le peuple jouira de toutes les bénédictions promises, commencera lorsque le peuple se convertira. La conversion est la première étape nécessaire pour entrer en contact avec Dieu. Elle se produit lorsqu’un homme, ou un peuple, se rend compte qu’il a vécu en tournant le dos à Dieu. Lorsqu’un homme se détourne de cette voie, il se retourne et peut ainsi regarder vers Dieu.

Quiconque regarde Dieu ‘en face’ ne peut que reconnaître qu’Il est saint. L’homme lui-même ne peut que reconnaître qu’il est mauvais et pécheur et que Dieu doit le juger pour cela. Mais maintenant, il s’est converti, il s’est tourné vers Dieu, parce qu’il est attiré par la bonté de Dieu. Dieu doit punir l’homme qui persiste dans ses péchés. Mais l’homme qui confesse ses péchés trouve miséricorde auprès de Lui.

Pour Israël, le moment de la conversion est venu lorsque, sous l’action de l’Esprit de Dieu, le peuple confesse son péché – son rejet du Seigneur Jésus, son Messie – et se repent (Zac 12:10). La tristesse que provoque la prise de conscience de leur péché est une tristesse en accord avec Dieu. Une telle tristesse pour les péchés commis « produit une repentance salutaire dont on n’a pas de regret » (2Cor 7:10). Qu’il s’agisse d’un peuple ou d’une seule personne, c’est ainsi que commence toute véritable rétablissement.


Osée 4

Introduction

Après les trois premiers chapitres, qui constituent l’introduction du livre, vient maintenant la partie principale de la prophétie d’Osée. Dans celle-ci, le Saint Esprit fait appel avec indignation à la conscience d’Israël en raison du mal croissant. Les premiers chapitres se déroulent pendant le règne de Jéroboam II. Ce qui suit en Osée 4:1-6:3 nous transporte dans une période plus tardive de l’histoire d’Israël, celle des dix tribus. Cela ressort des allusions aux assassinats de rois.

« Les crimes succèdent aux crimes », littéralement : les sangs [versés] touchent les sangs [versés] (Osé 4:2) est une de ces allusions. Nous pouvons penser ici à Zacharie, le dernier de la descendance de la lignée de Jéhu, assassiné par Shallum, et à Shallum, qui est à son tour assassiné par Menahem. Le successeur de Menahem, son fils Pekakhia, est assassiné par Pékakh, qui est à son tour assassiné par Osée, le dernier roi des dix tribus. L’histoire de ces assassinats de rois est décrite en 2 Rois 15 (2Roi 15:8-10,13-14,25,30). Le prophète Osée ne mentionne pas leurs noms ; il veut seulement rappeler au peuple leur état moral.

Dans cette partie de la prophétie, il est beaucoup question des chefs du peuple et des autres responsables, tels que les sacrificateurs et les prophètes. La perspective d’avenir radieuse qui conclut chacun des trois premiers chapitres n’est guère visible à l’époque du prophète. Pourtant, une lueur d’espoir perce régulièrement à travers la série d’accusations que le prophète lance contre le peuple. Ces lueurs d’espoir sont caractéristiques de tous les prophètes ‘écrivains’.

Ce chapitre traite de la situation du peuple ordinaire et du comportement des chefs religieux. L’accusation est formulée en termes virulents. Le verset 6 résume l’essence même de toute déviation et de toute décadence : il n’y a pas de connaissance. Si l’on ignore la volonté de Dieu, on en vient à commettre les pratiques les plus pécheresses.

En raison de l’obstination de leur comportement pécheresse, Dieu doit rendre son jugement. Il retirera ses mains d’eux et les abandonnera à eux-mêmes. Ce jugement final se déroule comme suit : 
1. Dieu indique d’abord qu’Il ne veut plus les écouter. 
2. Ensuite, au verset 14, Il dit que le jugement n’a pas de sens. 
3. Enfin, aux versets 17-18, Il prononce le pire jugement qui soit en abandonnant le peuple à lui-même. En effet, un homme ou un peuple ne peut subir de pire jugement que d’être abandonné à lui-même, sans aucune aide.

Ce que nous lisons aux versets 1-2 rappelle Romains 3. On y trouve une description de ce qu’est et de ce que fait un homme sans Dieu (Rom 3:9-19). Cette description s’applique à tous les hommes, sans exception. Mais Osée s’adresse au peuple de Dieu. Cela rend son accusation d’autant plus poignante.

Osé 4:1 | Le débat de l’Éternel

1 Écoutez la parole de l’Éternel, fils d’Israël, car l’Éternel a un débat avec les habitants du pays ; car il n’y a pas de vérité, il n’y a pas de bonté et il n’y a pas de connaissance de Dieu dans le pays :

Le premier appel lancé à tout le peuple est celui d’écouter. De qui Dieu peut-Il attendre davantage qu’ils l’écoutent que de ceux qui professent être son peuple ? Ils veulent bien écouter une parole de consolation. Mais veulent-ils aussi écouter lorsqu’il y a une exhortation, lorsqu’une accusation est portée contre eux ? L’Éternel est l’accusateur. Au début, l’accusation semble encore assez générale.

Dans ce verset, Osée souligne les choses qui manquent au peuple. Elles devraient pourtant être présentes ! Dans le verset suivant, il parle des choses qui sont présentes au sein du peuple, alors qu’elles ne devraient pas l’être.

1. La première chose qui manque, c’est la « vérité », ou la « fidélité ». Cela désigne à la fois la fiabilité, l’intégrité et l’honnêteté. 
2. La « bonté » fait aussi défaut, ce qui signifie que la bonté et la bienveillance sont absentes. 
3. Le troisième manque mentionné est la « connaissance de Dieu ». Cette connaissance, qui sera présente à l’avenir (Osé 2:22), fait ici totalement défaut. Ce manque de connaissance provient d’un éloignement intérieur de Dieu, c’est-à-dire que le cœur n’est plus tourné vers Dieu. La conséquence ne peut être autre qu’un durcissement spirituel.

Dans ce chapitre, l’absence de connaissance de Dieu est au centre (versets 1,6,14). Tous les abus en sont une conséquence. Si la connaissance de Dieu fait défaut, on ne peut rien attendre de bon. La connaissance dont il est question ici n’est pas une connaissance intellectuelle. Celle-ci, nous la trouvons même chez le diable. Il s’agit ici d’une relation profonde, intime et personnelle, d’une connaissance du cœur. Pour pouvoir faire l’expérience d’une telle connaissance, il est nécessaire d’étudier la parole de Dieu. Chez une personne honnête, sa connaissance de Dieu se reflétera dans son mode de vie.

Connaître Dieu et vivre dans le mal ne vont pas ensemble. Celui qui a l’habitude de commettre des péchés ne connaît pas Dieu. Paul souligne à plusieurs reprises cette ignorance comme cause des opinions pécheresses et du comportement pécheresse qui en découle (1Cor 15:34 ; Éph 4:17-19 ; 1Th 4:13).

Osé 4:2 | Diverses injustices

2 imprécation, mensonge, meurtre, vol et adultère ; la violence déborde, et les crimes succèdent aux crimes.

Lorsque la vérité, la bonté et la connaissance de Dieu font défaut, toutes sortes d’injustices ou de péchés ont libre cours. Lorsque le lien avec Dieu est rompu, cela a aussi des conséquences néfastes sur les relations entre les hommes. Lorsque les droits de Dieu sont méconnus, ce qui est normal entre les hommes est aussi perdu de vue. Nous le voyons déjà chez Adam et Ève. Dès qu’ils se sont égarés de Dieu, ils se sont aussi égarés l’un de l’autre. Ils se sont mutuellement reproché leur faute. Le non-respect des droits de Dieu est aussi visible chez leurs enfants. Caïn tue Abel.

Les péchés que Osée énumère en quelques mots brefs et puissants montrent comment le peuple bafoue la loi de Dieu. Plusieurs commandements, qui seront brièvement abordés ci-dessous, sont ici grossièrement enfreints : 
1. « imprécation », ou « adjuration » c’est-à-dire prêter serment pour confirmer un mensonge, est une violation du troisième commandement, 
2. « mensonge » est une violation du neuvième, 
3. « meurtre » du sixième, 
4. « vol » du huitième et 
5. « adultère » ou violer le septième (Exo 20:1-17). 

La violation du sixième commandement, le meurtre, est particulièrement soulignée par Osée. Cela se produit avec une violence abondante et cela se produit à plusieurs reprises. L’expression « les crimes succèdent aux crimes » est littéralement « les sangs [versés] touchent les sangs [versés] ». Apparemment, le meurtre est devenu une pratique courante et fréquente. Il semble que chaque meurtre en entraîne un autre, comme s’il s’agissait d’une sorte de relais meurtrier. Le pays est ainsi rempli de sang (2Roi 21:16 ; Psa 106:38).

« Imprécation », ou « adjuration » désignent le fait de prêter serment. Ils servent à confirmer ce qui a été dit. Dans ce contexte, nous devons surtout penser aux déclarations mensongères qui doivent être considérées comme absolument vraies. Cela est lié au troisième commandement : « Tu ne prononceras pas le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain ; car l’Éternel ne tiendra pas pour innocent celui qui aura prononcé son nom en vain » (Exo 20:7 ; cf. Lév 19:12).

Le Seigneur Jésus nous enseigne la véritable signification de ce commandement (Mt 5:33-37). Le serment dont il est question ici concerne les relations entre les hommes dans la vie quotidienne. Il y a des gens qui veulent donner plus de poids à leurs paroles en prêtant serment. Cela se produit surtout lorsque leur honnêteté est mise en doute. L’Éternel interdit ce genre de serments (ou d’adjuration).

C’est un signe de faiblesse, ou peut-être de malhonnêteté, que d’accompagner nos paroles de toutes sortes de jurons pour tenter d’imposer notre crédibilité. L’Éternel dit : « Mais que votre parole soit oui : oui, [et votre] non : non ; car ce qui est de plus provient du mal » (Mt 5:37). Nous devons être connus comme des personnes dignes de confiance dans ce qu’elles disent. Pas menteuses, pas ambiguës, mais fidèles, honnêtes. Est-ce que tout le monde nous connaît ainsi ?

Le mensonge est étroitement lié aux jurons ou aux serments. Il s’agit ici de dire clairement et consciemment des contrevérités. Ceux qui agissent ainsi enfreignent le neuvième commandement : « Tu ne diras pas de faux témoignage contre ton prochain » (Exo 20:16). Jurer ou prêter serment est plutôt une affaire personnelle ; mentir implique aussi une autre personne. On viole la vérité, généralement pour présenter l’autre sous un mauvais jour. On le fait pour en tirer profit ou, en tout cas, pour ne pas être désavantagé. Plus encore que dans le cas des jurons ou des serments, cela révèle ici la relation corrompue entre les membres du peuple de Dieu.

Dans l’église d’Éphèse, ce mal est aussi présent. Et aujourd’hui, on peut dire qu’il est présent partout dans l’église. Paul fait la recommandation suivante pour cette situation : « C’est pourquoi, ayant renoncé au mensonge, parlez la vérité chacun à son prochain ; car nous sommes membres les uns des autres » (Éph 4:25). Le mensonge doit être confessé devant Dieu comme un péché et ainsi être ôté.

Il est d’ailleurs myope, en tant que membres de l’église, de se mentir les uns aux autres. Après tout, nous sommes « membres les uns des autres ». Dans la Bible, l’église est comparée à un corps (Éph 1:22-23 ; Col 1:18). Il est tout à fait sot qu’un membre de mon corps fasse quelque chose qui blesse ou cause de la douleur à un autre membre. Cela cause des dommages à l’ensemble du corps.

Il en est aussi de même dans nos relations les uns avec les autres en tant que membres du corps de Christ. Mais il faut alors remplacer cela par quelque chose de positif. Nous devons nous dire la vérité et parler de la vérité les uns avec les autres. Cela bâtit. De quoi et comment parlons-nous les uns avec les autres ?

Mentir à son prochain lui fait du mal. Le meurtre va encore plus loin. Celui qui tue quelqu’un l’empêche de continuer à vivre. Il enfreint alors le sixième commandement : « Tu ne commettras pas de meurtre » (Exo 20:13). Non seulement la personne est privée de la vie, mais elle ne peut plus profiter de ce que Dieu lui a donné. Dieu veut que son peuple vive dans un pays ruisselant de lait et de miel. Pour la personne assassinée, cela prend fin brutalement.

Peut-être que nous ne risquons pas de tuer quelqu’un au sens littéral du terme. Pourtant, les paroles de Jean dans sa première lettre sont très proches de cette réalité lorsqu’il dit : « Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui » (1Jn 3:15). Dieu ne veut pas que nous essayions de prendre la vie de nos frères et sœurs au sens spirituel, mais plutôt que nous rendions leur vie aussi agréable que possible. Cela n’est possible que si, au lieu de la haine, l’amour règne dans nos cœurs. Si l’amour agit dans nos cœurs, au lieu de prendre la vie de notre frère, nous serons même capables de donner notre propre vie pour lui.

Nous avons découvert l’amour capable d’un tel sacrifice dans le Seigneur Jésus, qui a réellement donné sa vie pour nous (1Jn 3:16). Ce n’est qu’en regardant vers Lui que nous pouvons nous effacer complètement pour notre frère ou notre sœur afin qu’ils puissent jouir de la vraie vie, la vie avec le Seigneur Jésus. Donnons-nous à notre frère et à notre sœur l’espace nécessaire pour vivre ?

Voler signifie priver quelqu’un d’autre de quelque chose qui lui appartient. C’est une transgression du huitième commandement : « Tu ne commettras pas de vol » (Exo 20:15). C’est moins grave qu’un meurtre, car dans ce cas, tu ôtes la vie à quelqu’un. Le vol concerne les biens d’autrui, pour lesquels le voleur n’a aucun respect.

En Éphésiens 4, déjà cité précédemment, il est écrit quelque chose pour tous ceux qui ne peuvent s’empêcher de voler : « Que celui qui volait ne vole plus, mais plutôt qu’il travaille en faisant de ses propres mains ce qui est bon, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin » (Éph 4:28). Ici aussi, le péché est condamné, mais il est remplacé par quelque chose de positif.

La commande est de travailler. D’un point de vue pratique, c’est une chose sensée. Celui qui ne fait rien court un grand risque de se procurer des revenus de manière illicite. En travaillant, on peut subvenir à ses propres besoins. Mais le travail n’est pas une obligation uniquement pour subvenir à ses propres besoins. Paul, guidé par le Saint Esprit, dit que les croyants doivent travailler, précisément aussi pour partager avec ceux qui sont dans le besoin.

C’est là une attitude typiquement chrétienne. L’autre passe en premier, et ensuite seulement on pense à soi-même. C’est ainsi que cela fonctionne dans l’église de Dieu. Que faisons-nous de nos biens, tant matériels que spirituels ? Les mettons-nous aussi à la disposition de nos frères et sœurs dans la foi ?

Le vol concerne généralement des biens matériels, mais il est également possible de voler de manière immatérielle. Nous pouvons aussi voler les paroles de quelqu’un : « C’est pourquoi, voici, dit l’Éternel, j’en veux aux prophètes qui volent mes paroles chacun à son prochain » (Jér 23:30). Il s’agit de pouvoir dire des choses qui montrent que nous ne faisons que répéter ce que disent les autres, sans y avoir réfléchi nous-mêmes et sans les avoir faites nôtres. Nous pouvons aussi voler l’honneur de quelqu’un, c’est-à-dire s’attribuer l’honneur qui revient à quelqu’un d’autre. Au lieu de cela, il nous est demandé de rendre « honneur » à « qui honneur » (Rom 13:7).

Encore une chose. Le Seigneur Jésus a donné un don à chaque membre de l’église. Le but est que chaque membre serve les autres membres avec ce don. Servir quelqu’un d’autre signifie que grâce à notre service, l’autre peut mieux fonctionner, c’est-à-dire accomplir sa tâche davantage à la gloire du donateur. Ainsi, tous les membres sont un don les uns pour les autres. Si nous utilisons ce don ‘pour nous glorifier’ nous-mêmes ou si nous ne faisons rien du tout avec notre don, nous commettons un vol. Nous privons l’église de l’utilisation de ce don. Un don n’est pas quelque chose dont nous pouvons nous glorifier. Il nous a aussi été donné (1Cor 4:7). Que faisons-nous de notre don ?

Osée conclut son énumération des péchés par l’adultère, une transgression du septième commandement : « Tu ne commettras pas d’adultère » (Exo 20:14). Beaucoup a déjà été dit sur le mariage et l’infidélité dans le cadre de la discussion sur Osée 1 et Osée 3. Parmi les relations qui peuvent exister entre les êtres humains, le mariage est la plus proche. Le lien du mariage n’est pas seulement proche, il est indissoluble aux yeux de Dieu. « Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas » (Mt 19:6). Notez bien qu’il est dit « ce que », et non ‘qui’. L’expression « ce que » indique qu’il s’agit de l’institution du mariage en soi. Ce qui a été uni par le lien du mariage ne doit pas être séparé.

Ici aussi, comme dans le cas du meurtre, le danger de l’adultère n’est peut-être pas immédiatement présent. Mais ne nous y trompons pas. Le Seigneur Jésus souligne ce danger dans le sermon sur la montagne : « Vous avez entendu qu’il a été dit : “Tu ne commettras pas d’adultère”. Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur » (Mt 5:27-28).

Si le Seigneur dit cela à ses disciples, il n’est certainement pas superflu pour nous de prendre cette parole à cœur. Le monde dans lequel nous vivons est en grande partie axé sur le sexe. Des recherches montrent que aussi les personnes qui se disent chrétiennes regardent régulièrement des programmes sexuels. 

Le Seigneur Jésus nous donne la solution qui nous permet d’éviter ce danger. Cette solution consiste à ôter sans pitié de notre vie tout ce qui peut nous inciter à pécher. « Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi […] Si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi » (Mt 5:29-30).

Osé 4:3 | Conséquences du péché

3 C’est pourquoi le pays sera dans le deuil ; tous ceux qui y habitent dépériront, avec les bêtes des champs et avec les oiseaux des cieux ; même les poissons de la mer seront ôtés.

Si l’homme rompt sa relation avec Dieu, cela a des conséquences dramatiques sur les relations entre les hommes. C’est ce que nous voyons dans le verset précédent. Mais ce n’est pas la seule conséquence. Les actions de l’homme qui vit dans le péché ont aussi des conséquences sur son environnement naturel, la création. À cause des péchés mentionnés au verset 2, Dieu a dû juger le pays en lui refusant la pluie (1Roi 17:1-7 ; Jl 1:10-12,17-20). Le résultat, la sécheresse, donne au pays un aspect désolant. Les bêtes terrestres, aériens et marins meurent. Toute vie disparaît.

Tout au long de l’Ancien Testament, le péché du peuple et l’état du pays sont étroitement liés. Lorsque le peuple de Dieu L’écoute, il y a abondance ; lorsqu’il Lui désobéit, le pays est ‘frappé’ et il y a la pénurie.

Ce qui vaut pour Israël vaut aussi pour toute la création : « Car nous savons que toute la création ensemble soupire ; elle est en travail jusqu’à maintenant » (Rom 8:22). C’est la conséquence des actes de l’homme (Rom 8:20). C’est pourquoi la création ne produit pas actuellement son abondance, comme ce sera le cas dans le royaume de paix. Les relations perturbées dans le règne animal sont aussi une conséquence du péché de l’homme.

À l’origine, l’homme a été placé pour dominer « sur les poissons de la mer, sur les oiseaux des cieux, et sur tout être vivant qui peut se mouvoir sur la terre » (Gen 1:28). Si l’homme était resté fidèle à Dieu, cela aurait été une bénédiction pour la création. Mais en péchant, l’homme a entraîné la création dans son éloignement de Dieu. Dieu a placé l’homme sur la terre pour la cultiver, la préserver et dominer les animaux (Gen 2:15). Il n’en a rien été. Tout comme autrefois en Israël, les conséquences du péché sont visibles dans la création à notre époque.

Osé 4:4 | Ne pas blâmer les autres

4 Toutefois que personne ne conteste, que personne ne blâme ; or ton peuple est comme ceux qui contestent avec le sacrificateur.

Ils sont tous assis sur le banc des accusés. Ils forment une longue file : le peuple, les princes, les sacrificateurs, les prophètes. On les voit se regarder les uns les autres. Mais ils n’ont vraiment pas besoin de le faire. Personne n’a besoin de pointer du doigt quelqu’un d’autre. Ils sont tous coupables, personne n’est innocent. Se poursuivre les uns les autres ne ferait qu’empirer les choses. Parfois, une accusation a pour résultat que l’on reconnaît que l’accusation est justifiée. Mais dans ce cas-là, accuser n’a plus de sens, car il n’y a plus d’espoir de rétablissement.

Les sacrificateurs doivent être accusés, une accusation dont Dieu Lui-même se charge. Ils sont les principaux responsables pour le déclin, car ils en ont été les précurseurs. Il ne s’agit pas ici des sacrificateurs de l’Éternel, mais de ceux qui servent dans les sanctuaires idolâtres de Béthel, Dan et d’autres lieux. Toute cette génération de faux sacrificateurs, qui trompe le peuple, sera exterminée par Dieu.

Nous vivons à la fin de la dispensation chrétienne. Nous pouvons nous demander comment ouvrir les oreilles du peuple de Dieu au message de Dieu. Si de nombreuses chaires prêchent qu’il ne faut pas prendre la Bible au sérieux dans tous ses aspects, la conséquence logique est que les gens ne prennent plus au sérieux ce que les pasteurs annoncent. Il n’est donc pas surprenant que les églises se vident. En raison de la fausse prédication, le « sang » est sur les mains des pasteurs. Il en est de même pour les cercles évangéliques et charismatiques où la ‘prédication de la prospérité’ s’adresse aux émotions et non à la conscience, et où aussi la faux doctrine de la réconciliation universelle est acceptée sans difficulté.

Cependant, quel que soit le contenu de la prédication, celui qui l’écoute a aussi la responsabilité de vérifier, à la lumière de la parole de Dieu, si ce qui est dit est la vérité. Quiconque se dit chrétien est personnellement responsable de ce qu’il croit ou ne croit pas.

Le constat que les églises se vident a conduit certains à recourir à des moyens populaires pour les remplir à nouveau. Il faut rendre attrayant le fait de venir écouter. On fait de la publicité comme si l’église était une entreprise. Un spot publicitaire avec des célébrités néerlandaises doit convaincre les gens d’aller à l’église.

Le message doit être adapté, ou du moins son emballage. Des groupes pop doivent « égayer » les offices religieux. Dieu ne parvient plus à se faire entendre avec sa Parole. Dans certains cas, il n’est même plus utile de le signaler. Il vaut mieux alors s’abstenir de toute accusation.

Osé 4:5 | Trébucher

5 Tu trébucheras de jour, le prophète aussi avec toi trébuchera de nuit : et je détruirai ta mère.

Si quelqu’un trébuche de jour, c’est généralement par inattention. Bien sûr, on peut aussi être littéralement aveugle. Le Seigneur Jésus applique cela au chemin qu’Il suit. Il se laisse guider par son Père et marche dans sa lumière. Ainsi, Il sait parfaitement ce qu’Il doit faire sans trébucher (Jn 11:9-10).

En cela, Il est un exemple pour nous. Pour nous, Il est la lumière du monde. Il nous dit : « Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie » (Jn 8:12). Celui qui est sans lumière, que ce soit par cécité ou par une obscurité totale autour de lui, est condamné à trébucher. Pour celui qui est aveugle, il n’y a pas de différence entre le jour et la nuit. Le jour et la nuit sont alors identiques.

Les sacrificateurs et les prophètes, qui devraient être des exemples de bonté, égarent le peuple. À propos des chefs de son époque, le Seigneur Jésus dit : « Laissez-les ; ce sont des aveugles, conducteurs d’aveugles : si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous les deux dans un trou » (Mt 15:14). Comme aux jours d’Osée, le Seigneur Jésus a abandonné tout espoir de rétablissement pour ces pharisiens. C’est pourquoi il dit : « Laissez-les ». Mais, tout comme dans Osée, Il accuse précisément ces chefs lorsqu’Il s’adresse à eux en disant : « Malheur à vous, guides aveugles » et « fous et aveugles » et « guides aveugles » (Mt 23:16,17,24).

Le type de prophètes dont parle Osée se retrouve aussi en 1 Rois 22 (1Roi 22:6). Jéroboam Ier avait autrefois établi des sacrificateurs similaires, selon ses propres idées. Ils provenaient de toutes les couches du peuple (1Roi 12:25-33 ; 13:33). Il n’y a plus de sacrificateurs issus de la lignée choisie par Dieu. Ils ont tous fui vers Juda, « parce que Jéroboam et ses fils les avaient repoussés du sacerdoce de l’Éternel » (2Chr 11:13-16).

Il ne fait aucun doute que la plupart des vrais prophètes de l’Éternel n’ont pas pu rester en Israël. Seuls des prophètes comme Osée et, auparavant, Élie et Élisée s’y trouvent, car ils ont reçu de l’Éternel la mission d’y prêcher. S’il restait encore un peu d’espoir que le peuple dans son ensemble soit épargné, cet espoir est aussi anéanti. Il ne faut attendre aucune aide de la part du peuple dans son ensemble, car Dieu va l’exterminer tout entier. Les faux sacrificateurs et les faux prophètes seront détruits avec le peuple infidèle, « la mère ».

Osé 4:6 | Manque de connaissance

6 Mon peuple est détruit, par manque de connaissance ; car toi, tu as rejeté la connaissance, et je te rejetterai afin que tu n’exerces plus le sacerdoce devant moi. Comme tu as oublié la loi de ton Dieu, moi aussi j’oublierai tes fils.

Le manque de connaissance du peuple est principalement imputable aux sacrificateurs. Ce sont eux, avec les Lévites, qui ont pour tâche d’enseigner la loi au peuple de Dieu (Deu 33:8,10 ; Ézé 44:23 ; Mal 2:7). Le jugement de Dieu sur les sacrificateurs implique qu’Il les éloignera de sa présence. Le grand privilège des sacrificateurs est en effet de pouvoir être en présence de Dieu, n’est-ce pas ? Mais Dieu ne peut plus les tolérer là. Il parle encore de « mon peuple » (cf. verset 12), mais bientôt, Il devra les appeler « Lo Ammi », ‘pas mon peuple’.

Leur manque de connaissance ne vient pas du fait qu’ils n’ont pas la lumière, mais parce qu’ils haïssent la lumière. Ils ne sont pas égarés parce qu’ils ne connaissent pas le chemin, mais parce qu’ils n’ont aucun désir de suivre le chemin de Dieu. Ils sont devenus comme les hommes dont Job dit : « Et ils disent à Dieu : “Retire-toi de nous, nous ne prenons pas plaisir à la connaissance de tes voies ” » (Job 21:14).

L’attitude et le comportement des sacrificateurs et du peuple n’ont pas seulement des conséquences pour eux-mêmes. Si les parents rejettent la connaissance de Dieu, ils ne peuvent rien transmettre à leurs enfants. Les conséquences d’une éducation athée sont faciles à deviner : aussi les enfants ne s’intéresseront pas à Dieu. Si les enfants des familles du peuple de Dieu n’apprennent pas à se souvenir de leur Créateur, ils ne peuvent pas s’attendre à ce que leur Créateur se souvienne d’eux.

Les fils d’Éli sont un exemple de fils de sacrificateurs rejetés par Dieu. Éli n’a pas enseigné la connaissance de Dieu à ses fils. C’est ce que Dieu lui reproche (1Sam 2:29). L’attitude d’Éli détermine le comportement de ses fils. Et à cause de leur comportement, le peuple d’Israël en vient à mépriser l’offrande de l’Éternel (1Sam 2:17). Le mépris que les fils d’Éli manifestent pour l’offrande est imputé à Éli. Dieu n’a d’autre choix que de retirer le sacerdoce à Éli et à sa maison (1Sam 2:30-31 ; 3:12-14).

La connaissance de la parole de Dieu est de la plus haute importance pour chaque membre du peuple de Dieu. Ce n’est qu’en lisant et en étudiant la Bible qu’il est possible de vivre à la gloire de Dieu. Mais là aussi, l’esprit du temps joue des tours au peuple de Dieu. La demande de livres d’étude biblique est en forte baisse. On recherche plutôt des livres faciles à lire et qui correspondent aux sentiments. Ce marché est loin d’être saturé. Bien sûr, il existe aussi de bons livres qui édifient la foi, surtout lorsqu’ils sont écrits avec une sollicitude pastorale pour le troupeau. Cela se voit au nombre de références à la Bible.

Souvent, les gens abandonnent dès qu’un effort leur est demandé. Parfois, on reproche même à l’auteur de citer un passage biblique pour tout et n’importe quoi. Il n’est certes pas toujours aussi judicieux de citer des passages au hasard. Ce qui importe, c’est l’attitude que nous rencontrons aujourd’hui dans la chrétienté. Il n’y a pratiquement plus d’intérêt pour l’étude approfondie de la parole de Dieu, alors que c’est précisément grâce à l’étude de la Bible que nous nous approprions davantage les pensées de Dieu.

Cette ruse de Satan fonctionne bien. L’appel d’Ésaïe doit aussi être entendu aujourd’hui : « À la loi et au témoignage ! S’ils ne parlent pas selon cette parole, il n’y a pas d’aurore pour [ce peuple] » (Ésa 8:20). Revenez à l’Écriture ! Ceux qui pensent pouvoir s’en passer ne verront pas la lumière, mais continueront à errer dans les ténèbres et y demeureront éternellement.

Esdras nous montre comment étudier la Bible de manière efficace et fructueuse, puis servir aussi les autres avec la parole de Dieu. Dans son approche de la parole de Dieu, nous voyons trois éléments qui sont d’une importance décisive : « Car Esdras avait disposé son cœur
1. à rechercher la loi de l’Éternel, 
2 et à la faire,
3. et à enseigner en Israël les statuts et les ordonnances » (Esd 7:10).

Il apparaît clairement ici qu’il s’agit avant tout de la connaissance du cœur (cf. Éph 1:17-18) et non d’une simple connaissance intellectuelle. Si le cœur est dans le bon sentiment, il y a d’abord le désir « à rechercher », puis de « faire » soi-même, c’est-à-dire de mettre en pratique ce qui a été appris de la parole de Dieu, pour enfin « enseigner » au peuple de Dieu aussi ce qui a été appris et mis en pratique.

Osé 4:7 | Abuser de ce que Dieu donne

7 Plus ils se sont accrus, plus ils ont péché contre moi. Je changerai leur gloire en honte.

« Se sont accrus » fait penser à une croissance numérique. Mais le mot « plus » évoque aussi l’idée d’une augmentation de l’honneur et du prestige. Quoi qu’il en soit, qu’ils augmentent en nombre ou en dignité et peut-être en puissance, le résultat est une augmentation du péché. Si nous considérons l’histoire de l’humanité, nous constatons à maintes reprises que la grandeur acquise a été abusée par l’homme pour s’élever lui-même, tandis que Dieu est oublié.

Mais Dieu les rencontrera. Si leur nombre est leur honneur, Dieu réduira ce nombre de telle sorte que leur nombre devienne une honte. Sont-ils fiers de leur prestige ? Eh bien, Dieu les rendra méprisables, de sorte que tous ceux qui les verront secoueront la tête. Se glorifient-ils de leur richesse ? Dieu les rendra pauvres. Dieu frappe l’homme précisément dans les domaines dont il se glorifie.

Nous le voyons par exemple dans le jugement des premiers-nés en Égypte, juste avant la délivrance d’Israël (Exo 11:4-6 ; 12:29-30). Les Égyptiens avaient placé leurs espoirs dans ces premiers-nés. Mais Dieu « frappa tout premier-né dans leur pays, les prémices de toute leur vigueur » (Psa 105:36). Mais Dieu ne le fait qu’après de nombreux avertissements. Il agit aussi de la même manière avec son peuple Israël et avec l’église. Tout ce dont un homme, en particulier un chrétien, se glorifie au détriment de Dieu, Dieu doit le lui ôter.

Osé 4:8 | ‘L’avantage’ du péché

8 Ils se nourrissent du péché de mon peuple, et leur âme désire son iniquité.

Si un membre du peuple pèche, un sacrifice pour le péché doit être offert. L’animal sacrificiel est remis au sacrificateur qui le sacrifie pour le péché. Le sacrificateur doit manger de ce sacrifice pour le péché. C’est ce que Dieu a prescrit (Lév 6:19,22). Pour les sacrificateurs, le péché est une source de revenus. Plus le peuple pèche, plus ils ont à manger.

Cela est à l’encontre de l’intention de Dieu lorsqu’Il prescrit de manger du sacrifice pour le péché. Par cette prescription, Dieu veut que le sacrificateur, en mangeant du sacrifice pour le péché, s’identifie à ce péché, qu’il en ressente pour ainsi dire l’horreur intérieure.

Ce que dit Osée ne correspond pas à cela, mais donne une autre image. Il dit littéralement qu’ils ‘dévorent’ les péchés du peuple. Ils sont avides que le peuple pèche afin d’en tirer le plus de profit possible. Ils ne se régalent pas seulement littéralement, mais aussi figurativement : ils prennent plaisir à voir le péché des autres.

Nous aussi, nous sommes capables de juger les péchés des autres tout en y prenant secrètement plaisir (Rom 1:32). C’est une mauvaise chose. C’est encore pire si le péché de l’autre nous procure d’une manière ou d’une autre un avantage.

Le mal dont parle Osée peut être comparé à l’indulgence de l’église catholique romaine. L’indulgence est une lettre que tu peux acheter et qui stipule qu’une certaine dette a été relâchée. Plus le crime est grave, plus le montant est élevé. Elle est signée par un chef religieux. Cette pratique a disparu pendant un certain temps, mais elle est de nouveau mise en avant ces derniers temps. Elle répond au besoin des hommes de faire ou de payer quelque chose pour réparer une faute. L’église catholique en tire profit. Plus les gens pèchent et veulent obtenir une indulgence, plus les caisses de l’église se remplissent.

Au lieu de dénoncer le péché et de mettre en garde contre lui, on l’encourage ainsi de manière voilée. Bien sûr, on dit que ce qui s’est passé est mal. Mais ce n’est que lorsqu’il y a une confession intégrale devant Dieu et la prise de conscience de ce qu’il en a coûté au Christ de porter le jugement pour ce péché que l’on comprend mieux la gravité du péché.

Tant qu’une certaine contrepartie est demandée pour un péché commis, on n’a encore rien compris à l’œuvre de Christ. Il en résulte que l’on ne voit pas le péché aussi Dieu le voit. Cela permet de faire commerce du péché. Commettre le péché est devenu une activité dont l’église, ou le clergé, peut tirer profit.

Osé 4:9 | Le peuple et le chef

9 Comme le peuple, ainsi sera le sacrificateur. Je leur ferai rendre des comptes pour leurs voies et je leur rendrai [le salaire de] leurs actions ;

Ici s’applique le dicton selon lequel un peuple a les chefs qu’il mérite. Il existe une interaction entre les deux. Le peuple veut des chefs qui lui disent ce qu’il veut entendre, et les chefs trouvent une oreille attentive à leurs enseignements corrompus (2Tim 4:3-4). Le peuple ne veut pas être interpellé sur sa responsabilité de vivre en tant que peuple de Dieu. C’est pourquoi il choisit des chefs qui ne qualifient pas le péché de péché ou qui vont même jusqu’à le justifier. Il en résulte que la congrégation ne tient pas compte de la volonté de Dieu. Les chefs deviennent ainsi des séducteurs. Dieu leur rendra le salaire de leurs mauvaises voies et leurs mauvaises actions.

Il y a là un avertissement important pour tous ceux qui occupent une position de premier plan au sein du peuple de Dieu, à savoir qu’on ne s’écarte pas seul la voie de Dieu. Il y a toujours des gens qui suivent cette voie. Il y a aussi un avertissement important pour le peuple de Dieu. Les chefs ne sont pas les seuls responsables. Le peuple a sa propre responsabilité. S’il suit ses chefs sur leur mauvaise voie, c’est parce que cette voie lui plaît.

Il est important que nous priions pour ceux qui sont à la tête, ou conduisent, afin qu’ils le fassent « dans le Seigneur » (1Th 5:12). « Dans le Seigneur » signifie que conduire ne doit pas s’exercer par nos propres forces, mais par la puissance du Seigneur. Nos propres intelligences doivent être soumises à Lui. Lui seul peut donner une bonne intelligence des problèmes. C’est pourquoi diriger doit se faire en en totale dépendance envers le Seigneur. La manière dont les chefs dirigent doit être pour ainsi dire entourée de sa présence. Ce sera le cas si cela se fait dans son sentiment.

Osé 4:10 | Ne pas être rassasié et ne pas se multiplier

10 ils mangeront et ne seront pas rassasiés ; ils se prostitueront, mais ne se multiplieront pas, car ils ont cessé de prendre garde à l’Éternel.

Le châtiment et la rétribution annoncés dans le verset précédent sont développés dans ce verset. Les sacrificateurs et le peuple peuvent penser que le péché leur apporte des avantages, mais ils n’en tireront jamais de satisfaction (cf. Mic 6:14). Qu’ils ne seront pas rassasiés est la conséquence du jugement de Dieu.

Au sens littéral, nous pouvons penser ici à une malédiction spéciale de Dieu, qui ôte à la nourriture son effet salutaire ou la transforme même en son contraire. Tsophar fait allusion à cette possibilité dans son jugement (erroné) de Job (Job 20:14-15). Avec ses deux amis, il accuse Job de péchés secrets. Il pense en voir les indices dans les souffrances que Job endure. Peut-être Osée, lorsqu’il a écrit cela, a-t-il pensé à ce que Tsophar applique à tort à Job.

Quoi qu’il en soit, le péché ne procure jamais la satisfaction recherchée. Il en est de même pour la fornication, pratiquée peut-être dans le but d’avoir une nombreuse descendance. Dieu veillera à ce qu’il n’en reste rien. Comment Dieu pourrait-Il bénir leur marche et leurs actions, alors qu’ils ne tiennent aucun compte de Lui ? Ils ne pensent pas à honorer l’Éternel. Toutes leurs actions visent à s’avantager autant que possible, tant en termes de possessions que de prestige.

Osé 4:11 | Protège ton cœur

11 La fornication, et le vin, et le moût ôtent le sens.

Israël n’a pas pris à cœur l’exhortation de Salomon à son fils (Pro 4:23). Au lieu de protéger leur cœur, ils l’ont ouvert aux ennemis « la fornication, et le vin, et le moût ». Ceux-ci ont pris possession de leur sens ou cœur. Le terme ‘cœur’ désigne le centre de la personnalité humaine, lié au sens et à la raison. Une fois que la fornication, le vin et le moût ont pénétré dans le cœur, ils prennent le contrôle de tout l’être humain – c’est-à-dire ses sentiments, son intelligence et sa volonté – et le réduisent en esclavage.

Quiconque a déjà eu affaire à de telles personnes découvre avec stupéfaction à quel point elles sont faibles et passives. Elles n’ont plus la force de rompre avec le péché. C’est un miracle lorsque des personnes parviennent à se libérer de cette dépendance. La plupart n’y parviennent pas par leurs propres moyens. Il est certain que le Seigneur a le pouvoir d’aider, mais Il fait souvent appel à des personnes pour cela. Une personne qui a été dépendante de toutes sortes de choses pendant des années a fait la déclaration suivante dans un bulletin d’information : « Il faut détester pour pouvoir arrêter. » Cette phrase est devenue célèbre parmi ses compagnons d’infortune.

Si le cœur ne reste pas en communion avec le Seigneur, il n’y a plus de vision juste des choses quotidiennes de la vie. L’absence de jugement réfléchi trouve principalement sa cause dans une attitude dissolue envers le mariage, la « fornication », et un désir excessif de plaisirs terrestres, « le vin, et le moût ». Si le cœur est tourné vers cela, il est éloigné de Dieu.

Il demande notre cœur : « Mon fils, donne-moi ton cœur » (Pro 23:26a). Si nous Lui donnons notre cœur, toute notre marche sera orientée vers Lui et Il sera honoré en conséquence.

Osé 4:12 | Idolâtrie et prostitution

12 Mon peuple interroge son morceau de bois, et son bâton est son oracle, car l’esprit de fornication égare ; il se prostitue, se soustrayant à son Dieu.

Les conséquences qui surviennent lorsque le cœur n’est plus tourné vers Dieu sont ici visibles. Le peuple, que Dieu appelle encore douloureusement « mon peuple », se réfugie dans la divination, pratique courante chez les peuples païens et idolâtres. Ils demandent conseil à un morceau de bois ! Dieu est remplacé par une idole de bois et un bâton magique. Moins on tient compte de Dieu, plus il y a de place pour la superstition. Jérémie dénonce avec virulence cette superstition absurde (Jér 2:27a).

Ésa dépeint avec sarcasme la folie de cette attitude (Ésa 44:14-17). Il met en évidence leur absurdité en disant que l’homme utilise la moitié d’un morceau de bois comme bois de chauffage, pour se réchauffer ou pour cuire du pain, mais qu’il fait de l’autre moitié un dieu devant lequel il se prosterne. Toute personne dotée d’un peu de bon sens comprend le ridicule de cette attitude. Mais que veut, quand le cœur est accaparé par la fornication, le vin et le moût (verset 11) ? Tu tombes alors dans de telles folies. L’homme ne peut tout simplement pas se passer d’un objet de vénération. S’il ne prend pas garde à Dieu (verset 10b), il tombe dans l’idolâtrie et la superstition.

L’idolâtrie et la superstition ne sont pas isolées. Elles sont nourries par « l’esprit de fornication » qui imprègne toute l’atmosphère. Tous ceux qui ne se soumettent pas à l’autorité de Dieu, qui s’en détournent en fait, tombent sous l’emprise de cet esprit de fornication et en sont influencés. Cela conduit à l’adultère spirituel. Dans le domaine du péché, un esprit satanique est toujours à l’œuvre, auquel se livre quiconque s’aventure dans ce domaine. Chacun en est responsable.

Ceux qui ignorent les déclarations de Dieu dans sa Parole et consultent le monde et la chair consultent en fait leur bois et demandent des informations à leur bâton. Ici aussi, le parallèle entre les jours d’Osée et les nôtres est clair. Il est devenu possible pour un esprit de fornication d’agir dans la chrétienté. Le contact avec le monde est de plus en plus recherché.

Les motifs invoqués, selon lesquels il s’agirait d’amener le monde sous l’influence du christianisme à partir de ce contact, ne sont pas valables. Le Seigneur Jésus dit de ses disciples : « Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde » (Jn 17:16). Ceux qui oublient cela et imitent le monde pour réussir, même si c’est avec les meilleures intentions, par exemple pour faire accepter l’évangile, tombent sous l’influence de l’esprit de prostitution. Cela conduit à se prostituer et « se soustrayant à son Dieu ». Nous ne devons pas vouloir être plus sages que ce que Dieu nous dit dans sa Parole.

Osé 4:13 | Lieux de sacrifice

13 Ils offrent des sacrifices sur les sommets des montagnes et font fumer de l’encens sur les collines, sous le chêne, le peuplier et le térébinthe, parce que leur ombre est bonne. C’est pourquoi vos filles se prostituent et vos belles-filles commettent l’adultère.

Dans la loi, Dieu avertit son peuple de détruire complètement tous les lieux où les nations pratiquent l’idolâtrie (Deu 12:2). Il explique ensuite comment il veut que les choses se passent (Deu 12:5-6a). Dieu a choisi Jérusalem comme seul lieu de culte. Israël, les dix tribus, a tourné le dos à ce lieu après la division. Pour le remplacer, Jéroboam Ier a imaginé Béthel et Dan, avec les veaux d’or comme objets d’adoration. Mais cela ne s’est pas arrêté là. Dans d’autres lieux aussi, ils ont introduit des sacrifices idolâtres, selon le modèle païen. En introduisant ces pratiques païennes, ils ont également entraîné leurs filles dans leur prostitution.

Le peuple y trouve un lieu agréable où séjourner. C’est comme une ombre protectrice contre les rayons brûlants du soleil. C’est agréable, car la conscience reste à l’abri ; agréable, car dans un culte que l’on a soi-même imaginé, tu peux tout faire à ta guise ; agréable, car cela satisfait tes sentiments. Sous une forme plus raffinée, nous pouvons observer tout cela, sous toutes sortes de variations, dans le domaine chrétien.

La chrétienté est imprégnée du sentiment ‘chacun pour soi et Dieu pour tous’. Cela peut sembler sympathique, mais cette conception est contraire à la volonté de Dieu. Personne n’a le droit d’inventer son propre culte. Aussi, il n’est pas non plus correct de se joindre à un culte existant, mais inventé par des hommes, simplement parce qu’on s’y reconnaît le plus, qu’on s’y sent le plus à l’aise, « parce que leur ombre est bonne».

En Deutéronome 12, l’Éternel incite les Israélites à rechercher le lieu où Il habite (Deu 12:5-7,10-14,26). Plus tard, il s’avère que ce lieu est Jérusalem. Dans le Nouveau Testament, il y a aussi un lieu dont le Seigneur Jésus a dit : « Car là où deux ou trois sont assemblés à mon nom, je suis là au milieu d’eux » (Mt 18:20). Le contexte dans lequel s’inscrit ce verset montre qu’il s’agit du rassemblement de l’église locale. C’est là que peuvent être apportées les offrandes de louange et d’actions de grâces. C’est là que l’on peut ressentir l’ombre du Bien-aimé, comme le dit l’épouse dans le Cantique des cantiques (Can 2:3).

Dieu désire se réunir avec les siens, non pas dans n’importe quel lieu, mais dans le lieu où Il peut habiter. C’est-à-dire, dans le lieu où Il trouve le repos parce qu’on se soumet à Lui. Si ce ne sont pas Lui et sa Parole qui sont la norme, mais que le culte est adapté au goût des hommes, il ne faut pas s’étonner du résultat négatif : « C’est pourquoi vos filles se prostituent et vos belles-filles commettent l’adultère. » Un culte qui contient de nombreux éléments qui flattent la chair aura pour effet que nos enfants ne vivront que pour la chair.

Osé 4:14 | Dieu abandons le peuple

14 Je ne punirai pas vos filles pour s’être prostituées, ni vos belles-filles pour avoir commis l’adultère ; car eux-mêmes vont à l’écart avec les prostituées et sacrifient avec des femmes consacrées à la prostitution ; et le peuple qui n’a pas d’intelligence court à sa perte.

Que Dieu ne punisse pas les filles pour leur prostitution et leur adultère ne signifie pas qu’Il ferme les yeux sur leurs actes. Dieu ne peut jamais tolérer le péché ou le laisser suivre son cours. Si Dieu abandons quelqu’un, cela ne signifie pas qu’Il est indulgent. Il agit ainsi par jugement, parce que la personne est incorrigible. En livrant une telle personne au péché, Dieu scelle le choix qui a été fait en faveur du péché (cf. Rom 1:28).

Le retrait de Dieu a une autre raison, outre la question des belles-filles. Les personnes âgées montrent l’exemple aux jeunes dans ce péché. Si les enfants ont de tels exemples, peut-on leur reprocher de se livrer à la prostitution et à l’adultère de la même manière ou pire encore ? Certes, les enfants adultes ont leur propre responsabilité. Mais ceux qui les précèdent dans la pratique du péché sont plus coupables. Lorsque les personnes âgées donnent le mauvais exemple, il est très difficile de reprocher aux jeunes de pécher.

La débauche règne en maître. À l’instar des normes scandaleuses des Cananéens, on trouve dans les lieux de sacrifice des femmes « consacrées » à l’idole et se livrant à la prostitution. Un peuple qui a « cessé de prendre garde à l’Éternel» (verset 10) en arrive à un tel comportement. La chute d’Israël est devenue inévitable et irréversible.

Osé 4:15 | Pas à Guilgal, pas à Béthel

15 Si tu te prostitues, ô Israël, que Juda ne se rende pas coupable ! N’allez pas à Guilgal, ne montez pas à Beth-Aven et ne jurez pas : “L’Éternel est vivant !”

« Guilgal » est le lieu où Dieu a fait circoncire le peuple pour la seconde fois. Par cela l’opprobre de l’Égypte était roulé loin d’eux (Jos 5:2-9). Béthel est le lieu où leur ancêtre Jacob a reçu les promesses de Dieu (Gen 28:10-19). Mais Guilgal, lieu à partir duquel le pays a été conquis, est devenu un lieu d’idolâtrie. Et Béthel, qui signifie ‘maison de Dieu’, a reçu un veau d’or. C’est pourquoi le prophète l’appelle ici « Beth-Aven », ce qui signifie ‘maison d’iniquité’. Ce n’est pas Dieu qui y habite, mais l’iniquité qui s’y est installée.

Ils n’hésitent même pas à associer le nom saint de l’Éternel à leurs pratiques idolâtres. Ils jurent par son nom. Ce faisant, ils associent le nom de l’Éternel au péché, ce qui est bien sûr horrible. Prêter serment n’est pas en soi un péché, à condition que cela se fasse avec intégrité devant Dieu.

Israël et Juda sont encore mentionnés séparément dans ce verset. Il existe encore une distinction entre les deux. Pendant les derniers jours du prophète Osée, Juda connaît une période de renouveau sous Ézéchias, puis plus tard sous Josias. Les abominations sont alors ôtées du pays, mais malheureusement pas des cœurs. Juda tombera aussi (Osée 5:5). Pourtant, c’est comme si le prophète regardait Juda d’un œil et avertissait les gens de ne pas se détourner de Dieu.

Il se peut que des gens de Juda se rendent dans des lieux des dix tribus pour y faire la fête et qu’Osée les ait à l’œil. Béthel est situé à la frontière de Juda. Chercher à entrer en contact avec ce qui est péché met en danger de commettre ce péché soi-même. « Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs » (1Cor 15:33). 

Bien qu’Osée prophétise principalement dans le royaume du nord, il élève parfois aussi sa voix pour avertir Juda. Ici, il met en garde le royaume du sud de ne pas suivre son voisin du nord dans ses formes de culte abominables.

Pour rester libre de quelque chose, le mieux est de s’en éloigner le plus possible. Il est extrêmement dangereux de visiter des lieux pécheresses par simple curiosité. L’atmosphère peut facilement t’envahir et, avant même de t’en rendre compte, tu te retrouves à participer. Cela vaut pour les lieux où le monde cherche son divertissement. Mais cela vaut aussi pour toutes sortes de manifestations religieuses qui savent habilement jouer sur les émotions. Les émotions ont certainement leur place dans le service et l’adoration de Dieu. Mais dès qu’elles deviennent la norme pour servir et honorer Dieu, le cœur s’éloigne de la seule véritable norme : la parole de Dieu. Celle-ci indique clairement la distinction entre ce qui vient de Dieu et ce qui ne vient pas de Dieu.

Le croyant est averti de se tenir à l’écart de tout ce qui provient de l’incrédulité, tandis que de belles promesses sont associées à l’obéissance (2Cor 6:14-18). Bien que ce passage traite de la connexion avec le monde, son application à des choses que l’on trouve dans la chrétienté, mais qui proviennent du monde, est certainement justifiée.

Osé 4:16 | Un lieu spacieux

16 Car Israël est récalcitrant comme une génisse récalcitrante. Maintenant l’Éternel les fera paître comme un agneau dans un lieu spacieux. 

Après avoir adressé un avertissement à Juda, le prophète s’adresse à nouveau à Israël, les dix tributs, dans ce verset. Tout comme « une génisse récalcitrante » se débarrasse du joug, Israël refuse de porter le joug de l’obéissance à Dieu. Veulent-ils être libres ? Eh bien, ils le seront. ‘Mais’, semble dire Osée avec un certain sarcasme, ‘si vous vous comportez comme une génisse récalcitrante et rebelle, ne pensez pas que l’Éternel vous traitera comme des brebis dociles.’ L’Éternel agira avec eux comme un berger agit avec un agneau têtu. L’agneau peut aller où bon lui semble dans le vaste champ, « dans un lieu spacieux » où il périra certainement faute de protection.

Il en est aussi aujourd’hui. Ceux qui se sentent oppressés par la proximité du Seigneur peuvent chercher ‘l’espace’ ; personne n’est contraint de Le servir. Celui qui trouve son joug trop pesant peut s’en débarrasser. Mais qu’il se souvient : ‘Si je m’éloigne de l’Éternel, je vais inévitablement à ma perte.’ Un agneau livré à lui-même est irrémédiablement perdu. « Un agneau dans un lieu spacieux » est la proie de tous les animaux hostiles.

Osé 4:17 | Éphraïm et les idoles

17 Éphraïm s’est attaché aux idoles : laisse-le faire.

Éphraïm, la tribu la plus influente, représente ici les dix tribus. Au lieu d’être attaché à Dieu, Éphraïm est attaché de tout son cœur et de toute son âme aux idoles. « Attaché » signifie ‘profondément attaché à’. L’adorateur d’idoles n’est pas celui qui a rompu avec la religion, mais celui qui la pratique. Pour Paul, dans sa conversation avec les habitants païens d’Athènes, c’est un point de départ bienvenu. En se promenant dans la ville, il voit de nombreuses idoles. C’est pourquoi il commence sa prédication dans cette ville par ces paroles : « Athéniens, je vois qu’à tous égards vous êtes attachés au culte des divinités » (Act 17:22). À partir de là, il se met à leur prêcher le Dieu qui leur est inconnu.

L’idolâtrie est une fausse représentation et une fausse image de Dieu. Par exemple, si le Seigneur Jésus, qui est le Seul à être l’image de Dieu, n’est considéré que comme un homme bon, c’est de l’idolâtrie. On a alors une fausse représentation de Dieu.

Être fidèle au vrai Dieu ne peut jamais conduire à un compromis. Nous ne pouvons jamais comparer le Seigneur Jésus à Bouddha, Mahomet et d’autres idoles. Cela Lui fait énormément de tort. Il est au-dessus et au-delà de toute comparaison. Nous pouvons respecter les musulmans et les rabbins juifs en tant qu’êtres humains, mais nous ne pouvons jamais nous tenir avec eux sur une même plateforme religieuse. Ils sont attachés à une fausse représentation de Dieu, donc à un faux dieu.

Si la situation avec Israël à l’époque et avec la chrétienté aujourd’hui est telle qu’elle est, Dieu n’a d’autre choix que de laisser libre cours au mal. Ce mal se révélera pleinement et Dieu rendra son juste jugement à son sujet. Si Dieu accorde une telle tranquillité à Éphraïm, ou à qui que ce soit d’autre, c’est parce qu’Il a abandonné tout espoir d’amélioration. Si Dieu le laisse faire et abandonne l’homme à lui-même, c’est une chose terrible pour l’homme (cf. versets 4,14a ; Deu 32:20). Le Seigneur Jésus dit à peu près la même chose à propos des pharisiens incorrigibles : « Laissez-les » (Mt 15:14). Ceux qui ne sont pas troublés par leurs péchés périront à cause d’eux.

Osé 4:18 | Les chefs

18 Leurs orgies ont dégénéré ; ils se livrent à la fornication ; leurs chefs ont ardemment aimé ce qui est infâme.

Quand ils ont bu et sont ivres, tous les freins sont lâchés et ils se livrent à la fornication. Leur vie de débauche ne connaît aucune limite. Leurs chefs leur montrent l’exemple. Le mot « chefs » peut aussi être traduit par « boucliers ». Les chefs devraient, tout comme les boucliers, être une protection pour le peuple (cf. Psa 47:10). Mais au lieu d’agir de manière protectrice, ils se livrent à la fornication.

Tout est axé sur la satisfaction de leurs propres désirs vils. Pour cela, ils exigent tout ce qui leur est utile en utilisant le mot « donne », le mot qu’ils aiment (selon la traduction néerlandaise de la Bible). Un tel comportement s’accompagne d’une impudence qui conduit à ce qui est infâme. Il ne s’agit pas d’un péché d’adultère occasionnel, mais ils pèchent constamment. Ce sont des gens qui pèchent sans relâche, « ils ne cessent jamais de pécher » (2Pie 2:14).

Osé 4:19 | Des sacrifices qui font honte

19 Le vent a enserré [Éphraïm] dans ses ailes, et ils sont honteux à cause de leurs sacrifices.

Osée décrit ici en langage symbolique comment le peuple sera balayé dans une désolation rapide et honteuse. Avec « un tourbillon » Dieu « les emportera » (Psa 58:10) par son jugement. Ils refusent d’apprendre la paix et la justice de Dieu et doivent donc être livrés à un « vent », c’est-à-dire au roi d’Assyrie. Cet ennemi les enserrera complètement, les déporter de leur pays et les dispersera.

Ils comprendront alors que tous leurs sacrifices aux idoles n’ont servi à rien. Ils seront honteux de leur propre folie d’avoir été si attachés aux idoles. Il s’avère que ce sont des dieux qui n’ont aucun pouvoir pour les aider. En s’appuyant sur ces idoles, ils ont fait de Dieu leur ennemi, Dieu qui est puissant, mais qui utilise maintenant sa puissance contre eux et les disperse.

Nous pouvons nous demander à qui nous offrons nos sacrifices. Si nous ne faisons pas attention, nous serons aussi honteux. Combien de notre temps, de notre énergie et de notre argent avons-nous ‘sacrifié’ pour satisfaire nos propres plaisirs et ceux du monde ?


Osée 5

Introduction

Le prophète poursuit son accusation. Dans ce chapitre, la maison royale est aussi impliquée. Les chefs ont égaré le peuple, mais cela ne rend pas le peuple moins coupable. Il est dit de tous qu’ils ne connaissent pas l’Éternel (verset 4).

Lorsque l’Éternel tente de les ramener à la raison par la discipline, ils cherchent de l’aide auprès des nations environnantes (verset 13). Le peuple est tombé si bas, et nous pouvons tomber aussi bas. Ne sommes-nous pas également enclins à chercher de l’aide auprès des autres plutôt qu’auprès du Seigneur ?

Osé 5:1 | Appel et tromperie

1 Écoutez ceci, sacrificateurs ; sois attentive, maison d’Israël, et prête l’oreille, maison du roi, car c’est contre vous qu’est le jugement ; car vous avez été un piège à Mitspa, et un filet étendu sur le Thabor.

Le prophète poursuit ce qu’il a commencé dans le chapitre précédent. Il a commencé par s’adresser aux sacrificateurs et au peuple. Il ajoute maintenant la maison du roi. Il les appelle : « Écoutez ceci... », « sois attentive... », « prête l’oreille... ». On l’entend supplier : ‘Écoutez-moi tous attentivement, je vous en prie !’ Il s’adresse surtout à ceux qui doivent donner l’exemple du bien, comme les sacrificateurs et le roi. Dans la pratique, ils sont justement devenus un piège pour le peuple.

Ceux qui, de par leur position, sont en relation directe avec Dieu, sont les plus coupables. Les sacrificateurs, les chefs religieux, et les gouvernants, les chefs politiques, sont interpellés. Mais aussi le peuple ordinaire n’échappe pas non plus à la prédication sévère d’Osée. Toutes les couches du peuple sont imprégnées du mal de l’idolâtrie et de toutes sortes d’autres formes de mal qui en découlent. Le jugement est prononcé directement à l’encontre de tous.

Osée rappelle aux chefs la tâche qui leur a été confiée de faire respecter la loi et de rendre la justice équitablement. Dans la pratique, quiconque vient les voir pour un procès se retrouve pris au piège. Les chefs déforment la loi et exploitent le peuple. « Mitspa » rappelle les jours de Samuel. C’est l’un des lieux où Samuel juge Israël (1Sam 7:16), où le peuple vient le voir pour lui soumettre ses litiges. Sur le mont « Tabor », l’armée d’Israël se rassemble à l’époque où Debora juge Israël (Jug 4:4-6,14).

Ces deux lieux ont donc une signification particulière, tant sur le plan national que religieux. Là où le peuple devrait pouvoir compter sur une justice équitable, les chefs violent le droit, uniquement pour accroître leur pouvoir et leur richesse. Le peuple y est attiré. Mais au lieu d’obtenir la justice pour laquelle il est venu, il est conduit à toutes sortes de pratiques idolâtres et honteuses.

Utiliser des noms familiers et des concepts connus est une tactique que l’ennemi aime utiliser pour s’emparer d’âmes innocentes. Il ne suffit pas d’aller au lieu où nos ancêtres ont servi et rencontré le Seigneur. Nous devons aussi être convaincus que le Seigneur est toujours servi dans ce lieu familier.

Nous n’avons rien à faire dans ces lieux s’ils sont devenus des lieux où l’on sert la chair pécheresse et où l’on poursuit les intérêts des hommes. Chacun de nous peut se demander : ‘Suis-je parfois, dans le lieu où je veux servir l’Éternel, un « piège » ou un « filet étendu » pour quelqu’un d’autre, parce que mon comportement ou mes paroles ne correspondent pas à ma profession de foi ?

Osé 5:2 | Les apostats

2 Ils se sont enfoncés dans la corruption de l’apostasie, alors moi, je les châtierai tous.

Les apostats sont le roi, les sacrificateurs et le peuple qui se sont détournés de Dieu et se sont tournés vers les idoles. Ils descendent vers les lieux où se trouvent les idoles pour y égorger leurs sacrifices. Les lieux d’idolâtrie sont souvent des lieux élevés, mais Dieu parle de s’enfoncer dans la corruption de l’apostasie. S’éloigner de Dieu est toujours un chemin vers le bas. 

La traduction néerlandaise de la Bible lit ce verset comme suit : « Les apostats sont descendus pour égorger, mais je serai pour eux tous une exhortation. Dieu ne dit pas qu’Il les exhorte, mais qu’Il est Lui-même une exhortation. Il ne prononce pas une exhortation, mais se désigne Lui-même. Tout ce qui devient visible de Dieu, dans quoi Il se révèle, est une exhortation pour le peuple apostat. Toutes ses qualités, telles que sa miséricorde, son amour et sa justice, sont une exhortation. Le contraste entre la première et la deuxième ligne est grand. 

Osé 5:3 | Connu par Dieu

3 Je connais Éphraïm, et Israël ne m’est pas caché ; car maintenant, Éphraïm, tu as commis la fornication ; Israël s’est souillé.

Ce que Dieu dit ici à propos d’Éphraïm rappelle ce que dit David, à savoir que l’Éternel le connaît parfaitement (Psa 139:1-4). Mais il y a une grande différence entre Éphraïm et David. Au Psaume 139, David témoigne de l’omniscience de Dieu. Il est conscient que Dieu le connaît parfaitement. Cela le rend humble et en même temps plein de confiance. Il en est autrement pour Éphraïm ou Israël. Ils ne sont pas conscients que Dieu les connaît et voit toutes leurs actions (cf. Osé 7:2). Dieu les connaît, mais eux ne Le connaissent pas (verset 4).

Dieu dit qu’Il connaît la fornication d’Éphraïm et la souillure d’Israël. Il mentionne leurs actes. Dieu prouve qu’Il connaît son peuple à fond en leur reprochant leurs péchés. Rien ne Lui est caché. Il n’y a aucun doute sur leurs péchés. Ils sont souillés et c’est pourquoi Dieu ne peut les tolérer en sa présence.

C’est par grâce que Dieu montre à son peuple ses péchés. Il veut les amener à voir leurs péchés comme Il les voit, afin qu’ils les confessent et qu’Il puisse leur pardonner. Tout un peuple ou un seul homme n’y parvient que s’il prie avec intégrité, comme le fait David : « Sonde-moi, ô Dieu ! et connais mon cœur ; éprouve-moi et connais mes pensées. Regarde s’il y a en moi quelque voie de malheur, et conduis-moi dans la voie éternelle » (Psa 139:23-24).

Osé 5:4 | Encore une fois, l’esprit de fornication

4 Leurs méfaits ne leur permettent pas de retourner à leur Dieu ; car l’esprit de fornication est au milieu d’eux, et ils ne connaissent pas l’Éternel.

Malheureusement, un sentiment tel que celui de David est totalement étranger au peuple. Ils agissent d’une manière qui ne laisse absolument pas supposer qu’ils veulent se convertir. Ils sont simplement empêtrés dans le péché, ils y sont complètement enlisés. Ils ne voient pas d’issue et ne veulent pas en voir. Ils sont totalement sous l’emprise d’un esprit de fornication qui est « au milieu d’eux ».

Cela va plus loin que la mention précédente de cet esprit (Osé 4:12), qui est à l’œuvre et les égare. Ici, nous lisons que cet esprit est au milieu d’eux. Cela va encore plus loin. Si cet esprit a trouvé sa place au milieu d’eux, la porte vers la connaissance de l’Éternel est alors fermée.

Nous voyons un exemple poignant et effrayant dans Judas, le disciple qui a livré le Seigneur Jésus. Nous lisons d’abord à son sujet : « Pendant qu’ils étaient en train de souper (le diable ayant déjà mis dans le cœur de Judas Iscariote, [fils] de Simon, de le livrer), » (Jn 13:2). Cela est comparable à l’esprit de fornication qui égare. Mais ensuite, nous lisons : « Quand Judas eut pris le morceau, Satan entra en lui » (Jn 13:27a). Satan est entré en lui et a pris le contrôle de sa vie. Heureusement, un enfant de Dieu peut savoir : « Celui qui est en vous [c’est l’Esprit de Dieu] est plus grand que celui qui est dans le monde [c’est le diable] » (1Jn 4:4).

Osé 5:5 | La chute d’Israël et de Juda

5 Et l’orgueil d’Israël témoigne contre lui ; Israël et Éphraïm tomberont par leur iniquité ; Juda aussi tombera avec eux. 

L’orgueil d’Israël n’est pas seulement présent dans le cœur. Toute leur attitude respire l’orgueil. Le peuple marche avec confiance en soi et regarde les autres avec mépris. Il y a un manque total d’humilité et de contrition pour les péchés commis ouvertement. Il semble même que les gens se glorifient de ce qu’ils font. Après tout, ne sont-ils pas le peuple élu de Dieu ?

Mais lorsqu’on oublie ce que signifie être élu, cela conduit à l’orgueil. Tout ce que Dieu a donné à son peuple est considéré par eux comme quelque chose auquel ils ont droit. La dépendance et la gratitude envers Dieu ont disparu.

Il n’y a donc plus de force pour résister à l’ennemi. La chute est inévitable. Celui qui lâche la main de Dieu n’ira pas loin. Il pourra encore fanfaronner un moment, impressionner pendant quelque temps, mais ensuite, ce sera fini. Un peuple sans Dieu est perdu. C’est ce qui est arrivé à Israël et c’est ce qui arrivera à la chrétienté.

La chrétienté se glorifie aussi de ses privilèges comme si elle les avait mérités (Rom 11:19-20). Cela s’applique aussi à titre personnel. Est-ce que je traite avec arrogance quelque chose que Dieu m’a donné, par exemple la position que j’occupe ? Alors la chute est proche. Auparavant, l’Éternel avait averti Juda de ne pas imiter Israël (Osé 4:15), mais en vain. Juda tombe avec Israël.

Osé 5:6 | L’Éternel se retire d’eux

6 Avec leurs brebis et avec leurs bœufs, ils iront pour chercher l’Éternel, mais ils ne le trouveront pas : il s’est retiré d’eux.

La prédication d’Osée semble avoir un effet. Israël part à la cherche de l’Éternel. Ils ont même apporté des animaux pour les sacrifices. Mais malheureusement, ils veulent offrir des sacrifices sans se repentir de leurs péchés et c’est pourquoi ils cherchent l’Éternel en vain. Ils frappent « en disant : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” Mais il répondit : “En vérité, je vous dis : je ne vous connais pas” » (Mt 25:11-12).

La manière dont nous Le cherchons est importante. Ils viennent « avec leurs brebis et avec leurs bœufs ». Ils veulent ainsi satisfaire Dieu, échapper au jugement et acheter sa faveur. « Mais ils ne le trouveront pas. » Ils viennent comme des gens qui pensent avoir droit à quelque chose et non dans l’humilité. Les formes extérieures sont là, mais Dieu n’est pas là. « Il s’est retiré d’eux. »

Le fait que le peuple cherche le Seigneur, mais ne Le trouve pas, semble contredire la promesse du Seigneur Jésus selon laquelle « celui qui cherche trouve » (Mt 7:8). Mais la comparaison n’est pas valable. En Matthieu 7, le Seigneur parle de personnes intègres qui cherchent honnêtement. Si de telles personnes cherchent, elles trouveront toujours. Cette promesse ne s’applique pas aux personnes hypocrites qui veulent utiliser Dieu pour réaliser leurs propres plans.

De même, nous ne pouvons pas interpréter ce que Dieu a dit dans la Bible selon nos propres idées et utiliser les textes comme bon nous semble. Sa Parole est uniquement destinée aux personnes qui prennent vraiment Dieu au mot. Elles peuvent compter sur le fait que Dieu tient sa parole.

Ce qui vaut pour Israël vaut aussi pour les chrétiens qui ne le sont que de nom. Si, au moment du jugement, ils se glorifient des privilèges qui leur ont été accordés, ils feront eux aussi l’expérience que Dieu s’est retiré d’eux, ou se détache d’eux, comme on peut également le traduire. Au lieu de se soumettre à la discipline de Dieu, qu’Il doit parfois exercer en raison de leur infidélité, les églises locales peuvent en venir à se glorifier de leurs (imaginaires) grandes intelligences et progrès.

Dans l’église de Laodicée, nous retrouvons aussi cet esprit d’orgueil (Apo 3:14-22). Alors que le Seigneur Jésus s’adresse à eux, Il se tient à la porte : Il doit frapper pour être laissé entrer (Apo 3:20). Dieu se retire des chrétiens infidèles. Il ne se retire pas des incrédules. Il veut justement se laisser trouver par eux. Pour cela, Il se révèle à eux dans l’évangile.

Osé 5:7 | Conséquences d’agir perfidement

7 Ils ont agi perfidement envers l’Éternel, car ils ont engendré des fils étrangers : maintenant, un mois suffira pour les dévorer avec leurs biens.

Le comportement perfide envers l’Éternel s’est manifesté par leur idolâtrie. Au lieu de L’adorer, ils ont suivi des dieux étrangers et les ont honorés. Le résultat se voit dans leurs enfants. Si les parents ne cherchent pas Dieu, mais se prosternent devant les dieux des nations qui les entourent, les enfants feront aussi de même.

Il est toujours plus facile de servir une idole que le Dieu vivant. Tu choisis toi-même ton idole et si tu ne l’aimes pas, tu en choisis simplement une autre. Si nécessaire, il est possible d’en faire une soi-même. Mais lorsqu’il s’agit du Dieu vivant, on n’a pas le choix. La question importante est alors : veux-tu Lui obéir ?

Le peuple a tourné le dos à Dieu. Dans leur éloignement de Dieu, ils n’ont pas aussi parlé à leurs enfants du Dieu d’Israël. Les enfants ne connaissent donc pas le Dieu vivant. Ils sont devenus une génération de « fils étrangers », une génération éloignée de Dieu.

L’application est évidente. Ce que nous, parents, cherchons et voulons posséder, sera repris par nos enfants. C’est pourquoi nous devons toujours nous demander : qu’enseignons-nous à nos enfants, où les emmenons-nous, que leur donnons-nous, que voient-ils en nous ?

Dans la dernière partie de ce verset, une punition est annoncée. Si les enfants ne demandent plus à connaître Dieu parce que leurs parents ne reconnaissent plus Dieu, tout espoir est perdu. Si les parents donnent le mauvais exemple à leurs enfants, l’espoir d’une amélioration chez la génération suivante sera vain. « Le mois », c’est-à-dire la « nouvelle lune », comme cela peut également être traduit, évoque un nouveau départ, l’espoir. À la nouvelle lune, la lune n’est pas visible, mais en même temps, sa position signifie que la lumière va revenir, ce qui est un motif de réjouissance (Psa 81:4).

Cependant, à l’époque d’Osée, il n’est pas question d’un nouvel espoir, d’un nouveau départ. Au contraire, ce qui annonce le renouveau n’apportera que la désolation. Cette désolation ne touchera pas seulement l’homme qui a tourné le dos à Dieu. Tout ce que l’homme infidèle a sous son contrôle sera aussi livré au jugement. L’homme périra avec ses biens.

Osé 5:8 | Que la trompette retentisse

8 Sonnez du cor en Guibha, de la trompette à Rama. Criez dans Beth-Aven : “Derrière toi, Benjamin !”

Le jugement annoncé à la fin du verset précédent est suivi d’un bruit de guerre dans ce verset. La trompette n’appelle pas à la fête, mais sonne l’alarme. L’ennemi approche ! La désolation menace !

Les deux villes mentionnées symbolisent la situation dans laquelle se trouve le peuple. « Guibha » évoque un profond déclin. Ce qui s’y est passé dans le passé (Jug 19:22-30) fera rougir de honte tous ceux qui y pensent. C’est pourquoi c’est précisément là que le cor, la corne de bélier (hébreu : shofar), doit retentir. Il faut réveiller les consciences, appeler à la réflexion. Il faut que cela aboutisse à la confession d’avoir abandonné Dieu et d’avoir commis de l’idolâtrie, et à la reconnaissance que son jugement est juste.

C’est à « Rama » que la trompette doit retentir. C’est le lieu où Samuel a vécu et où il a jugé Israël (1Sam 7:17). C’est aussi le lieu où le peuple est venu vers lui pour exiger un roi comme les nations environnantes (1Sam 8:5). « Beth-Aven », qui s’appelait auparavant Béthel (= maison de Dieu), et « Benjamin », qui appartient aux deux tribus, sont également avertis. La menace de guerre plane de tous côtés. Osée voit dans son esprit l’ennemi approcher. Il avance, tant par devant que par derrière. Les villes tombent les unes après les autres. L’ennemi s’empare progressivement de toutes les villes.

C’est une image de ce qui peut arriver dans la vie d’une personne qui appartient au peuple de Dieu. D’abord, elle commence à penser de manière mondaine, puis cela se remarque dans sa façon de parler et enfin, cela se reflète aussi dans ses actions. Elle s’est égarée de Dieu. C’est pourquoi, à notre époque, il est nécessaire que la parole de Dieu, telle une trompette puissante, fasse entendre sa voix afin d’avertir son peuple des ruses de l’ennemi (2Tim 4:2).

Osé 5:9 | Dieu fait savoir ses plans

9 Éphraïm sera une désolation au jour du châtiment : je fais savoir parmi les tribus d’Israël une chose certaine.

Ce qu’Osée voit comme un danger imminent dans son esprit arrivera certainement. C’est « une chose certaine ». Le jugement des pécheurs est certain. Il est donc important de fuir la colère à venir, car le jour du jugement approche. C’est une grâce particulière de Dieu qu’Il annonce ce qui est certain, qu’Il fasse connaître ses intentions, aussi lorsqu’il s’agit du jugement.

Dieu avertit souvent, car Il ne veut pas que le pécheur périsse, mais qu’il se repente et vive. Mais s’il suit de cou raide une voie pécheresse et mène une vie de péché, il doit rendre son jugement. Il ne se contente jamais de menaces, mais les met à exécution s’il n’y a pas de repentance.

Osé 5:10 | Reculer les bornes 

10 Les princes de Juda sont comme ceux qui reculent les bornes : je répandrai sur eux ma fureur comme de l’eau.

Juda veut profiter du malheur qui a frappé les dix tribut pour agrandir son territoire. Mais ceux qui tentent d’étendre leur territoire de manière aussi malveillante s’attirent le jugement de Dieu. À plusieurs reprises, il est explicitement mis en garde contre cette forme d’accaparement des terres. Une malédiction est même prononcée contre ceux qui commettent de tels actes (Deu 19:14 ; 27:17 ; Job 24:2 ; Pro 22:28).

Dieu a donné à chaque tribu son propre héritage. Personne d’autre ne pouvait s’en approprier une partie sans raison. Ceux qui attachent vraiment de la valeur à ce que Dieu leur a donné veilleront à ce que personne ne leur en enlève une partie. Naboth est un exemple de personne consciente de la valeur de son héritage. Lorsque le roi Achab veut l’acheter ou l’échanger contre un autre terrain, Naboth refuse (1Roi 21:1-3). Il doit payer son refus de sa vie (1Roi 21:4-13). Achab ne montre aucun respect pour les bornes fixées par Dieu.

Ce manque de respect pour les bornes fixées par Dieu est aussi caractéristique du 21e siècle dans lequel nous vivons. Ce n’est pas que les chrétiens intègres cherchent délibérément à effacer ces bornes. Cependant, le chrétien attentif remarquera que les bornes initiales s’estompent de plus en plus et que de nouvelles bornes se dessinent. Le territoire fermé par ces bornes s’étend. Prenons par exemple le mariage et la cohabitation non-mariés.

Pour le lecteur attentif et fidèle de la Bible, cela ne pose pas de problème. Seul le mariage est la forme établie par Dieu dans laquelle l’homme et la femme vivent leur sexualité. Aujourd’hui, de plus en plus de chrétiens avancent des arguments pour considérer la cohabitation hors mariage comme un mariage. Ainsi, la borne du mariage a été élargie et la cohabitation a aussi été intégrée dans cette borne. Et que penser de la cohabitation de deux hommes ou de deux femmes ? Les bornes sont de plus en plus élargies et reculées.

Regardez aussi la différence entre l’homme et la femme, par exemple en ce qui concerne les réunions de l’église. Autrefois, le silence des femmes dans l’église n’était pas un problème (1Cor 14:34). Aujourd’hui, tout cela n’est plus aussi clair. Des discussions grandes ont lieu sur la manière dont il faut interpréter cela. Ou plutôt, sur la manière dont il ne faut en aucun cas l’interpréter. Au lieu d’une explication claire de ce verset, d’innombrables explications sont recherchées et trouvées pour montrer à quel point ce verset est en réalité ambigu. La conclusion est donc que l’on ne peut pas dire ce que cela signifie. Et si l’on veut quand même dire ce que cela signifie, il faut dire : « Je pense que cela signifie ceci. »

La relativisation de la parole de Dieu a frappé et fait des milliers de victimes. On observe un schéma récurrent dans l’adaptation des bornes. Tout d’abord, les choses sont remises en question. Le sujet revient sans cesse à l’ordre du jour. Ce processus conduit à un changement de mentalité. Lorsque les esprits sont mûrs, ces choses sont mises en pratique.

Ce ne sont pas les ignorants ou les classes les plus basses de la population qui sont responsables du déplacement des frontières. Ce sont les princes de Juda, les chefs d’une tribu extrêmement privilégiée par Dieu. C’est en Juda que se trouve Jérusalem, avec son temple et son culte. Mais plus les privilèges sont grands, plus l’écart est grand si le cœur ne reste pas en communion avec Dieu. Les chefs ont entraîné le peuple sur la voie de l’infidélité, une voie où ce que Dieu a dit est bafoué. Chacun ne cherche que son propre intérêt.

Certes, cette attitude sera enrobée de paroles pieuses, de sorte qu’à première vue, il semble vraiment s’agir de l’honneur de Dieu. Mais tôt ou tard, la réalité sera révélée et la fin en sera la mort. Sur ces choses, le jugement de Dieu s’abattra irrévocablement comme les eaux du déluge. Ceux qui transgressent les bornes fixées par Dieu seront appelés à rendre des comptes devant Lui.

Osé 5:11 | Dieu rend justice

11 Éphraïm est opprimé, brisé par le jugement, parce que, selon sa propre volonté, il a suivi le commandement [de l’homme] ;

L’oppression qui s’est abattue sur Éphraïm peut nous faire penser aux invasions de Tiglath-Pileser (2Roi 15:29). Lorsque Dieu rend justice, celui qui ne se conforme pas à cette justice est brisé. Dieu opprime Éphraïm parce qu’ils ont choisi de suivre Jéroboam dans son idolâtrie à Béthel et à Dan (1Roi 12:28-33). Ils ont suivi « le commandement » de Jéroboam et ne sont plus allés à Jérusalem.

Osé 5:12 | La teigne et la pourriture

12 et moi, je serai comme une teigne pour Éphraïm et comme de la pourriture pour la maison de Juda.

L’Éternel se compare ici à une teigne et à un processus de pourriture. Les deux renvoient à une force destructrice et corruptrice. Une teigne ronge les vêtements, de sorte qu’à un moment donné, on se retrouve nu. Le processus de pourriture se produit de l’intérieur et ronge les os. La teigne et la pourriture représentent des influences destructrices qui se propagent lentement mais sûrement. La teigne se fraye progressivement un chemin en rongeant, et le processus de pourriture ronge de l’intérieur l’existence du peuple.

Le plus frappant est que c’est l’Éternel Lui-même qui est à l’œuvre dans cette puissance destructrice ! Le peuple est jugé par Dieu, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur. L’hostilité étrangère et les troubles intérieurs viennent finalement de Lui comme punition pour le peuple pécheur.

Combien d’églises ont perdu toute leur force à cause de la jalousie mutuelle et ont fait l’expérience que « l’envie est la pourriture des os » (Pro 14:30b) ? Parfois, elles ont même été détruites. Une communauté souffre énormément lorsqu’un chef devient jaloux de l’influence d’un autre chef. Il en est aussi de même lorsque les chefs sont montés les uns contre les autres. Paul met en garde l’église de Corinthe à ce sujet (1Cor 3:3-4).

Malheureusement, en tant que chrétiens, nous n’avons pas écouté cette parole. La division, aussi comme résulte de la jalousie, nuit au témoignage de Dieu dans ce monde. Il n’y a plus de force pour Le glorifier ensemble.

Dans le mariage aussi, la jalousie a finalement un effet dévastateur. Elle détruit la force nécessaire pour édifier le mariage. Au lieu d’édifier, elle détruit. Si la jalousie n’est pas vaincue par la puissance de la parole de Dieu et de l’Esprit de Dieu, le mariage finira par faire naufrage.

Osé 5:13 | Effet néfaste de la discipline

13 Éphraïm a vu sa maladie, et Juda, sa plaie ; Éphraïm s’en est allé en Assyrie et a envoyé [des messagers] vers le roi Jareb ; mais lui n’a pas pu vous guérir et n’a pas ôté votre plaie.

Le but de la discipline de la teigne et de la pourriture est que le peuple prenne conscience de sa faiblesse et cherche la source de la force auprès de l’Éternel. Mais qu’ont-ils fait ? Ils sont allés vers les Assyriens.

Certes, à cause du châtiment qui lui a été infligé, Éphraïm a compris qu’il est malade. Mais au lieu de se tourner vers son Dieu pour guérir, il s’est tourné vers les hommes (2Roi 15:19). Il ne se rend pas compte que sa maladie ne peut être guérie par les hommes, car elle vient de l’Éternel. Éphraïm ne se demande pas pourquoi il est malade et cherche la solution à son problème en dehors de l’Éternel.

Beaucoup font exactement la même chose aujourd’hui. Si un croyant égaré cherche du soutien auprès du monde, il vivra la même expérience qu’Éphraïm. Le monde l’aidera, mais cela se fera au détriment de ses bénédictions spirituelles.

« Jareb » signifie ‘il contestera’ et est une référence prophétique au roi d’Assyrie. Ils cherchent leur soutien là où ils ne peuvent s’attendre qu’à la mort (cf. 2Chr 28:16). Il en est toujours ainsi pour un peuple qui s’est éloigné de Dieu. Les cœurs charnels voient bien leur maladie ou leurs blessures, mais n’en voient pas la cause. Chercher du soutien auprès des hommes plutôt qu’auprès de Dieu conduit toujours à la déception.

Osé 5:14 | Dieu comme un lion

14 Car je serai comme un lion pour Éphraïm et comme un jeune lion pour la maison de Juda : moi, moi, je déchirerai et je m’en irai ; j’emporterai, et il n’y aura personne qui délivre !

Ici, l’Éternel se présente comme un lion. Le lion représente un jugement rapide, soudain et terrible. Aussi, le but est d’amener le peuple à se repentir. Si la teigne et la pourriture n’atteignent pas l’objectif visé, Dieu utilise des moyens plus puissants, représentés par le lion.

Il en est aussi de même dans la vie de l’homme. Parfois, Dieu nous chuchote quelque chose à l’oreille par sa Parole. Il essaie ainsi d’atteindre notre conscience. Mais si nous continuons sur la voie que nous avons empruntée sans écouter sa voix douce, Dieu doit alors parler d’une voix plus forte, parfois même rugir. Dieu utilise alors la souffrance comme un mégaphone, comme on l’a parfois dit. Alors, notre vie peut soudainement être secouée et agité par de violentes tempêtes. Dieu parle alors clairement. Écoutons-nous quand Il parle, doucement ou fort.

En ce qui concerne Israël, Il ne voit pas d’autre solution que de les chasser du pays qu’ils ont tant souillé. Personne ne peut l’empêcher. Mais Il ne laisse pas son peuple être déporté sans partir Lui-même. Il s’en va aussi et se retire pour attendre de voir quel sera l’effet de son intervention.

Osé 5:15 | Dieu se retire, jusqu’à ce que...

15 Je m’en irai, je retournerai en mon lieu, jusqu’à ce qu’ils se reconnaissent coupables et recherchent ma face. Dans leur détresse, ils me chercheront dès le matin.

Dieu s’est retiré d’Israël. Sa gloire a quitté Israël et est retournée dans sa demeure, le ciel (Ézé 10:4,18-19 ; 11:22-23). Il ne reviendra vers Israël que lorsqu’ils auront pris conscience de leur culpabilité envers Lui. Le fait qu’Il ne se soit pas définitivement retiré du peuple est magnifiquement exprimé par l’expression « jusqu’à ce que ». Cette expression donne de l’espoir. Il indique un tournant. Ce tournant dépend toutefois de la reconnaissance de la culpabilité (Lc 15:20).

Lorsque le Seigneur Jésus décrit la rébellion de Jérusalem et qu’Il doit, par conséquent, la quitter, Il utilise le même « jusqu’à ce que » conditionnel qu’Osée (Mt 23:37-39). Tant qu’ils ne se sentent pas coupables d’idolâtrie et de rejet de leur Messie, Dieu ne peut avoir de miséricorde envers son peuple. Cela a aussi été abordé en Osée 1. Nous y avons aussi vu qu’il y a un avenir pour le peuple, car il sera à nouveau accepté comme peuple de Dieu (Rom 11:25-32).

Lorsque la face et la protection de Dieu se retirent, cela signifie pour Israël la dispersion hors du pays. S’ils marchent avec Dieu, rien ne peut leur nuire. Mais le péché crée une séparation entre eux et Dieu. Si Dieu se retire, nous avons tout perdu. La distinction entre le bien et le mal disparaît. Et surtout, l’amour disparaît. Si Dieu s’en va, Il emporte avec Lui tout ce qui est précieux et de valeur, tout ce qui est bon.

Dieu n’abandonne l’homme que lorsque celui-ci L’a d’abord abandonné et qu’Il a tout essayé pour ramener l’homme dans une relation juste avec Lui. Il le fait en étant pour eux comme une exhortation (verset 2), comme une teigne et une pourriture (verset 12) et enfin comme un lion (verset 14).

« Leur détresse » aura lieu pendant la grande tribulation. Cette période est appelée « le temps de la détresse pour Jacob » (Jér 30:7). Le Seigneur Jésus parle de la même période dans son grand discours prophétique en Matthieu 24-25 et dit à ce sujet : « Car alors il y aura une grande tribulation, telle qu’il n’y en a pas eu depuis le commencement du monde jusqu’à maintenant et qu’il n’y en aura jamais plus » (Mt 24:21).

À la fin de cette période, qui durera trois ans et demi, le peuple, c’est-à-dire le reste fidèle, se sentira coupable. Il se convertira et attendra avec impatience que Dieu le sauve de sa détresse. Dieu le fera en envoyant le Seigneur Jésus sur la terre pour la deuxième fois. Il ne viendra pas pour souffrir et mourir pour les péchés, mais pour juger le mal et régner (Zac 12:10 ; 14:3-5 ; Héb 9:28).

Si Dieu revient à sa place en Israël, c’est pour bénir son peuple. Il attend dans grâce leur conversion. Lorsque ce moment sera enfin venu, Il se lèvera de sa place et aidera son peuple dans sa détresse. Il le fera en jugeant ses ennemis : « Car voici, l’Éternel sort de son lieu pour faire rendre des comptes aux habitants de la terre pour leur iniquité » (Ésa 26:21a).


Osée 6

Introduction

Les derniers versets du chapitre précédent nous disent que la discipline de l’Éternel aura finalement l’effet souhaité par Lui. Chaque membre du peuple qui reconnaît sa culpabilité fera entendre l’appel qui commence Osée 6 : « Venez, retournons à l’Éternel » (Osé 6:1). Alors ils seront bénis. Ces seules personnes forment un reste qui a confiance en Dieu. Il ne déçoit pas cette confiance.

Malheureusement, l’appel ne sera pas entendu par la majorité du peuple. Cette partie n’est religieuse qu’en apparence, il n’y a pas de véritable amour pour Dieu. La bonté du peuple est comparée à la brume du matin, qui se dissout dans le néant (verset 4). Dieu ne se soucie pas des apparences, mais d’une bonté qui vient du cœur. Cela vaut encore aujourd’hui.

Osé 6:1 | Un appel plein de confiance

1 – Venez, retournons à l’Éternel, car lui a déchiré mais il nous guérira ; il a frappé mais il bandera nos plaies.

Si nous avons abandonné Dieu, nous devons retourner à l’endroit où nous L’avons abandonné. C’est là que nous pouvons Le retrouver, c’est là qu’Il est resté et qu’Il nous attend. En appelant à retourner à l’Éternel, Osée fait appel à la conscience du peuple. Il se peut aussi que les fidèles parmi le peuple s’adressent ces paroles les uns aux autres. Elles expriment la reconnaissance et la confiance. La reconnaissance que les jugements sont justes, qu’ils les ont mérités, et la confiance que l’Éternel guérit et bande les plaies. L’appel signifie également qu’ils ne doivent plus aller chercher de l’aide auprès des Assyriens.

Osée, ou les fidèles du peuple, rejoint par ces paroles celles de l’Éternel Lui-même dans le chapitre précédent (Osé 5:15). En reprenant avec foi les paroles de l’Éternel, ils en reconnaissent également la vérité.

C’est un signe de maturité spirituelle que d’accepter les événements de notre vie comme venant de la main de l’Éternel, et de ne pas les attribuer aux hommes ou aux circonstances. Job a accepté toutes les souffrances qui lui sont arrivées comme venant de la main de Dieu : « Car c’est lui qui fait la plaie et qui la bande ; il frappe, et ses mains guérissent » (Job 5:18 ; 1:21 ; 1Sam 2:6).

Après avoir fait l’expérience de la colère de Dieu, la foi voit aussi la grandeur de sa miséricorde et de sa bonté. Elle reconnaîtra que son jugement est juste. Ils exprimeront aussi leur foi ainsi que leur espérance en sa miséricorde et en la bénédiction promise du rétablissement. Ils voient maintenant qu’ils sont malades et que seul l’Éternel peut les guérir. C’est donc vers Lui qu’ils se tournent. Ils ont confiance que Dieu ne « frappe » jamais pour éloigner ses enfants de Lui, mais au contraire pour les attirer à Lui.

Dieu « a déchiré » et « a frappé » les dix tribus lorsque les Assyriens les ont dispersées, et les deux tribus lorsque le roi de Babylone les a déportées en captivité. Le mot « déchiré » est le mot utilisé pour déchirer comme le fait un prédateur (cf. Osé 5:14).

Osé 6:2 | Faire vivre, mettre debout, vivre

2 Dans deux jours, il nous fera vivre ; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face ;

Lorsque le peuple de Dieu a honnêtement reconnu qu’il n’a plus aucun droit à la bénédiction parce qu’il a tout perdu, Dieu se met au travail. C’est pourquoi aux versets 1-2 répètent ce qu’Il fera. Il apporte la vie dans la mort. Il est Dieu et personne d’autre (Deu 32:39). Dans la Bible, le troisième jour fait généralement référence à la résurrection d’entre les morts. Tout comme Jonas a été vomi par le poisson le troisième jour (Jon 2:1,10), Israël connaîtra aussi un troisième jour de vie et de gloire. Il est important de relier ce verset à la résurrection du Seigneur Jésus (1Cor 15:3-4). Il est le vrai Israël (cf. Osé 11:1 ; Mt 2:15).

Le verset 2 contient une promesse pour l’avenir. Dieu ressuscitera le peuple d’entre les morts. Cela se fera par étapes. Ézéchiel en voit un aperçu dans sa prophétie. Il voit une vallée pleine d’ossements desséchés (Ézé 37:1-6). Cela représente Israël à l’époque de la dispersion. Mais il voit aussi comment les ossements s’assemblent, sans qu’il y ait d’esprit en eux (Ézé 37:7-8).

C’est la situation dans laquelle se trouve Israël depuis le 14 mai 1948. Il y a bien une existence nationale, mais pas encore de lien avec Dieu. C’est un État qui a été fondé par ses propres efforts et qui est maintenu grâce à sa propre puissance militaire et à l’aide de ses alliés. Dieu n’est pas pris en compte. Ce n’est que lorsque Dieu répandra sur eux l’esprit de grâce et de supplication et qu’il y aura confession de péché (Zac 12:10-14) que la relation avec Dieu sera rétablie. Alors, le peuple « vivra devant sa face », c’est-à-dire vivra dans sa faveur.

Cela peut aussi s’appliquer à la vie du chrétien. Un chrétien ne vit vraiment que s’il vit dans la confession de ses péchés et la certitude du pardon. Alors, il aura et pourra avoir la conscience qu’il vit dans la faveur de Dieu. Cette vie est pour ainsi dire liée au troisième jour, à la résurrection du Seigneur Jésus. Sa résurrection est la preuve que Dieu ne voit plus les péchés de ceux qui croient en son Fils. Ils sont effacés pour toujours. Celui qui vit réellement cela jouira de la vraie vie dans la faveur de Dieu et ne voudra plus rien d’autre. Le verset suivant explique clairement comment profiter de cette vie.

Osé 6:3 | Connaissance et sortie

3 nous connaîtrons et nous nous attacherons à connaître l’Éternel. Sa sortie est préparée comme l’aube du jour ; il viendra à nous comme la pluie, comme la pluie de la dernière saison arrose la terre.

Après la résurrection, il y a une nouvelle vie, une vie qui correspond à la résurrection. Cette nouvelle vie n’a qu’un seul désir : apprendre à Le connaître. Mais, pourrait-on dire, celui qui a une nouvelle vie Le connaît déjà, n’est-ce pas ? C’est vrai. Pourtant, ce n’est que partiellement vrai, car dans cette connaissance, un seul aspect du Seigneur Jésus est apparu. Le peuple d’Israël sera sauvé par le Seigneur Jésus au temps de la fin. Il Le connaîtra comme Sauveur. Cela vaut aussi pour tous ceux qui, en tant que pécheurs, apprennent à Le connaître aujourd’hui.

Mais le Seigneur Jésus est bien plus que le Sauveur. La richesse de sa personne est infinie. Or, toute personne qui a appris à Le connaître comme Sauveur aura le désir de découvrir toujours plus de gloires en Lui. Ce désir est une preuve de la nouvelle vie. Et plus nous acquérons de connaissance de Dieu et de son Fils, plus nous posons les bases d’une vie de foi et d’obéissance.

Si le désir de connaître le Seigneur est présent, l’effort pour Le connaître suivra. Sans engagement, il n’y aura pas d’augmentation de la connaissance. La vérité doit être « achetée » (Pro 23:23). Il faut en payer le prix. Ce prix peut prendre la forme du temps consacré à l’étude de sa Parole. C’est pourquoi ce verset ajoute qu’ils doivent s’attacher à Le connaître.

Cela rappelle le désir de l’apôtre Paul. Dans sa lettre aux Philippiens, il écrit aussi sur la connaissance du Seigneur Jésus et la recherche de celle-ci (Php 3:8,10,14). Nous pourrions dire : ‘Mais Paul connaît déjà très bien le Seigneur, n’est-ce pas ?’ C’est vrai. Pourtant, Paul connaît aussi la gloire infinie de son Sauveur et Seigneur, et il veut en découvrir toujours plus. Il est prêt à tout pour cela. Qu’en est-il pour nous ?

Mais il y a autre chose. C’est précisément le manque de connaissance qui est la cause de leur ruine (Osé 4:6). Cependant, si le désir de la vraie connaissance de Dieu est présent, le résultat ne sera pas le déclin et le retrait de Dieu, mais bien au contraire. Au lieu de la nuit qui devait s’abattre sur le peuple, « l’aube » se lèvera. Le désir du peuple sera exaucé lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra comme le soleil levant à l’aube, c’est-à-dire à l’aube du royaume millénaire (Mal 3:20 ; cf. Psa 19:7a).

Il en résultera une pluie abondante, grâce à laquelle la terre produira des fruits en abondance. Pour le peuple qui est né en tant que nation en 1948, l’Esprit sera répandu une nouvelle fois (Jl 2:28-29). Alors, le cœur de pierre sera ôté du peuple et Dieu lui donnera à la place un cœur de chair et son Esprit (Ézé 36:26-27). À partir de ce moment, ils vivront sous la bénédiction et la faveur de Dieu en Christ qui régnera en tant que Roi (Pro 16:15).

Osé 6:4 | L’Éternel délibère en Lui-même

4 – Que te ferai-je, Éphraïm ? Que te ferai-je, Juda ? Votre piété est comme la brume du matin et comme la rosée qui s’en va de bonne heure.

Ce verset marque le début d’une nouvelle partie, d’un nouveau discours prophétique. Nous pouvons probablement situer cette partie à l’époque du roi Pékakh, qui prend le pouvoir sur les dix tribus après avoir assassiné le roi Pekakhia (2Roi 15:25 ; cf. Osé 6:8 ; 7:7). Après une ‘parenthèse’ – qui s’étend d’Osée 5:15 à 6:3 et traite du repentir et de la rétablissement d’Israël – Osée reprend ici sa tâche habituelle d’avertissement. L’Éternel parle. Dans une colère sainte, Il demande ce qu’Il fera à Éphraïm et à Juda, comme quelqu’un qui, dans une vive indignation, demande comment il punira justement un mal qu’il a découvert.

Ce verset montre comment Dieu lutte pour ainsi dire avec Lui-même pour atteindre le cœur du peuple. Le message oscille entre l’affection du cœur divin et la corruption de l’homme. Il semble que Dieu ne sache plus quoi faire. Bien sûr, Il parle à la manière des hommes (cf. Ésa 5:4).

Éphraïm et Juda sont maintenant soumis à un jugement commun. Leur amour n’est que vanité et superficiel, comme la rosée qui recouvre les champs tôt le matin. Quelle vue magnifique, cet éclat ! Mais combien vite la rosée disparaît-elle ! Quel contraste entre la rosée qui s’évanouit rapidement et l’Éternel qui est comme l’aube du jour (verset 3). Le soleil se lève progressivement et continue de briller toute la journée. Tel est l’amour de l’Éternel pour son peuple. Ils peuvent continuer à en profiter. Mais leur amour est éphémère.

Lorsque le peuple, à la naissance de la nation sous Moïse, déclare son amour pour Dieu (Jér 2:2), cela s’avère aussi être une affaire temporaire. Au cours de leur histoire, il y a toujours eu des moments où ils ont voulu vivre avec Dieu, mais ce ne sont que des lueurs, des expressions d’amour temporaires, qui ont rapidement disparu. Souvent, notre amour est aussi ainsi, changeant, avec des hauts et des bas. Mais grâces à Dieu, son amour pour nous n’est pas ainsi.

L’amour dont il est question ici peut être l’amour pour Dieu, mais il peut aussi s’agir de l’amour pour le prochain. Dans tous les cas, leurs expressions d’amour ne sont qu’apparentes.

Osé 6:5 | Ce que la parole de Dieu accomplit

5 C’est pourquoi je les ai frappés par les prophètes, je les ai tués par les paroles de ma bouche… Mon jugement sort comme la lumière.

Voici maintenant la réponse à la question posée dans le verset précédent : « Que te ferai-je ? » Dieu a envoyé ses prophètes vers son peuple. Ils sont venus avec des paroles de jugement plutôt que de consolation. Ils ont été appelés par Lui pour ramener le cœur du peuple vers Lui. Le langage de ce verset montre que la parole de Dieu est une parole de puissance, qui agit avec force sur celui qui l’entend.

Dieu s’exprime clairement. Il ne veut pas être mal compris. Chaque auditeur doit en ressentir sa puissance. Le mot hébreu frappé signifie ‘extraire’ des pierres dans une carrière. Il renferme également une belle idée. Il nous rappelle que Dieu nous façonne avec sa Parole comme un sculpteur façonne un morceau de pierre. Le sculpteur enlève de plus en plus de matière brute de la pierre, afin que l’image qu’il a en tête devienne de plus en plus visible.

Les prophètes et autres serviteurs sont les ‘instruments’ de Dieu pour façonner son peuple. Paul souhaite aussi que le Christ prenne forme dans les croyants (Gal 4:19). Comme la parole de Dieu n’a pas l’effet souhaité par Dieu sur Israël, la prédication de la Parole signifie pour eux la mort. Ceux qui acceptent ce que Dieu dit vivront par cela, mais ceux qui le rejettent seront jugés par cela.

Osé 6:6 | La bonté et la connaissance : mieux que les sacrifices

6 Car j’ai aimé la bonté et non le sacrifice, et la connaissance de Dieu plus que les holocaustes ;

Dieu ne se laisse pas tromper par les apparences, s’il n’y a pas de relation intérieure avec Lui. Servir Dieu ne dépend pas d’un hommage extérieur, mais du sentiment du cœur. Ce verset est cité deux fois par le Seigneur Jésus. La première fois, Il cite ce verset pour indiquer que sa grâce s’étend aux pécheurs et non aux personnes qui se justifient elles-mêmes (Mt 9:13). La deuxième fois, Il le fait pour indiquer que les innocents ne doivent pas être jugés (Mt 12:7).

Dans le même esprit qu’Osée, certains de ses contemporains ont aussi prophétisé (Ésa 1:11-17 ; Am 5:21-24 ; Mic 6:6-8). Plusieurs prophètes ont souligné que Dieu désire une foi authentique et non des sacrifices insignifiants.

Cela ne signifie pas que Dieu méprise les sacrifices en tant que tels, mais Il les méprise lorsqu’ils sont offerts sans une foi intègre en Lui. Dieu désire un cœur qui se tourne vers Lui et vers son prochain. Il a ordonné à son peuple d’offrir des sacrifices. Mais ces sacrifices doivent être faits avec un cœur intègre, sinon le culte sacrificiel est dénué de sens et sans valeur (Jér 7:22-23 ; Mc 12:33 ; Psa 51:18-19). Dieu veut que les hommes vivent pour sa gloire. Si leurs sacrifices correspondent à cela, ils ont une réelle valeur à ses yeux. Dans le culte idolâtre, c’est l’inverse. L’idole veut que son autel soit couvert d’offrandes, puis l’homme peut vivre comme il l’entend.

Osé 6:7 | Transgressé comme Adam

7 mais eux, comme Adam, ont transgressé [l’]alliance ; là ils ont agi perfidement envers moi.

Dès que Dieu confie une responsabilité à un homme, celui-ci échoue. Cela a commencé avec le premier homme, Adam. Et cela s’est répété à maintes reprises dans l’histoire de l’humanité. Nous le constatons chez le peuple d’Israël, à qui Dieu présente ici l’exemple d’Adam. Mais l’église n’a pas fait mieux.

« Là » signifie dans la violation de l’alliance que le peuple fait avec Dieu au Sinaï. « Là » peut aussi faire référence au pays d’Israël et peut-être plus spécifiquement à Béthel. À Béthel, ils ont dressé un veau d’or et se sont prosternés devant lui, alors que Dieu a strictement interdit l’idolâtrie.

Adam est chassé du jardin pour avoir transgressé, Israël est chassé du pays promis pour avoir transgressé. Les nations sont toujours appelés ‘pécheurs’ et non ‘transgresseurs’. Il est question de ‘transgression’ lorsqu’il y a un commandement. Dieu a placé Adam sous une ‘loi’, un commandement particulier qu’Il lui a imposé. Il transgresse ce commandement. Israël est soumis à la loi que Dieu lui a donnée à sa propre demande (Exo 19:7).

Dieu a clairement écrit ce qu’Il veut sur les deux tables de la loi. Mais le peuple ne s’y est pas conformé. Il a délibérément et consciemment transgressé sa loi, manifestant ainsi ouvertement son infidélité envers Lui. Il a commis une grande injustice envers Dieu Lui-même.

Osé 6:8 | Galaad

8 Galaad est une ville de malfaiteurs, couverte de traces de sang.

Galaad est une région située à l’est du Jourdain. Toute la région est un bastion plein de crime. On suppose que Shallum, l’assassin du roi Zacharie (2Roi 15:10), est originaire de Galaad. Pékakh, qui a assassiné le roi Pekakhia, utilise pour mener à bien ses plans une bande de 50 assassins Galaadites (2Roi 15:25).

Galaad est connu pour son baume (Jér 8:22) qui guérit les blessures et soulage la douleur. Ils n’ont pas fait honneur à ce nom. Au lieu d’apporter soulagement et guérison, ils sèment la mort et la destruction autour d’eux. Au lieu d’une aide hémostatique, il y a une activité consistant à verser le sang.

Osé 6:9 | La bande des sacrificateurs

9 Comme les troupes [de voleurs] guettent un homme, la bande des sacrificateurs assassine sur le chemin de Sichem ; car ils commettent des infamies.

Sichem se trouve sur la route qui mène de la capitale Samarie au centre religieux de Béthel. L’idée ici est que ce sont précisément les sacrificateurs – qui ont été établis par Jéroboam parmi toutes les couches de la population (1Roi 12:31) – qui volent et assassinent les pèlerins. Les sacrificateurs sont devenus de vulgaires brigands.

Non seulement le Galaad, de l’autre côté du Jourdain, se rend coupable de crimes, mais aussi dans le pays, on commet fréquemment des crimes. C’est une grande bande de voleurs. Les sacrificateurs opèrent en bandes. La solidarité dans le mal est grande. Ce qu’une personne seule n’oserait pas faire, on ose le faire avec d’autres. Il en a toujours été ainsi et c’est encore le cas aujourd’hui.

Ils agissent de manière cruelle et sournoise, ils guettent leur proie. Une fois celle-ci capturée, ils agissent aussi de manière violente, ils tuent et commettent des atrocités. Ils agissent ainsi « sur le chemin de Sichem ». Sichem est l’une des villes de refuge pour les meurtriers (Jos 20:1-7). Sur le chemin menant à la ville où quelqu’un peut se réfugier pour trouver protection contre le meurtrier, se trouvent ces personnes meurtrières.

Osé 6:10 | Ce que Dieu a vu

10 J’ai vu des choses horribles dans la maison d’Israël : là est la prostitution d’Éphraïm ! Israël s’est souillé !

Si le mal décrit dans ces versets concernait les païens, cela serait compréhensible. Mais Dieu a constaté ces choses horribles chez son peuple. Et de quel mal s’agit-il principalement ? De la débauche, de la prostitution. Nous pouvons l’interpréter à la fois littéralement et spirituellement.

Au sens littéral, il y a beaucoup d’infidélité dans les mariages en Israël. Aujourd’hui encore, il est douloureux de constater que l’infidélité augmente dans les familles chrétiennes. Les statistiques indiquent que le taux de divorce chez les chrétiens est aussi élevé que chez les non-chrétiens.

Cette infidélité littérale est une conséquence de l’infidélité spirituelle. Beaucoup de chrétiens ne mènent plus leur vie selon les normes bibliques, mais selon ce qui est courant dans le monde. C’est de la prostitution spirituelle. « Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs » (1Cor 15:33). Les mauvaises fréquentations sont le résultat de la méconnaissance de Dieu. Les chrétiens doivent en avoir honte (1Cor 15:34). Ils devraient s’efforcer de remédier à cette ignorance en étudiant la parole de Dieu avec le désir de connaître sa volonté.

En se livrant à la prostitution, Israël s’est souillé (Osé 5:3). C’est pourquoi Dieu ne peut plus avoir de relation avec lui. Cette souillure ne peut être effacée que par la confession des péchés et l’offrande d’un sacrifice. Sans purification, Dieu ne peut plus reconnaître son peuple comme son peuple et Il doit le juger. Ce jugement s’abat aussi lorsque les Assyriens envahissent Israël et dispersent le peuple. 

Osé 6:11 | Le rétablissement

11 Pour toi aussi, Juda, une moisson est préparée, quand je rétablirai les captifs de mon peuple.

La signification de « moisson » n’est pas immédiatement claire. Le plus plausible est d’y voir à nouveau un rayon d’espoir soudain qui apparaît aussi au milieu d’autres annonces de jugement. La moisson pour Juda est alors la bénédiction du pays qu’ils recevront après les jugements. Cela ne fait pas référence au retour de Babylone, mais nous pouvons y voir une allusion au royaume de paix. Juda est le noyau et, autour de Juda, tout Israël, « mon peuple », partagera la bénédiction promise.

Quelle que soit la signification de « moisson », le fait d’apporter un rétablissement dans la captivité du peuple de Dieu renvoie en tout cas à la situation où toute infidélité et les jugements qui y sont liés ont pris fin. Le temps est alors venu de jouir de toutes les promesses que Dieu a faites et qu’Il donnera à son peuple. Le peuple recevra ces promesses parce que toutes les conditions requises ont été remplies par le Seigneur Jésus. En Lui, toutes les promesses de Dieu sont oui et amen (2Cor 1:20).


Osée 7

Introduction

Dans ce chapitre, les images changeantes décrites par le prophète se succèdent de manière de plus en plus grisante. Cela est dû à son indignation face à tout le mal qu’il voit. Il n’est question que d’Éphraïm, les dix tribus. Les versets 3-7 traitent de questions internes, les versets 8-16 traitent de la politique extérieure.

Chaque tentative de Dieu pour guérir Israël est accueillie par une infidélité encore plus grande de leur part. Éphraïm (= Israël) ne s’est pas séparé des nations. Sa force a ainsi disparu, mais il ne s’en rend pas compte. Et lorsqu’ils implorent l’aide de Dieu, ce n’est pas avec leur cœur. Ils n’ont besoin de Dieu que pour sortir de la misère, afin de pouvoir ensuite reprendre leur propre chemin. Malheur à nous si nous pensons pouvoir traiter Dieu de cette manière.

Osé 7:1 | La guérison révèle la méchanceté

1 Quand j’ai voulu guérir Israël, l’iniquité d’Éphraïm s’est découverte, ainsi que les méchancetés de Samarie ; car ils ont pratiqué la fausseté, et le voleur entre, la troupe des brigands assaille dehors.

Tous les efforts miséricordieux de Dieu pour guérir Israël restent sans résultat. Au contraire, il en résulte une découverte encore plus grande de l’iniquité. Ces efforts consistent à envoyer ses prophètes. Dieu veut ainsi toucher leur conscience, afin que le peuple reconnaisse sa culpabilité et confesse son péché. Mais au lieu d’écouter ces prophètes, leur haine envers Lui se manifeste. Ils Le rejettent à travers ses prophètes. Cela est particulièrement évident lorsque le Seigneur Jésus vient au milieu de son peuple. Sa présence met en lumière cette iniquité de la manière la plus évidente qui soit.

Dieu cherche toujours à guérir, Il offre toujours le salut. Mais tout est refusé, par Israël et aussi par le pécheur d’aujourd’hui. Dieu veut guérir, mais le mal doit être reconnu. Au lieu de reconnaître le mal et de laisser Dieu faire son œuvre, le peuple aggrave son mal en Le rejetant. Il ne veut pas reconnaître son mal.

Si un médecin doit sans cesse prescrire d’autres médicaments parce que les précédents ne sont pas efficaces, c’est que la maladie doit être de cou raide et profonde. Il s’agit alors d’une maladie très grave. L’Éternel a toujours donné de bons médicaments, mais le patient Israël ne les a pas pris. Les péchés ne restent pas cachés, mais ils éclatent au grand jour, visibles pour tous.

L’iniquité est décrite sous trois formes, qui augmentent en brutalité : 
1. Il y a d’abord la « fausseté ». Elle se fait en secret, tandis que celui qui pratique la fausseté, se présente comme une personne honnête. 
2. La forme suivante, plus brutale, est celle du voleur. Le voleur agit aussi en secret, mais son comportement, il « entre », tu peux difficilement le qualifier de respectable. 
3. La troisième forme de méchanceté, la plus brutale, se manifeste dans « la troupe des brigands ». Les brigands n’ont honte de rien. Cette bande « assaille dehors », elle commet ses injustices au grand jour.

Ainsi, les choses vont de mal en pis. Si une maladie n’est pas enrayée, elle ne fait que s’aggraver.

Cette progression de la maladie, qui est une détérioration de la santé, caractérise aussi la chrétienté. Certains péchés qui étaient autrefois une exception deviennent aujourd’hui de plus en plus courants. Cela s’explique par le fait que certains péchés ne sont plus considérés comme tels. Et, selon ce raisonnement, si tu ne perçoit plus quelque chose comme un péché, ce n’est pas un péché. Le sentiment que chacun éprouve devient la norme, et la Bible, la seule norme correcte, est de plus en plus vidée de son sens et finalement mise de côté. Cela signifie un engourdissement absolu des sentiments naturels.

On a dit que nous avions dépassé la honte. Cela signifie que le sentiment de honte, qui est apparu chez l’homme à la suite de la chute, disparaît de plus en plus. De plus en plus de gens ont honte de moins en moins de choses. En ce qui concerne les Pays-Bas, on a même remarqué qu’il n’était plus possible de pécher dans ce pays. En effet, il n’y a plus rien qui soit qualifié de péché. Tout est permis et considéré comme normal. L’exemple évident du ‘mariage homosexuel’ en est la preuve. Pour une chose aussi horrible, les Pays-Bas ont été le premier pays au monde à établir une base ‘légale’. Note : En réalité, le ‘mariage homosexuel’ n’existe pas, car un mariage ne peut être conclu qu’entre un homme et une femme. Tout ce qui s’écarte de cette définition est un mensonge.

Osé 7:2 | Rien n’échappe à Dieu

2 Cependant ils ne se sont pas dit dans leur cœur que je me souviens de toute leur méchanceté. Maintenant leurs méfaits les environnent, ils sont devant ma face.

Leur attitude et leur comportement éhontés découlent du fait qu’ils nient l’omniscience et l’omniprésence de Dieu. Ils ne vivent pas dans la foi en Dieu vivant. Le méchant se caractérise par le fait qu’il croit qu’il n’y a pas de Dieu. Il est caractéristique de l’apostat de penser que Dieu ne le voit pas. Quand Dieu les regarde, Il ne voit que des péchés ; ils en sont complètement environnés, oui, encerclés. Ils sont pris dans l’emprise de leurs péchés comme dans un cercle vicieux dont ils ne peuvent sortir.

Leurs péchés sont toujours devant Dieu. Cela vaut pour les péchés de tous les hommes. Rien ni personne ne peut échapper à son regard. Dieu n’oublie rien de ce qu’un homme a fait. Un jour, chacun devra rendre des comptes devant Lui. Sans faute, Dieu confrontera chaque homme à ses paroles et à ses actes et le jugera selon ses œuvres et ses paroles (Apo 20:12 ; Mt 12:37). Aujourd’hui encore, l’homme peut se convertir à Dieu et croire au Seigneur Jésus comme propitiation pour ses péchés. À tous ceux qui le font, Dieu dit : « Je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés » (Héb 8:12).

Osé 7:3-4 | Méchanceté et adultère

3 Ils réjouissent le roi par leur méchanceté, et les princes par leurs mensonges. 4 Tous, ils commettent l’adultère, comme un four allumé par le boulanger, qui cesse d’attiser [le feu] depuis qu’il s’est mis à pétrir la pâte jusqu’à ce qu’elle ait levé.

Les versets 3-7 traitent des rois, ceux qui gouvernent, de la façon dont on les perçoit et dont on les traite, et se terminent par leur assassinat. Il semble que ces versets décrivent comment le roi et ses grands sont renversés de manière perfide. Pour décrire ce qui se passe ici, on utilise des images. Les personnes qui en veulent à la vie du roi sont comparées à un four allumé. Elles sont pleines de méchanceté et de vengeance, et tout leur être brûle d’ardeur à vouloir tuer le roi. La pâte représente le roi qui doit être mis à mort dans le four de leur soif de meurtre. En apparence, elles sont aimables avec le roi, mais dans leur cœur, elles le haïssent.

Le caractère perfide du péché se révèle ici clairement. Il commence sous terre, inaperçu. Le feu est allumé, la pâte pétrie et le boulanger dort. Puis le moment opportun arrive et les flammes s’élèvent. Des personnes sans scrupules saisissent leur chance, tuent le roi et un autre monte sur le trône. Dans cette image, le boulanger et l’assassin ont en commun le fait qu’après avoir pris les dispositions nécessaires, ils attendent tous deux que le moment d’agir soit venu. Dans tout cela, il n’y a aucune pensée pour Dieu. Personne n’invoque l’Éternel.

« Ils réjouissent le roi » (verset 3) signifie qu’ils le rendent joyeux en lui donnant du vin afin de pouvoir le tuer plus facilement. Ils utilisent des mensonges pour attirer les gouvernants à la fête qu’ils ont organisée. Les gouvernants sont toujours prêts à faire la fête. Peu importe qu’il y ait une raison valable ou non. Il importe encore moins de savoir s’il s’agit d’une fête à laquelle le Seigneur peut également être présent. L’important, c’est qu’il y ait quelque chose à célébrer. Après tout, la vie est une grande fête. Mais les gouvernants ne se rendent pas compte de la haine qui brûle dans le cœur de ceux qui les ont invités.

L’image utilisée au verset 4 n’est pas facile à comprendre. Il est clair que le comportement adultère du peuple est comparé à un four qui continue de brûler sans être alimenté. Cela indique l’attitude, le sentiment de leur cœur, qui est prêt à céder à tous les désirs qui se présentent. Nous pouvons prendre leur comportement adultère au sens littéral. On peut aussi penser à un comportement similaire à celui des nations qui les entourent. Ils ne pensent qu’à leur propre intérêt.

Si les gouvernants ne prévoient pas cela, ils doivent être éliminés. La préparation à cela peut être vue dans le pétrissage de la pâte. La pensée des gens doit être mûrie. Le boulanger, qui a préparé son plan, persuade les gens. Il leur montre tous les avantages qu’ils tireront de la destitution du roi. Cela correspond à la haine que le peuple nourrit envers son roi. Une fois que l’esprit est ainsi influencé, ‘que la pâte ait levé’, le moment est venu de passer à l’action.

Certains pensent peut-être même qu’en tuant leur roi, ils rendent service à Dieu. Le mélange de l’idolâtrie et du culte de Dieu est alors bien illustré par le mélange du levain – qui, dans la Bible, est toujours une image de quelque chose de pécheresse – avec la pâte, qui est faite à partir des fruits du pays donnés par Dieu. Le Seigneur Jésus montre, à travers l’image du levain, que la fausse doctrine lever toute la chrétienté (Mt 13:33).

Osé 7:5 | Ivresse et royauté

5 Au jour de notre roi, les princes se sont rendus malades par l’ardeur du vin ; il a tendu sa main aux moqueurs.

Le fait de parler de « notre roi » semble indiquer qu’Osée se présente comme un membre des dix tribus. « Le jour » peut être un anniversaire ou un autre type de jour commémoratif. Le fait qu’ils veuillent enivrer leurs gouvernants en dit long sur l’état moral du peuple de Dieu. Quiconque enivre délibérément quelqu’un, surtout un gouvernant, s’attire le jugement de Dieu (Hab 2:15). Cela en dit aussi long sur l’état moral du roi qui se laisse enivrer. Le roi est lui-même responsable (Pro 31:3-4).

Comment quelqu’un qui ne peut pas se gouverner lui-même peut-il gouverner un pays ? L’ivresse rend malade et nuit à la santé. Elle conduit également à un comportement éhonté et sans scrupules, un comportement auquel une personne ne se livrerait normalement pas. Elle amène une personne à fréquenter des gens sans scrupules. Sous l’effet de l’ivresse, elle se met d’accord avec ces gens. Elle s’abaisse à leur niveau.

Les enfants de Dieu sont aussi des rois. Ils sont avertis de rester sobres, de ne pas se laisser enivrer par le vin. Et cela pas seulement au sens littéral. Sur le plan spirituel aussi, ils ne doivent pas se laisser enivrer par la pensée du monde. Il est important qu’ils gardent une vision claire du plan de Dieu pour leur vie. Ceux qui se laissent constamment influencer par les programmes télévisés ou la saleté d’Internet finiront par s’abaisser au niveau de pensée et d’action qui y est présenté.

Osé 7:6 | La conscience et la convoitise

6 Car ils ont appliqué leur cœur comme un four à leurs complots : toute la nuit, leur boulanger dort ; le matin, [le four] brûle comme un feu de flammes.

Dans ce verset (cf. verset 4), nous pouvons voir l’image suivante : le « four » est leurs complots, le « cœur » est la pâte ou le pain, le ‘boulanger’ est la passion de l’idolâtrie et des mauvaises convoitises. Le ‘boulanger’ peut aussi être considéré comme la conscience de l’homme. Leur conscience dort ; ils suivent leur propre volonté et leur imagination. Leur cœur est enflammé par leurs passions. Un cœur impur est comme un four brûlant, et ses désirs et convoitises impurs sont comme le combustible qui attise le feu.

Paul utilise le même langage évocateur lorsqu’il décrit les désirs impurs auxquels se livrent les hommes qui ne se soucient ni de Dieu ni de sa Parole (Rom 1:27). Les sentiments naturels sont tués lorsque quelqu’un ne tient plus compte de ce que Dieu a dit et suit simplement ses propres convoitises.

La conscience a été donnée à l’homme par Dieu après et en conséquence de la chute. C’est un ‘mécanisme d’alerte’. Cela signifie que la conscience n’émet un signal que lorsque nous pensons et faisons quelque chose qui n’est pas bien. Nous pouvons apaiser notre conscience en trouvant sans cesse des arguments pour minimiser la gravité de nos mauvaises actions. Si nous répétons cela suffisamment souvent, notre conscience finira par ne plus réagir lorsque nous faisons quelque chose qui va à l’encontre de la parole de Dieu. La conscience s’émousse, c’est comme si elle s’endormait. c. Il brûle constamment comme un four.

Osé 7:7 | Brûler comme un four

7 Ils sont tous ardents comme un four et ils dévorent leurs juges : tous leurs rois sont tombés ; aucun d’eux ne m’invoque.

Si, au verset 6, seul le cœur est encore le four, ici, il semble que toute la personne soit devenue un four, un four qui dévore leurs juges et leurs rois. Toutes leurs pensées et leurs actions visent à tuer leurs chefs. Toutes les actions d’un homme proviennent de son cœur (Pro 4:23). Si des sentiments de haine ou de convoitise sont nourris dans le cœur, ils se traduiront à un moment donné en actes.

Les derniers mots de ce verset reflètent à quel point tout cela est douloureux pour Dieu. Dieu se plaint que personne ne L’invoque. Rien ne serait mieux pour le peuple que de se tourner vers Celui qui peut non seulement apporter une solution, mais qui recherche aussi le meilleur pour son peuple.

Osé 7:8 | Pas de mélange avec les peuples

8 Éphraïm s’est mêlé avec les peuples ; Éphraïm est une galette qu’on n’a pas retournée.

Dans leur détresse personnelle, le peuple tente de se débarrasser de ses gouvernants. Les gens ressentent trop lourdement le joug de leur roi. Il ne leur accorde pas la liberté qu’ils souhaitent. Mais il n’y a pas seulement un mécontentement interne, un danger externe menace aussi. Au nord se trouve l’Assyrie. Si le danger venant de ce côté devient vraiment menaçant, ils cherchent de l’aide auprès de l’Égypte, située au sud. Si l’Égypte devient une menace, ils essaient de faire une alliance avec l’Assyrie. De cette manière, Éphraïm, c’est-à-dire Israël, cherche de l’aide auprès des peuples. Ils s’efforcent activement de se mélanger. Ils ont oublié ce que Dieu leur a dit en tant que peuple par la bouche de Balaam : « Voici, c’est un peuple qui habitera seul, et il ne sera pas compté parmi les nations » (Nom 23:9).

La manière dont Dieu juge ce mélange est clairement illustrée par une deuxième image tirée du monde de la boulangerie. Par son comportement, Éphraïm ressemble à un gâteau qu’un boulanger a oublié de retourner, c’est-à-dire une galette à demi cuite. De ce fait, le pain est brûlé d’un côté et l’autre n’est pas encore cuit. Cette image représente des personnes qui sont extrêmes des deux côtés : elles sont zélées dans le mal, le côté brûlé, et elles négligent le service de l’Éternel, le côté qui n’est pas cuit. Le dessous, tourné vers le monde, est surchauffé ; le dessus, tourné vers Dieu, est encore de la pâte, ce qui est répugnant.

L’Assyrie et ses idoles sont servies avec tout le zèle possible, tandis qu’ils oublient l’Éternel. Cela fait d’Israël un gâteau raté. Il est immangeable et invendable. Tu peux en faire rien. La seule chose à laquelle il sert, c’est d’être jeté. Par la dispersion, cela s’est produit.

Le chrétien reçoit aussi l’avertissement de ne pas se mêler au monde : « Ne vous mettez pas sous un joug mal assorti avec les incrédules » (2Cor 6:14a). Aux versets qui suivent, l’absurdité et la folie d’un tel mélange sont clairement exposées (2Cor 6:14b-16).

Osé 7:9 | Il ne s’en rend pas compte

9 Des étrangers ont consumé sa force, et il ne le sait pas. Des cheveux gris sont aussi parsemés sur lui, et il ne le sait pas.

La troisième image est qu’il y a sur Éphraïm « des cheveux gris ». Cela indique que la force et l’énergie d’autrefois ont disparu. Les cheveux gris sont souvent un signe de vieillesse et de sagesse, mais pas ici. Ici, cela signifie une force déclinante, qui aboutit à la fin de leur existence en tant que peuple. Lorsque les premiers cheveux gris apparaissent chez quelqu’un, cela se remarque immédiatement. C’est pour cela qu’il existe des miroirs. Si cela ne se remarque pas, c’est anormal. Il en est de même pour Israël. Avoir les cheveux gris n’est pas une honte, mais ne pas s’en rendre compte l’est. Ce verset mentionne à deux reprises qu’il ne le sait pas. Quelle tragédie !

Dans le livre de Malachie, nous rencontrons aussi ce manque de conscience de ses propres lacunes. Nous entendons le peuple poser plusieurs fois la question qui montre qu’il a fait ceci ou cela. Il n’est pas conscient qu’il s’est égaré dans les choses qui lui sont reprochées.

Sur le plan spirituel, nos premiers cheveux gris apparaissent par exemple lorsque notre besoin de nous réunir avec le peuple de Dieu commence à diminuer, lorsque notre intérêt pour la maison de Dieu diminue, lorsque notre engagement et notre besoin d’apporter l’évangile aux gens diminuent, ou lorsque nous ne prenons plus notre travail au sérieux, etc. Il peut aussi nous arriver de ne pas nous en rendre compte. Et la cause ? Des étrangers nous ont pris notre force. Des pensées étrangères ont pénétré notre esprit, parce que nous avons ouvert la porte à la pensée mondaine.

Le seul fruit que moissonne Israël en cherchant l’aide des puissances mondiales, c’est la dépendance. Le peuple se retrouve dans une position de dépendance et est exploité. Nous pouvons penser ici au lourd tribut que Menahem doit payer pour l’aide qu’il demande au roi d’Assyrie (2Roi 15:19-20). Chaque faveur qu’un croyant demande au monde doit être payée cher. Le monde ne donne jamais rien pour rien. Le contact avec le monde épuise la force d’un croyant sans qu’il s’en aperçoive.

Éphraïm est un vieillard décrépit, avançant péniblement vers le tombeau. Il devrait être un peuple à part, pour témoigner de Dieu. Mais ce témoignage n’aboutit à rien, car le peuple a suivi la voie des païens et adopté leurs coutumes.

Samson est une illustration frappante de ce qui est dit ici à propos d’Éphraïm. Lorsque Samson a révélé le secret de sa force, qui réside dans son naziréat – c’est-à-dire sa séparation pour l’Éternel –, sa force a disparu. Tout aussi tragique qu’Ephraïm, nous lisons à propos de Samson qu’il ne se rend pas compte que l’Éternel n’est plus avec lui : « Or il ne savait pas que l’Éternel s’était retiré de lui » (Jug 16:19-20).

Toute collusion avec le monde, sous quelque prétexte que ce soit, fait perdre au chrétien sa communion avec le Seigneur et, par conséquent, aussi toute son énergie spirituelle, souvent sans qu’il s’en rende compte.

Osé 7:10 | L’orgueil rend aveugle

10 L’orgueil d’Israël témoigne contre lui, mais ils ne se tournent pas vers l’Éternel, leur Dieu, et ils ne le recherchent pas malgré tout cela.

C’est faire preuve d’orgueil que de se glorifier de ses propres qualités, tout en étant aveugle aux défauts qui font pâlir ces qualités tant glorifiées. Tel est le cas d’Israël. Aveugles à l’évanouissement de la gloire nationale, ils ne voient aucune raison de se tourner vers l’Éternel, leur Dieu. Pourquoi se tourneraient-ils ? Il n’y a rien qui cloche chez eux, n’est-ce pas ? Ce qui cloche, c’est qu’ils sont aveugles à leur propre orgueil.

Ce que le Seigneur Jésus dit aux pharisiens s’applique à eux. Ceux-ci pensent aussi qu’ils voient tout clairement et font tout bien, alors que leur orgueil les rend aveugles à leurs péchés (Jn 9:40-41). Celui qui croit voir, mais qui est en réalité aveugle à ses propres péchés, reste dans ses péchés. Une telle personne estime qu’elle n’a pas besoin de se repentir ; elle ne cherche pas Dieu. Après tout, elle estime déjà appartenir à Dieu, n’est-ce pas ?

C’est une attitude que l’on retrouve aussi dans la chrétienté. Elle nous est notamment présentée dans le message adressé à l’église de Laodicée. Cette église se glorifie que tout va pour le mieux chez elle. Elle n’a aucun défaut. Écoute ce qu’ils disent : « Je suis riche, je me suis enrichi, je n’ai besoin de rien » (Apo 3:17a). Reconnaissons-nous quelque chose de cela dans notre propre cœur ou dans l’église locale dont nous faisons partie ? Si oui, cela doit être condamné.

En réalité, le Seigneur Jésus se tient à la porte de Laodicée. Sa réaction n’est donc pas tendre : « Et que tu ne sais pas que toi tu es le malheureux et misérable, pauvre, aveugle et nu. » Dans son amour pour les regagner, Il leur donne un bon conseil (Apo 3:17b-18). Ici aussi, comme dans Osée, l’orgueil empêche de prendre conscience de la misère dans laquelle se trouve l’église. La solution proposée est d’ouvrir la porte de notre cœur et de laisser entrer le Seigneur Jésus afin d’avoir communion avec Lui. C’est la conversion qu’Il attend (Apo 3:19-20).

Cher ami, rendez-Lui toute autorité dans ta vie. Tant que le Seigneur Jésus frappe à la porte, il y a encore de l’espoir. Pour Israël, cet espoir réside dans ce « leur Dieu » touchant, comme Il se fait encore appeler ici.

Osé 7:11 | Une colombe niaise

11 Éphraïm est devenu comme une colombe niaise, sans intelligence ; ils appellent l’Égypte, ils vont vers l’Assyrie.

À l’aide d’images toujours nouvelles, le prophète tente d’expliquer au peuple la situation dans laquelle il se trouve. Il utilise une quatrième image, celle d’une colombe. Cet animal représente souvent quelque chose de positif. Nous devons être « simples » ou ‘purs, sans compromis avec le mal’ comme les colombes, dit le Seigneur Jésus (Mt 10:16). « Niaise » s’oppose à ruse et à malhonnêteté. Une colombe est plutôt niaise ou naïve et se laisse facilement tromper et capturer. Une colombe connaît son foyer, elle y retourne presque toujours.

Mais Israël n’a pas d’intelligence. Ils sont naïfs et dépourvus d’intelligence, parce qu’ils vont vers Égypte ou vers Assyrie pour chercher protection, vers des nations qui se révèlent aussi facilement comme des ennemis (Osé 5:13). Il est question d’une politique hésitante, qui rend encore plus grande la folie d’oublier Dieu dans cette situation. L’état intérieur d’indécision se répercute dans l’établissement de ces relations étrangères. Ce comportement est tout aussi répréhensible que le gâteau qui n’est pas comestible (verset 8). Sans intelligence signifie littéralement ‘sans cœur’. Ils ne se rendent même pas compte que le danger vient de là où ils cherchent du soutien.

Osé 7:12 | Le filet est étendu

12 Dès qu’ils iront, j’étendrai sur eux mon filet, je les ferai descendre comme les oiseaux des cieux. Je les châtierai selon ce qui a été annoncé à leur assemblée.

Par « mon filet », Dieu désigne l’Assyrie. Tout comme un oiseau se précipite sans réfléchir dans le filet, Israël se précipite aussi aveuglément vers sa perte avec sa politique d’incrédulité. Cette perte est due au juste jugement de Dieu sur eux. Le vol d’oiseaux, cinquième image, semble faire référence à une tentative commune des chefs d’obtenir l’aide de l’Égypte et de l’Assyrie. Ils seront faits descendre. Ce châtiment divin s’abattra pleinement sur eux lorsqu’Il livrera Israël au pouvoir du roi d’Assyrie.

La dernière ligne signifie qu’ils seront châtiés conformément aux annonces de jugement dans la loi de Moïse (Deutéronome 27-28), qui doivent être lues à tout le peuple, leur assemblée (Deu 31:12).

Osé 7:13 | Fuite, rébellion, mensonge

13 Malheur à eux, car ils se sont enfuis loin de moi ! Ruine sur eux, car ils se sont rebellés contre moi ! Et moi, je voulais les racheter, mais ils disent des mensonges contre moi ;

Dieu Lui-même prononce le « malheur » sur eux parce qu’ils L’ont abandonné. Quiconque abandonne Dieu doit craindre des souffrances sans fin. Celui qui s’apostasie de Dieu fait violence à sa propre âme et prouve ainsi qu’il est aveugle à toute la bonté de Dieu. Le fait de s’être « enfui » et de s’être « rebellé » indique qu’il y a bien eu une connexion avec Dieu, mais qu’ils ne l’apprécient plus. Cela renvoie manifeste un cœur endurci, un rejet conscient de Dieu.

Pour justifier cette attitude, ils ne trouvent rien d’autre à faire que de proférer des mensonges contre Dieu. Lorsque le Seigneur Jésus est sur la terre, les chefs religieux font de même. Ils osent même attribuer ses œuvres de miséricorde au chef des démons (Mt 9:32-34). Ainsi, Israël ne répond à la bonté de Dieu que par de l’ingratitude. Il se peut qu’ils accusent Dieu de ne pas les avoir aidés contre leurs ennemis dans le passé, alors qu’Il l’a fait.

Il peut arriver dans la vie d’une personne qui se dit chrétienne que la vie chrétienne lui soit si difficile qu’elle tourne le dos à Dieu. Pour justifier son retour au monde, une telle personne attribue souvent à Dieu des choses absurdes. Déçue par Dieu, elle se met à Le dénigrer.

Il oublie commodément que Dieu s’est bel et bien révélé comme le Dieu rédempteur dans sa vie. Dieu l’a par exemple sauvé d’une situation difficile sur le plan financier, familial ou sanitaire. Mais si le cœur n’est pas entré dans une relation vivante avec Dieu par une véritable conversion et une foi sincère, il se produira des choses qui révéleront la réalité de sa relation avec Dieu. Il apparaîtra alors qu’une telle personne n’avait pas de véritable relation avec Dieu.

Osé 7:14 | Croire pour obtenir le bonheur terrestre

14 et ils n’ont pas crié à moi dans leur cœur, quand ils ont hurlé sur leurs lits. Ils se rassemblent pour du blé et du moût ; ils se sont retirés de moi.

« Dieu, qui connaît les cœurs » (Act 15:8) sait exactement pourquoi un homme L’invoque. Son peuple L’invoque à cause du manque de prospérité terrestre. Ils sont tristes de ne plus en avoir autant. Malheureusement, ils oublient que la pénurie est le résultat de la discipline de Dieu parce qu’ils sont infidèles. Mais ils ne parviennent pas à le reconnaître. Ils invoquent certes l’Éternel, mais pas dans leur cœur. Ils L’invoquent uniquement parce qu’ils ont perdu leur prospérité et leurs bénédictions. Ils Le traitent comme une idole païenne qui, grâce à leur autoflagellation, finira par céder et leur donnera ce qu’ils demandent (cf. 1Roi 18:26-28).

Il en est de même aujourd’hui. Les chrétiens pensent parfois aussi qu’ils peuvent amadouer Dieu pour qu’Il agisse en leur faveur par toutes sortes d’actions qu’ils ont eux-mêmes imaginées. Pour cela, ils se tourmentent ou s’abstiennent de certaines choses. Leur but est la prospérité terrestre et une vie saine. Ils ignorent le fait que la foi en le Seigneur Jésus ne garantit en rien le bonheur naturel et la santé physique. Au contraire. Dieu dit dans sa Parole : « Et tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ Jésus seront persécutés » (2Tim 3:12). C’est tout autre chose que ce que prônent les prédicateurs du succès qui promettent à leur auditoire richesse et santé s’ils acceptent Jésus.

Osé 7:15 | L’aide de Dieu et la réaction de son peuple

15 Et moi, j’ai instruit, j’ai fortifié leurs bras, mais ils ont médité le mal contre moi ;

Dieu n’a pas laissé son peuple dans l’incertitude quant à ses plans pour eux et à la manière dont Il veut qu’ils vivent. Ses serviteurs les ont toujours enseignés à ce sujet. Sa force est aussi à leur disposition afin qu’ils puissent accomplir sa volonté. De son côté, Il a tout fait pour maintenir son peuple sur le droit chemin. Mais le peuple se moque de la volonté de Dieu et de son message. Non seulement ils ne L’écoutent pas, mais ils se retournent même contre Lui.

Malgré ce qu’Il a été pour eux et ce qu’Il a fait pour eux, le peuple Le traite avec méchanceté. Le mal qu’ils conçoivent à son égard se manifeste dans leur adoration des idoles à Béthel et à Dan. Ils décident eux-mêmes comment et où ils serviront Dieu.

Toute forme de religion arbitraire est une méditation du mal contre Dieu. Il considère cela comme un acte de rébellion. Personne qui poursuit une religion arbitraire n’est excusable, car Dieu a clairement révélé sa volonté dans sa Parole.

Osé 7:16 | Un arc trompeur et la moquerie du monde

16 ils retournent, [mais] non au [Très]-Haut ; ils sont comme un arc faussé. Leurs princes tomberont par l’épée, à cause de l’insolence de leur langue : ils seront ainsi un objet de moquerie dans le pays d’Égypte.

Dans les premières paroles de ce verset, nous voyons la recherche agitée d’un soutien auprès des nations environnantes, alors que leur regard n’est pas tourné vers le haut, vers « le [Très]-Haut », pour Lui demander de l’aide. Ceux qui attendent l’aide des hommes ressemblent à « un arc faussé », la sixième image utilisée pour le peuple. Un arc faussé ne touche pas sa cible, ou touche une autre cible que celle sur laquelle il est dirigé. L’arc n’est pas bon. Tu ne peux pas tirer correctement avec et tu ne peux pas tenir l’ennemi à distance (cf. Gen 49:23-24). Si Israël, comme Joseph, avait mis sa confiance en Dieu, il aurait été exactement comme Dieu le voulait : un arc contre la méchanceté et l’idolâtrie. Au lieu de cela, il se retourne contre Dieu. 

Malgré leur grande arrogance, leurs rois tomberont par l’épée. Nous pouvons penser ici à des hommes tels que Zacharie, Shallum, Pekakhia et Pékach, qui ont tous été victimes d’assassinats. Si nous n’utilisons pas nos armes pour tenir l’ennemi à distance, elles seront utilisées pour semer le malheur au milieu du peuple de Dieu. Ainsi, le peuple de Dieu sera privé de sa force et deviendra en même temps un objet de moquerie pour le monde. C’est ce qui s’est passé en Israël. Pendant les jours de prospérité sous le règne de Jéroboam II, Israël s’est glorifié de sa puissance face à l’Égypte. Maintenant, Israël est ridiculisé par l’Égypte à cause de la chute de ses rois.

Les personnes qui se sont d’abord présentées comme chrétiennes et qui se sont ensuite tournées vers le monde finissent par devenir la risée de ce monde. Ceux qui recherchent l’amitié du monde perdent non seulement Dieu, mais aussi le monde, dont ils redeviennent esclaves.


Osée 8

Introduction

La trompette annonce le jugement imminent d’un peuple qui professe connaître Dieu avec ses lèvres, mais qui n’en tient pas compte dans ses actes. Ils ont bâti de nombreux autels et y pratiquent leur idolâtrie, mais ils considèrent les paroles de Dieu comme celles d’un étranger. Oui, ils L’ont oublié et vivent pour leur propre plaisir. Mais Dieu dévorera toutes leurs œuvres par le feu (= le jugement).

Dans ce chapitre, la trompette sonne pour ainsi dire cinq fois, chacun fois pour donnant une raison pour le jugement : 
1. verset 1 : transgression et rébellion ; 
2. verset 4 : faire de faux rois et de faux princes sans consulter Dieu ; 
3. verset 5 : l’idolâtrie ; 
4. verset 9 : demande d’aide à l’Assyrie ; 
5. verset 11 : faux autels.

Osé 8:1 | Le jugement annoncé

1 Embouche la trompette ! Comme l’aigle, [l’ennemi fond] sur la maison de l’Éternel, parce qu’ils ont transgressé mon alliance et ont été rebelles à ma loi.

La dernière partie de ce livre biblique, Osée 8-14, traite probablement de l’époque où le dernier roi, Osée, règne sur les dix tribus. On ne sait pas clairement si le prophète a aussi vécu l’époque de la déportation sous son homonyme. Il n’en fait pas mention. Dans les chapitres précédents, Osée a longuement démontré les péchés. Il va maintenant parler du jugement imminent que Dieu rendra à cause de ces péchés.

Ce chapitre commence de manière particulièrement menaçante. La guerre approche. Le prophète doit emboucher la trompette pour avertir de ce jugement imminent qui vient selon le dessein de Dieu. À plusieurs reprises dans les livres prophétiques, la trompette est mentionnée comme un instrument d’avertissement (Ézé 33:3 ; Ésa 58:1 ; Jér 6:17 ; Mt 24:31 ; Apo 8:6). Sonner de la trompette peut être comparé à proclamer la parole de Dieu. Cela ne doit pas être fait de manière vague, mais claire et certaine (cf. 1Cor 14:8). Les auditeurs doivent savoir à quoi s’en tenir.

Malheureusement, certains prédicateurs ne parlent pas des horreurs qui s’abattront sur l’humanité. Ou bien ils interprètent la parole de Dieu de manière à ce qu’elle soit agréable à entendre pour les gens. La trompette émet alors un son confus. La conscience n’est pas interpellée et aucune mesure n’est prise pour échapper au jugement imminent.

Si le prédicateur est fidèle à Celui qui l’a envoyé, il parlera de telle manière que ses paroles ne laisseront aucune ambiguïté quant à la situation dans laquelle se trouvent ses auditeurs. La conséquence est alors : « L’homme avisé voit le mal et se cache » (Pro 22:3a). Celui qui se convertit à Dieu trouve protection auprès du Seigneur Jésus. Si le peuple se convertissait, il échapperait au jugement.

L’ennemi, le jugement, arrive sans bruit et à la vitesse d’un aigle vers sa proie (Deu 28:49). La proie mentionnée ici est « la maison de l’Éternel ». On pourrait penser au temple, bien qu’il ne se trouve pas en Israël, mais à Jérusalem, en Juda. Il est plus probable que « la maison de l’Éternel » désigne Israël dans son ensemble. Israël en tant que tel est aussi une demeure pour Dieu. Dans tous les cas, le jugement est annoncé en relation avec la présence de Dieu au milieu de son peuple.

Là où Dieu habite, tout doit correspondre à son Être. Si, malgré de nombreuses instructions, cela n’est pas le cas, Dieu ne peut faire autrement que de juger le mal et les malfaiteurs. Il en est de même aujourd’hui pour l’église : « Car le temps est venu de commencer le jugement par la maison de Dieu » (1Pie 4:17a).

La cause du jugement annoncé est donnée. Dieu a fait une alliance avec eux. Ils l’ont transgressée. Dieu a donné sa loi. Ils se sont rebellés contre elle. Le peuple est devenu infidèle à son alliance avec Lui. Non seulement ils ont ignoré ses paroles, mais ils Lui en ont aussi voulu et ont déclaré ouvertement qu’ils ne voulaient pas s’y conformer.

Nous retrouvons cette audace aussi chez les personnes religieuses d’aujourd’hui. Ces personnes professent avoir une relation avec Dieu, mais se réservent le droit de de la vivre à sa propre manière. Elles agissent de la même manière avec la parole de Dieu. Elles la lisent, mais l’interprètent comme bon leur semble. Elles se moquent de ce que Dieu a voulu dire.

Osé 8:2 | Une profession de foi hypocrite

2 Ils me crieront : “Mon Dieu, nous te connaissons, [nous], Israël ! …”

Ils vivent toujours dans l’illusion qu’ils peuvent faire appel à Dieu dans leur détresse en tant que son peuple. Mais c’est une illusion. Leur affirmation qu’ils Le connaissent n’est qu’une profession de foi, sans vérité dans leur cœur (Mt 7:21 ; 25:11-12 ; Lc 13:26-27). C’est précisément parce qu’ils connaissent Dieu qu’ils sont d’autant plus coupables de s’être égarés loin de Lui. Ce n’est que s’il y a une véritable humilité que Dieu écoutera lorsqu’on fera appel à Lui.

Le peuple réagit à l’annonce du jugement par des cris. Les uns crient « mon Dieu ! », les autres « nous te connaissons, [nous], Israël ! ». Ils veulent ainsi exprimer qu’il leur est inconcevable que Dieu les abandonne au jugement. Ce n’est pas possible, n’est-ce pas ? Ne sont-ils pas le peuple de l’alliance ?

Osé 8:3 | Le bien

3 Israël a rejeté le bien, l’ennemi le poursuivra.

Comme dans la première lettre de Pierre, « le bien » peut ici aussi être lu comme « celui qui est bon » (1Pie 3:13). Il est clair qui est désigné par cela : Dieu. Au lieu de manifester de la zélé dans la suite du bien ou dans la suite de Celui qui est bon, Israël rejette le bien et, par là même, Celui qui est bon.

Ils ont méprisé sa loi. On dit que la loi est bonne (Rom 7:12-21). Pour Israël, pratiquer la loi signifiait la vie. Mais Israël s’est rebellé contre la loi de Dieu. C’est pourquoi l’ennemi le persécutera. Il est impossible de dire « mon Dieu » et de ne pas L’écouter. Cette désobéissance se manifeste par le mépris de sa Parole et donc de Lui-même. 

Osé 8:4 | Rois et idoles

4 Ils ont fait des rois, mais sans que cela vienne de moi ; ils ont fait des princes, et je ne le savais pas. Avec leur argent et avec leur or, ils se sont fait des idoles, pour leur perte.

Deux péchés sont mentionnés dans ce verset : 
1. le peuple a fait des rois selon son bon plaisir et 
2. il s’est adonné à l’idolâtrie.

Comme ce n’est pas Dieu, mais le peuple qui a fait les rois de son propre chef, tous les rois qui ont succédé à Jéroboam II ne sont pas mentionnés au début de ce livre biblique (Osé 1:1). Dieu n’y est pas connu, ils L’ont ignoré (cf. Ésa 31:1). Ce faire de rois en dehors de Dieu est déjà présent dans leur demande d’un roi comme le peuple (1Sam 8:1-10). Avec Saül, ils obtiennent le roi à leur goût. Cela se répète avec le roi Jéroboam Ier (1Roi 12:20). Après Jéhu, la révolution et les assassinats ont fait disparaître et apparaître des rois. Tout cela ne peut que mener à leur perte.

Aujourd’hui, dans la chrétienté, on s’efforce aussi d’organiser les choses selon ses propres idées. On ne se soucie pas de savoir ce que Dieu en pense. On interprète sa Parole comme cela arrange. Cela s’observe dans toutes sortes de groupes et d’églises. On essaie de satisfaire tout le monde. Les docteurs sont choisis selon les goûts de chacun (2Tim 4:3).

Parfois, cette attitude arbitraire est défendue par des arguments pieux, mais trompeurs. On dit qu’il n’est pas nécessaire de prier pour tout, qu’il n’est pas nécessaire de faire appel à sa foi pour tout, qu’il faut être pragmatique, considérer les choses avec lucidité, utiliser à bon escient le bon sens que Dieu nous a donné. C’est ainsi que l’on raisonne et que les choses se font « mais sans que cela vienne de » Lui.

Les rois sont faits sans consulter Dieu ; c’est le domaine politique. Dans le domaine religieux, c’est encore pire. Dieu est remplacé par des idoles ! Pour cela, ils abusent de leur argent et de leur or. L’idolâtrie est la racine de tous les péchés, qui empêche l’homme de profiter de ce que Dieu veut lui donner.

Cette abomination pour Dieu est aussi le grand danger contre lequel le chrétien est mis en garde. Jean met en garde dans le dernier verset de sa première lettre, dans laquelle il a écrit sur le Seigneur Jésus comme la vie éternelle dans le croyant : « Enfants, gardez-vous des idoles » (1Jn 5:21).

Osé 8:5 | Jusqu’à quand ?

5 Ton veau t’a rejetée, Samarie ! Ma colère s’est enflammée contre eux. Jusqu’à quand seront-ils incapables d’innocence ?

L’idolâtrie est dénoncée. Elle a lieu dans le pays de Samarie, à l’instar du veau qui se trouve à Béthel. Dieu exprime son horreur à ce sujet. Combien de temps devra-t-il encore la supporter avant qu’ils ne se purifient de ces abominations ? La question « jusqu’à quand ? » exprime le désir de Dieu de les voir se repentir, elle montre sa longanimité. L’Éternel appelle de tout son cœur, ce qui ne peut être dit d’Israël, c’est ce qui leur manque. Leur cœur est incapables d’innocence, il est impur dans ses motivations.

Osé 8:6 | La fin de l’idole

6 Car il est d’Israël, ce [veau]-là aussi : un ouvrier l’a fait ; il n’est pas Dieu ; en effet le veau de Samarie sera [mis en] pièces !

Le veau est l’œuvre de l’homme, il ne vient pas de Dieu. Un dieu fait de mains d’homme n’est pas un dieu. Pourtant, dans sa folie et son aveuglement, l’homme croit que les dieux faits de mains sont bel et bien des dieux. Lorsque Paul est accusé d’avoir dénoncé cette folie, toute la foule se retourne contre lui (Act 19:26-28). En plus d’être sot et absurde, c’est aussi un péché horrible.

Ésaïe aussi montre d’un ton moqueur la folie de s’agenouiller devant l’œuvre des mains de l’homme. Il suffit d’un peu de bon sens pour en comprendre l’absurdité. Ésaïe décrit un homme qui se rend dans la forêt et y abat un arbre qu’il a lui-même cultivé. Il utilise une partie de cet arbre pour faire un feu afin de cuire du pain. Avec une autre partie du même arbre, il sculpte une idole et s’agenouille devant elle (Ésa 44:13-19).

Il ne reste de l’idole que des éclats ou des cendres, symbole de l’impuissance de l’idole à se protéger elle-même et à protéger ceux qui l’adorent. Il subira le même sort que le veau d’or de Moïse : « Il prit le veau qu’ils avaient fait, le brûla au feu et le moulut jusqu’à ce qu’il soit réduit en poudre ; puis il le répandit sur la surface de l’eau et en fit boire aux fils d’Israël » (Exo 32:20).

Osé 8:7 | Semer et moissonner

7 Car ils ont semé le vent et ils moissonneront le tourbillon. Pour cette [semaille], pas une tige de blé ; si elle germait, elle ne produirait pas de farine ; et même si elle en produisait, des étrangers la dévoreraient.

Chaque action accomplie par un homme a des conséquences. Les bonnes actions ont de bonnes conséquences, les mauvaises actions ont de mauvaises conséquences. On peut le constater dans la nature. Une bonne semence donne une bonne moisson, une mauvaise semence donne une mauvaise moisson. Un homme ‘sème’ toute la journée des paroles et des actes. Tout ce qu’il fait a certaines conséquences, pour lui-même et éventuellement pour les autres. Parfois, ces conséquences sont importantes, parfois elles ne sont ni perceptibles ni mesurables. Dans tous les cas, Dieu en prend toujours note.

Chaque parole et chaque action sont pesées et jugées par Dieu. L’homme est soit occupé par et pour lui-même, soit par et pour Dieu. C’est le contexte de tout ce qu’il dit ou fait. Paul rappelle aux croyants légalistes de l’église de Galatie qu’un homme moissonne ce qu’il a semé (Gal 6:7-8 ; Osé 10:13 ; Job 4:8 ; Pro 22:8) Les adorateurs d’idoles, Israël, sèment le vent. Le « vent » désigne le vide du péché d’Israël ; le « tourbillon » qu’ils moissonneront évoque le jugement de Dieu et la destruction. Selon la loi de la multiplication, ce qui est moissonné est toujours plus que ce qui a été semé : le vent est devenu un tourbillon, une force destructrice.

Dans tout ce que le peuple a semé de péché, tout espoir de fruit est vain, futile (Pro 5:15 ; Hab 2:13). La stérilité en est la conséquence. Il n’y a pas de fruit pour eux-mêmes, ils souffrent de la faim, mais il n’y a aussi pas de fruit pour Dieu. Et s’il y a quand même un peu de fruit, il est dévoré par des étrangers. Et même cela n’est pas encore la fin. Le verset suivant montre un vide encore plus grand.

Osé 8:8 | Un vase à déshonneur

8 Israël est dévoré ; maintenant, ils seront parmi les nations comme un vase auquel on ne prend pas plaisir.

Non seulement le fruit a été dévoré (verset 7), mais Israël lui-même a disparu, dévoré par ses ennemis. Cela ne fait pas tant référence ici à la déportation et à la dispersion par les Assyriens, mais plutôt au fait qu’ils se sont complètement mélangés aux autres peuples, perdant ainsi leur identité propre en tant que peuple pendant de nombreux siècles. Israël est devenu un « vase » sans valeur et inutile (cf. Jér 22:28a).

Quiconque, en tant que personne ou peuple, mais aussi en tant qu’église locale, ne répond pas ou ne répond plus au dessein de Dieu, n’aura rien d’attrayant aux yeux de tous ceux qui le regardent avec les yeux de Dieu. La perte de cette attractivité est due à l’introduction d’éléments mondains, grâce auxquels on croit pouvoir se promouvoir. Mais ceux qui pensent mieux paraître en se comportant comme le monde auront l’effet inverse : cela repousse justement.

Israël a renoncé à sa haute appel et est devenu un objet de mépris. En se connecter avec les nations, le peuple a été dévoré. Il en est de même pour la chrétienté, tant en ce qui concerne le mépris que la dévoration. Face à ce « vase auquel on ne prend pas plaisir », nous pouvons être un vase à honneur, utile au maître (2Tim 2:19-22).

Osé 8:9 | Un âne sauvage

9 Car ils sont montés vers l’Assyrien, un âne sauvage qui se tient isolé. Éphraïm a offert des présents à des amants.

Un âne sauvage est un animal craintif. Il vit dans les steppes, loin du bruit de la ville. Éphraïm est comparé à lui, mais en opposition. L’âne sauvage, cet animal dépourvu d’intelligence, craint le contact avec les hommes afin de préserver son autonomie et son indépendance (Job 39:5-7) Éphraïm, cependant, contrairement à sa destinée divine, noue des liens contre nature avec les nations qui l’entourent. Au lieu de se tenir à l’écart de l’Assyrie, Éphraïm lui témoigne son amour (2Roi 15:19) afin de faire une alliance avec elle. Ils s’offrent à la vente. Ils offrent des présents d’amour afin de pouvoir se livrer à la prostitution.

Ce qu’ils devraient apprendre, c’est que les ânes sauvages ne s’aventurent pas près des hommes, car ceux-ci pourraient les priver de leur liberté. Mais Israël manque de cette sagesse. Le peuple monte vers l’Assyrien pour s’y allier et met ainsi sa liberté en jeu. Il a aussi effectivement perdu sa liberté.

Osé 8:10 | Faux espoirs

10 Même s’ils ont offert des présents parmi les nations, maintenant je les assemblerai, et ils commenceront à être amoindris sous le fardeau du roi des princes.

Dieu dit ici que le peuple ne doit rien attendre « du roi des princes », c’est-à-dire le roi d’Assyrie. Même s’il semble que l’Assyrie accepte le rapprochement d’Israël, Dieu veillera à ce que le résultat souhaité ne soit pas atteint. Au contraire, Il utilisera ce rapprochement pour accomplir ses jugements. Il utilisera l’Assyrie pour rassembler son peuple en captivité. L’Assyrie ne fera pas amitié avec eux, mais les dispersera parmi les nations. Sous ce fardeau le peuple sera amoindri.

Osé 8:11 | Les autels

11 Car Éphraïm a multiplié les autels pour pécher, les autels seront son péché.

Dieu n’a donné à son peuple que deux autels : l’autel de l’holocauste de bronze sur le parvis du temple et l’autel de l’encens d’or dans le temple. David parle de ces deux autels comme de lieux où l’homme peut trouver le repos (Psa 84:4). L’autel de l’holocauste de bronze représente la croix du Seigneur Jésus, où le pécheur peut se débarrasser du fardeau de ses péchés et trouver le repos pour sa conscience. L’autel de l’encens d’or symbolise l’adoration que l’on peut offrir à Dieu.

Tous les autres autels mentionnés ont l’apparence de la piété, mais ne sont en réalité qu’une occasion de pécher. Ce sont des autels conçus et dressés par les hommes. Ils symbolisent une approche de Dieu d’une manière facile pour l’homme, qui ne tient pas compte de ce que Dieu a dit au sujet de l’approche de Lui. Plus tard, Osée revient sur ces autels (Osé 10:1).

Osé 8:12 | Traiter Dieu comme un étranger

12 J’ai écrit pour lui les grandes choses de ma loi ; elles sont estimées comme une chose étrange.

Éphraïm a pu connaître le droit chemin, le bon chemin, mais il ne veut pas écouter l’enseignement. Ils considèrent les paroles de Dieu comme celles d’un étranger. Ils n’écoutent pas ce qu’Il dit, car ils estiment que cela ne les concerne pas. Ils ne comprennent pas que cet enseignement de Dieu leur est destiné.

Nous aussi, nous pouvons traiter la parole de Dieu comme s’Il était un étranger pour nous. Nous ne L’écoutons que lorsque nous en avons le temps ou l’envie, ou nous Le consultons en ne lisant sa Parole que lors d’occasions spéciales. Parfois, nous lisons la Bible pour satisfaire nos sentiments religieux, ce qui fait que la lecture de la Bible peut être considérée comme un passe-temps agréable.

Ce qui manque dans tout cela, c’est l’application pragmatique de ce que Dieu dit dans tous les domaines de la vie. De Moïse à Osée, Dieu a donné les grandes choses de sa loi, c’est-à-dire les nombreuses, multiples enseignements, de sorte qu’Israël n’a aucune excuse pour ne pas connaître la volonté de Dieu.

Osé 8:13 | Obéir est meilleur que sacrifice

13 Pour sacrifice de mes offrandes, ils offrent de la chair et ils la mangent ; l’Éternel ne les a pas pour agréables. Maintenant, il se souviendra de leur iniquité et leur fera rendre des comptes pour leurs péchés : ils retourneront en Égypte.

Si l’on n’écoute pas la parole de Dieu (verset 12), il est aussi inutile d’offrir des sacrifices. Dieu n’en veut pas. Il ne les remarque même pas. De plus, ils mangent eux-mêmes leurs sacrifices à leur guise, comme l’ont fait les fils du sacrificateur Éli (1Sam 2:12-17). Leur cœur n’est pas tourné vers Dieu, mais vers eux-mêmes. C’est pourquoi, aux yeux de Dieu, les sacrifices qu’ils offrent ne sont que de la nourriture pour son peuple et non des sacrifices pour Lui.

Il en est de même pour beaucoup de ce que la chrétienté appelle ‘l’adoration’. En fin de compte, tu peux et tu dois t’y plonger complètement, tu en profites, tu t’en délectes, et tu crois alors que Dieu en sera également très heureux. Nous ne nous soucions pas d’organiser notre vie selon la volonté de Dieu. La lecture et l’étude de sa Parole ne sont qu’une activité fatigante.

Pourtant, notre obéissance est la seule chose que Dieu attend vraiment. « Voici, écouter [ou : obéir] est meilleur que sacrifice, prêter l’oreille, meilleur que la graisse des béliers » (1Sam 15:22). Là où cette obéissance fait défaut, même s’il y a apparemment beaucoup d’activité spirituelle, Dieu ne peut rien en faire. Il ramènera tous ces gens religieux en Égypte. Cela signifie qu’ils retourneront dans l’esclavage dans lequel ils se trouvaient autrefois et qu’ils ont oublié. Cette fois-ci, ce sont les Assyriens qui les déporteront en esclavage (Osé 9:3 ; 11:5).

Osé 8:14 | Oublier le Créateur

14 Mais Israël a oublié celui qui l’a fait et il bâtit des palais, tandis que Juda multiplie les villes fortifiées ; mais j’enverrai un feu dans leurs villes, et il dévorera leurs palais.

On parle souvent de Dieu comme « celui qui l’a fait » (Deu 32:15 ; Job 35:10 ; Psa 100:3). Ce qu’Il fait Lui appartient et est pour Lui, afin qu’Il en tire profit et y trouve de la joie. En tant que Celui qui a fait, Il a doté sa création de toutes sortes de fonctions, afin qu’elle puisse fonctionner de manière optimale, avec une harmonie parfaite entre les différentes fonctions. Il a donné dans sa loi un mode d’emploi détaillé pour ce qu’Il a fait.

Mais malheureusement, la chose faite a oublié de rester dépendante de Celui qui l’a fait. Elle a ignoré ses ‘instructions d’utilisation’. Elle a donné sa propre interprétation de son fonctionnement. Elle a oublié qui elle est et quelle est sa mission. En établissant le lien avec son peuple, Dieu a dit : « Vous me serez un royaume de sacrificateurs et une nation sainte. Ce sont là les paroles que tu diras aux fils d’Israël » (Exo 19:6). Ils ont perdu cela.

Le mot « oublié » signifie ici littéralement ‘mettre au mauvais endroit’. Oublier Dieu n’est donc pas la même chose que ne plus penser à Lui, mais ne pas Lui donner la place qui Lui revient. Ainsi, nous pouvons par exemple accepter comme un fait que Dieu existe, admettre intellectuellement qu’Il est là, sans que cela ait une influence sur notre comportement. Nous pouvons ainsi reléguer Dieu à la réunion ou au culte du dimanche et Le laisser là jusqu’au dimanche suivant.

Si Dieu se voit attribuer une place qui ne Lui revient pas, Il perd son pouvoir actif sur notre vie. Dans Deutéronome, Moïse avertit à plusieurs reprises le peuple de ne pas oublier Dieu, de ne pas Lui donner une mauvaise place en ne tenant plus compte de lui. Dieu est alors pour ainsi dire relégué au temple et laissé là.

Lorsque le peuple ne donne plus à Dieu la place qui Lui revient, cela se voit notamment dans les activités qu’il développe. Au lieu de s’occuper de sa maison, il s’occupe de bâtir ses propres temples ou palais et des villes fortifiées. Les temples et les palais sont tous deux synonymes d’espace, d’étendue. Peu importe que cet espace soit utilisé pour le culte ou pour la jouissance. L’origine en est la volonté et le désir de l’homme. C’est la soif de grandeur, bâtir sans Dieu.

Bâtir des villes fortifiées symbolise l’obtention de la sécurité et de la sûreté en dehors de Dieu. Israël et Juda sont à nouveau interpellés ensemble. Ils ont oublié Celui qui les a faits et se consacrent à la splendeur et à la grandeur terrestres, aux palais où l’on vit dans l’opulence et aux villes fortifiées où l’on se croit à l’abri de l’ennemi. La sécurité est quelque chose que l’homme recherche constamment. Il vit dans la crainte permanente de perdre ses biens et sa santé.

En guise de punition, Dieu livrera tout cela au feu. Israël et Juda seront tous deux jugés, chacun pour les péchés qu’il a commis. Israël sera dispersé par les Assyriens et Juda sera déporté en captivité à Babylone.


Osée 9

Introduction

Le prophète menace de la déportation de la population et de leur dispersion. Ce sera alors la fin de leur culte. Le pays sera laissé en ruines. Pour dépeindre le dépeuplement du pays, le prophète utilise des événements qui frappent l’imagination : plus de naissance, plus de grossesse, plus de conception, et plus d’enfants par la remise au meurtrier des enfants qui restent. Ce qui restera encore sera chassé du pays par Dieu. Il les rejettera. La raison est donnée dans le dernier verset : « Car ils ne l’ont pas écouté. »

Osé 9:1 | Une joie mal placée

1 Ne te réjouis pas, Israël, jusqu’à exulter, comme les peuples ; car tu t’es prostitué, abandonnant ton Dieu. Tu as aimé le salaire [de la prostitution] dans toutes les aires à blé.

Dieu n’a certainement pas horreur de la joie. La morosité n’a rien à voir avec Dieu et son service. Dieu se réjouit aussi. Il est le Dieu qui veut remplir son peuple « de toute joie » (Rom 15:13). Mais la joie d’Israël est une joie fausse. Il en est de même pour eux que pour le fils aîné de la parabole de Luc 15. Ce garçon voulait aussi être joyeux, mais seulement avec ses amis, sans son père (Lc 15:29). La joie que nous observons ici chez Israël est une joie « comme les peuples ». Dieu en est exclu.

Ils utilisent pour leur propre plaisir la prospérité dont le peuple a bénéficié sous Jéroboam II et qui s’est traduite par une moisson abondante. Ils la donnent à l’Assyrie pour acheter ses faveurs. Ils s’engagent ainsi dans une relation adultère. Ils ne se rendent pas compte que seul Dieu peut apporter une solution et que l’aide de l’homme ne sert à rien (Psa 60:13b).

Le verset 1 laisse supposer qu’Osée prononce son message pendant que le peuple fait la fête (cf. verset 5). Il s’agit peut-être d’une fête des moissons, de la fête des tabernacles, ou du moins de ce que Jéroboam Ier a imaginé pour la substitution. Pour annoncer les jugements divins imminents, les prophètes ont souvent profité des grandes fêtes, car elles rassemblaient beaucoup de peuple. Osée devait être considéré comme un grand rabat-joie.

Il les exhorte à cesser leurs réjouissances. Ils jubilent comme les nations, et c’est là que réside leur adultère. Par leur alliance avec Dieu, ils sont entrés dans une relation conjugale avec Lui. Ils doivent donc renoncer à toute autre relation. Lors de telles fêtes, outre la prostitution spirituelle pratiquée par le peuple, il y a souvent aussi littéralement de la prostitution. Osée veut les réveiller de leur ivresse de joie frivole, car il n’y a aucune raison de faire la fête (Jac 4:9).

Osé 9:2 | La cause de la joie sera ôtée

2 L’aire et le pressoir ne les nourriront pas, et le moût les trompera.

Le jugement de Dieu commence par frapper les Israélites dans leur moisson. S’il n’y a plus rien à manger, il n’y a plus rien pour faire la fête. Il est probable qu’en raison du manque de pluie, il n’y aura pas de revenu. Le message d’Osée est le suivant : ‘Vous faites la fête maintenant, mais bientôt, il n’y aura plus de blé à moissonner et plus de vin pour vous réjouir.’ Ceux qui trouvent leur joie dans l’Éternel Lui-même et pas seulement dans ce qu’Il donne pourront se réjouir dans l’Éternel, même s’il y a des pénuries (Hab 3:17-18).

Osé 9:3 | Chassé du pays de l’Éternel

3 Ils ne demeureront pas dans le pays de l’Éternel ; mais Éphraïm retournera en Égypte et mangera en Assyrie ce qui est impur. 

Le jugement de la mauvaise moisson est suivi du jugement de leur expulsion du pays. Le pays cesse de nourrir et d’abriter le peuple. Le pays est ici appelé « le pays de l’Éternel ». Le pays est la propriété exclusive de Dieu (Lév 25:23). Il devrait être « le pays de la droiture » (Ésa 26:10), un pays où chacun reçoit sa part de l’abondance qu’elle produit (Deu 8:7-9).

Cependant, ils agissent comme si c’est leur propre pays. Ils en seront chassés comme des méchants, tout comme Adam et Ève ont été chassés du paradis. Ceux qui ne se soumettent pas à la loi de Dieu et ne s’ouvrent pas à sa miséricorde et à son amour ne doivent pas s’attendre à pouvoir demeurer dans son pays. Dieu ne détient pas seulement le droit de propriété sur le pays d’Israël. Son droit de propriété s’étend à toute la terre (Psa 24:1). C’est pourquoi tout malfaiteur sera finalement aussi chassé.

L’Égypte et l’Assyrie sont les pays vers lesquels ils seront déportés. L’Assyrie est le pays qui exécutera effectivement le jugement (Osé 11:5). La mention de l’Égypte doit probablement être considérée de manière plus symbolique. L’Égypte symbolise l’esclavage dont Israël a été délivré autrefois. À cause de leur infidélité, ils retombent dans cette esclavage (cf. Osé 8:13), mais cette fois, c’est le roi d’Assyrie qui exercera son pouvoir sur eux. En tout cas, l’Égypte et l’Assyrie sont les pays dans lesquels ils ont placé leur confiance au lieu de Dieu.

Tout ce qu’ils mangeront sous le joug esclavagiste du roi d’Assyrie sera impur, car cela ne proviendra pas du sol du pays de l’Éternel. La nourriture ne sera pas non plus sélectionnée et préparée comme Moïse l’a prescrit, et elle ne sera pas non plus sanctifiée, car les prémices n’auront pas été offertes à Dieu (Lév 23:10-12).

Osé 9:4 | Les sacrifices qui ne sont pas agréables à l’Éternel

4 Ils ne feront pas de libations de vin à l’Éternel et leurs sacrifices ne lui seront pas agréables : ce sera pour eux comme le pain de deuil ; tous ceux qui en mangeront se souilleront ; car leur pain sera pour eux-mêmes, il n’entrera pas dans la maison de l’Éternel.

Le peuple ne songe pas à donner à l’Éternel le fruit du pays. « Ils ne feront pas de libations de vin à » Lui. Tout est pour eux-mêmes. Et s’ils apportent quelque chose en offrande, c’est uniquement pour pouvoir en manger eux-mêmes (Osé 8:13). Une fois chassés du pays, tout le culte extérieur et cérémoniel d’Israël prend fin. Il n’y a qu’un seul lieu de culte (Deu 12:5-6). Cela ne laisse aucune place pour apporter des offrandes dans le pays étranger où ils seront déportés.

Mais même s’ils voulaient apporter leurs sacrifices à Jérusalem, Dieu ne les accepterait pas. Leurs sacrifices ne Lui sont pas agréables. Il ne veut pas les avoir dans sa maison parce que leurs cœurs ne sont pas humbles. Quand quelqu’un meurt, on mange du pain de deuil (cf. Jér 16:7). Celui-ci est impur à cause de la mort (cf. Deu 26:14). Ainsi, tout ce qu’ils veulent offrir en sacrifice ou tout ce qu’ils mangent portera ce caractère, car cela se passe dans un pays impur et par un peuple impur.

Osé 9:5 | Une question pour interpeller la conscience

5 Que ferez-vous au jour de l’assemblée, au jour de fête de l’Éternel ?

Une fois déportés en Assyrie, ils ne pourront plus offrir de sacrifices. Ils ne pourront aussi plus non plus célébrer les fêtes. Pendant leur séjour hors du pays, ils penseront avec nostalgie à Jérusalem et à la joie qui était la leur lors des fêtes de l’Éternel, mais à laquelle leur infidélité a mis fin. La question du prophète « que ferez-vous ? » doit les amener à réfléchir. Ils doivent prendre conscience de la situation dans laquelle ils se trouvent et du fait que le jugement approche.

Osé 9:6 | Toute échappatoire est coupée

6 Car voici, ils s’en sont allés à cause de la dévastation : l’Égypte les rassemblera, Moph les enterrera. Ce qu’ils ont de précieux [en objets] d’argent, l’ortie en héritera ; le chardon est dans leurs tentes.

Pour fuir les Assyriens, certains iront vers le sud. Mais ce pays de captivité deviendra aussi leur tombeau. L’Égypte désigne peut-être à nouveau l’Assyrie. Memphis est célèbre pour ses pyramides gigantesques et ses innombrables tombeaux. Il est aussi possible qu’ils cherchent refuge en Égypte pour échapper aux Assyriens et espèrent pouvoir bientôt rentrer chez eux. Mais cela n’arrivera pas.

Alors qu’ils périront eux-mêmes, tous leurs biens précieux et toute leur opulence seront recouverts d’orties et de chardons, qui sont le signe de ce qui est répréhensible et brûlé. Cela ne leur rapportera rien. Dans la mesure où ils survivront, il n’y aura pas de paix dans leurs tentes, leurs maisons. Les irritations, les tensions dans leurs relations mutuelles empoisonneront leur vie. 

Osé 9:7 | Le messager de Dieu méconnu

7 Ils arrivent, les jours où ils vont être visités ; ils arrivent, les jours de la récompense ! Israël le saura. Le prophète est insensé, l’homme inspiré est fou, à cause de la grandeur de ton iniquité et de la grandeur de ton hostilité.

Osée voit que « les jours où ils vont être visités » et « les jours de la récompense » arrivent. Il veut dire par là qu’ils sont devant la porte. Il ne fait aucun doute qu’Israël subira la visite et la récompense. Il semble que le peuple déclare le prophète « insensé » et qualifie « l’homme inspiré », c’est-à-dire l’homme guidé par l’Esprit de Dieu, de « fou ». C’est ainsi que le peuple réagit à l’homme qui leur montre clairement leurs péchés. C’est par ces paroles qu’Israël insultera le vrai prophète. Il est possible qu’ils voient le prophète comme étant en extase parce qu’il est pleinement engagé dans son message (Ésa 21:3).

Nous pouvons nous imaginer cela comme suit. Après qu’Osée ait annoncé les jours de la récompense au milieu de l’agitation de la fête sur la place des fêtes, quelqu’un s’écrie : ‘Le prophète est insensé ! Chassez cet homme, il perturbe notre fête.’ C’est ainsi que le Seigneur Jésus a aussi été insulté. Ils disent de lui : « Il n’a plus son bon sens », littéralement : Il est hors de sens (Mc 3:21) et « Il a un démon » (Jn 10:20). Paul est aussi raillé de la même manière : « Tu es fou, Paul ; ton grand savoir te fait tourner à la folie » (Act 26:24). En fait, toute personne qui est un véritable disciple du Seigneur Jésus peut approuver ce que Paul dit de lui-même et de ses collaborateurs : « Nous, nous sommes fous à cause de Christ » (1Cor 4:10).

En traitant Osée d’insensé, on dit que le prophète est quelqu’un à qui il ne faut prêter aucune attention. Si quelqu’un prononce des paroles dures qui touchent la conscience, tu peux le traiter d’insensé, de déchaîné. Cela te donne immédiatement une excuse pour ne pas l’écouter.

Après avoir été interrompu et insulté, le prophète continue imperturbablement. Il rejoint même les propos du moqueur. Oui, il est insensé, mais la cause en est l’énorme ampleur des iniquités commises par le peuple. Comment rester indifférent face à tant d’iniquité ? Cela ne te touche-t-il pas ? D’autant plus quand on voit le jugement sévère que Dieu va prononcer à ce sujet. C’est un véritable amour pour le peuple que de le lui faire remarquer et de continuer malgré le rejet.

À mesure que le prophète, dans son amour pour le peuple, le met en garde avec de plus en plus de véhémence, la réaction du peuple devient de plus en plus douloureuse pour lui et il est rejeté avec de plus en plus de force. Derrière le prophète, nous voyons Dieu Lui-même. La réaction du peuple doit aussi Lui causer une profonde tristesse. Le péché que le messager de Dieu dénonce et dont le peuple ne veut pas se détourner est la cause de son comportement. La grande hostilité avec laquelle le peuple traite le prophète est en fait son hostilité envers Dieu. Il faut beaucoup de courage pour continuer fidèlement, malgré la réaction, et annoncer que des temps difficiles s’annoncent pour un peuple qui ne veut que du pain et des jeux.

Osé 9:8 | Gardien auprès de Dieu

8 Éphraïm est aux aguets, [regardant à d’autres] à côté de mon Dieu. Le prophète est un piège d’oiseleur sur tous ses chemins, une hostilité dans la maison de son Dieu.

La première partie de ce verset est traduite ainsi dans la Bible néerlandaise : « La sentinelle d’Éphraïm est avec mon Dieu, un prophète [trouve] le piège de l’oiseleur sur tous ses chemins. » L’explication est basée sur cela.

Le prophète est une sentinelle auprès de Dieu au service du peuple (Ézé 3:17). Dieu le tient informé de ses plans et il peut ainsi servir le peuple (Hab 2:1). Être sentinelle auprès de Dieu est un grand privilège. Ce privilège n’est accordé qu’à relativement peu de personnes, bien que le Seigneur Jésus dise à tous : « Veillez » (Mc 13:37).

Les sentinelles peuvent, outre avertir du malheur imminent, aussi guetter le matin (Ésa 21:11-12). Ils peuvent entendre ce que Dieu dit (Hab 2:1). Comme cela a déjà été remarqué, les avertissements du prophète ne sont pas bien accueillis. Une explication de l’expression « le piège de l’oiseleur sur tous ses chemins » pourrait être que les gens considèrent le prophète comme un piège. Cela peut signifier qu’ils se sentent prisonniers de ses paroles, que s’ils l’écoutent, ils perdent leur liberté de vivre selon leurs propres plaisirs. Ils aiment trop le péché pour renoncer à cette vie.

Une autre explication pourrait être que le prophète doit être conscient que des pièges sont cachés sur ses chemins. Les gens à qui il adresse son message feront tout leur possible pour faire taire sa voix (cf. Am 7:10-17). Pour cela, ils tendent des pièges et creusent des fosses. Ils guettent le prophète pour le réduire au silence ou le prendre au mot, comme on a aussi essayé de le faire avec le Seigneur Jésus.

Le prophète ne subit pas cette hostilité de la part de personnes extérieures au peuple de Dieu. Ce qui est amer, c’est que le prophète rencontre justement une opposition aussi féroce dans la maison de son Dieu. C’est là où il veut servir Dieu qu’il rencontre le plus d’hostilité (cf. Psa 55:13-15).

Osé 9:9 | Ce qui était autrefois est encore aujourd’hui

9 Ils se sont enfoncés dans la corruption comme aux jours de Guibha. Il se souviendra de leur iniquité, il leur fera rendre des comptes pour leurs péchés.

Le prophète ne fait pas tant référence au lieu de Guibha qu’aux « jours de Guibha » (cf. Osé 10:9 ; Juges 19-21). Il fait ainsi référence à ce qui s’est passé à Guibha à l’époque des juges, mais aussi à la manière dont cela a été traité, à la réaction du peuple. Cela donne une idée de l’atmosphère dans laquelle ce péché horrible s’est produit et qui a révélé au grand jour ce qui se passait dans le cœur de toutes les personnes impliquées.

En faisant référence à l’époque de Guibha, Osée dit que la situation du peuple n’est pas différente à son époque. Il est possible que le péché ne se manifeste pas de la même manière qu’à l’époque de Guibha, où il était clairement perceptible. Mais il est certain que l’atmosphère de l’époque est présente à son époque. C’est pourquoi « ils se sont enfoncés dans la corruption ».

C’est terrible, mais le mal le plus mauvais peut arriver, aussi aujourd’hui dans l’église. C’est encore plus terrible si ce péché n’est pas jugé ou s’il n’est jugé que dans un esprit d’arrogance et d’orgueil et dans l’intérêt personnel. Dieu veillera à ce que le péché soit jugé et à ce que son peuple, au milieu duquel le péché a eu lieu, apprenne à y réfléchir et à agir comme Lui.

Le péché ne meurt jamais de mort naturelle, mais doit être jugé complètement. Lorsqu’un péché est toléré, que ce soit dans la vie d’une personne ou dans une église locale, ce péché continuera à agir jusqu’à ce qu’il soit jugé. Ce jugement doit être rendu par la personne elle-même ou par l’église ; sinon, Dieu le fera.

Osé 9:10 | L’objet de leur amour

10 J’ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert ; j’ai vu vos pères au commencement comme le premier fruit du figuier. Ils sont allés à Baal-Péor, ils se sont voués à cette honteuse [idole] et sont devenus abominables comme leur amant.

Dans la partie suivante, le prophète fait trois fois référence au commencement de l’existence d’Israël en tant que peuple (Osé 9:10 ; 10:1 ; 11:1). À chaque fois, il montre à quel point Israël est devenu infidèle à son appel divin. Dieu a trouvé Israël (Deu 32:10a). À l’époque, Il considérait tout le peuple comme des raisins et des figues précoces. Il avait alors la joyeuse attente d’une moisson abondante. En tant que propriétaire, Il considérait son peuple comme quelqu’un qui découvre les premiers raisins sur sa vigne ou qui voit les premières figues précoces sur son figuier au printemps. C’est ainsi que Dieu considérait son peuple au commencement et qu’Il avait des attentes à son égard. Dieu rappelle à Israël quels étaient ses sentiments à son égard à cette époque (Jér 2:2-3).

Malheureusement, ce qui était attendu avec joie s’est transformé en une amère déception. Baal-Péor est devenu un piège et a révélé l’infidélité du peuple (Nom 25:3-18). Péor est une montagne en Moab associée à l’idole Baal. Osée ne se contente pas de rappeler cette première infidélité, il dit aussi qu’ils se sont comportés ainsi depuis lors. En se vouant « à cette honteuse [idole] », le peuple est devenu aussi horrible aux yeux de Dieu que cette honteuse idole lui-même.

On ressemble de plus en plus à l’objet que l’on admire. On s’identifie de plus en plus à lui, et cela ne fera qu’augmenter à mesure que l’on s’immerge et que l’on s’abandonne à cet objet de son amour. Si quelque chose retient ainsi davantage notre attention et notre amour que Dieu, nous devenons « abominables » à ses yeux. Dieu ne peut tolérer que nous rendions à d’autres l’honneur qui Lui revient.

Osé 9:11 | Stérilité

11 Quant à Éphraïm, leur gloire s’envolera comme un oiseau ; … plus de naissance, plus de grossesse, plus de conception !

Après la famine au verset 2 et la déportation en captivité au verset 3, vient maintenant la stérilité comme jugement de Dieu. C’est une punition qui n’avait pas encore été prononcée auparavant. Éphraïm signifie « double fertilité » (Gen 41:52), mais « leur gloire », la force d’avoir beaucoup d’enfants (Psa 127:3-5 ; 128:6), ne sera plus là. Le peuple ne croîtra pas, mais diminuera. Il n’y aura plus d’enfants qui naîtront ; aussi les étapes précédentes, la conception et la grossesse, appartiendront au passé. Contrairement aux opinions sociales générales de notre époque, ne pas avoir d’enfants était alors considéré comme une grande perte, presque une honte.

Osé 9:12 | Mortalité infantile

12 Même s’ils élevaient leurs fils, je les priverais de fils, en sorte qu’il n’y ait pas d’homme. Car aussi, malheur à eux, lorsque je me serai retiré d’eux !

Ils ne profiteront pas longtemps des fils qui sont déjà nés. Dieu Lui-même veillera à ce qu’ils meurent, peut-être d’une maladie. La génération des hommes à qui Osée s’adresse sera complètement exterminée. Elle n’aura pas de descendance. La manière dont Dieu exécutera ce jugement est simple, mais douloureuse : Il se retire d’eux. Quand Dieu se retire de quelqu’un, c’est vraiment un « malheur ». En dehors de Dieu, la vie n’est pas possible. Tout ce qu’une personne accomplit sans Dieu périra.

Osé 9:13 | Éphraïm comme Tyr

13 Éphraïm, comme je l’ai vu, a été une Tyr plantée dans une campagne agréable ; mais Éphraïm doit mener dehors ses fils au meurtrier.

Tyr représente la puissance et la richesse, mais aussi l’orgueil et la confiance en soi. C’est ainsi qu’Israël s’est développé. Malheureusement, ils ont utilisé toute leur prospérité pour eux-mêmes et ont oublié Celui qui leur a donné toutes leurs bénédictions. Tout comme Tyr se glorifie de ses propres efforts, Israël est aussi devenu (Deu 32:15). Celui qui élève ses enfants dans cet esprit recherche leur malheur. Ce malheur peut prendre la forme d’une personne, « le meurtrier », qui ôte la vie de l’enfant.

‘Le meurtrier’ peut aussi être les circonstances que nous créons nous-mêmes et qui font que nos enfants ne désirent absolument pas vivre avec Dieu. Cela peut arriver s’ils voient aussi les traits de caractère de Tyr dans notre vie. Perdre un enfant est terrible, mais c’est encore pire lorsque nous devons réaliser que c’est de notre faute, parce que nous avons recherché les choses du monde et n’avons pas écouté la voix de Dieu.

Osé 9:14 | La prière du prophète

14 “Donne-leur, Éternel ! Que donneras-tu ? Donne-leur un ventre qui avorte et des seins desséchés”.

Osée demande à Dieu de juger son peuple. Il choisit ainsi clairement le côté de Dieu contre l’infidélité du peuple. De même, Élie prie pour que la sécheresse s’abatte (Jac 5:17). Cela semble dur, mais c’est peut-être la seule façon d’atteindre le peuple et, espérons-le, de le ramener à la raison. Osée laisse le châtiment à l’Éternel. La proposition qu’il fait est la pire qu’il puisse imaginer. Il ne connaît pas de jugement plus sévère que la mort par un ventre qui avorte et le manque d’allaitement maternel.

Il semble prier saccadé. Il veut demander quelque chose, mais ne sait pas vraiment quoi. Il laisse Dieu décider, c’est à Dieu de savoir. Dans cet abandon, il exprime finalement ce qui est nécessaire pour toucher le peuple de Dieu. On sent qu’il lutte pour sauver son peuple, pour le ramener à Dieu.

Osé 9:15 | Ce que Dieu ne peut aimer

15 Toute leur méchanceté est à Guilgal, car là, je les ai haïs ; à cause de la méchanceté de leurs actions, je les chasserai de ma maison. Je ne les aimerai plus. Tous leurs princes sont des rebelles.

Dieu ne peut tolérer le péché dans sa maison. Sa maison, ici, c’est le peuple d’Israël. Dieu ne peut plus rien dire en leur faveur, c’est pourquoi Il ne peut aussi les aimer. Dieu ne peut jamais aborder la rébellion contre son autorité avec amour. Il est bon de s’en souvenir, surtout à notre époque, où l’on parle si légèrement de l’amour de Dieu. Quelqu’un pourrait affirmer : ‘Il nous accepte avec nos péchés parce qu’Il sait bien notre intention. » C’est toutefois une grave erreur.

Osé 9:16 | Pas de fruit pour Dieu

16 Éphraïm a été frappé : leur racine a séché, ils ne produiront pas de fruit. Même s’ils enfantent, je ferai mourir le fruit précieux de leur ventre.

Éphraïm est comparé à une plante malade. Il deviendra semblable au figuier maudit (Mc 11:12-14,20-25). Le miracle par lequel le Seigneur Jésus maudit le figuier afin qu’il se dessèche à partir des racines est son seul miracle de jugement. La signification de ce miracle est que le peuple qui vit dans sa propre justice ne portera jamais de fruits pour Dieu. Éphraïm, c’est-à-dire Israël, l’a clairement prouvé au cours de son histoire. Toute sa descendance a fait preuve de la même rébellion. Ils ont montrés cette rébellion à leurs enfants, les ont élevés dans cet esprit. Dieu ne peut que les juger.

Osé 9:17 | Rejeté

17 Mon Dieu les a rejetés, car ils ne l’ont pas écouté, et ils seront errants parmi les nations.

Osée parle ici de « mon Dieu ». Il indique ainsi qu’il est entièrement d’accord avec Dieu dans sa manière d’agir avec le peuple. Il indique aussi qu’Il ne sera plus le Dieu d’Israël lorsque le peuple sera déporté La raison de leur déportation et de leur dispersion parmi les nations est claire : ils n’ont pas écouté Dieu. Le premier roi d’Israël, Saül, est aussi rejeté parce qu’il n’a pas écouté Dieu (1Chr 10:13 ; 1Sam 15:23). Cela montre clairement l’importance que Dieu accorde à la manière dont nous traitons sa Parole et à ce que nous en faisons.


Osée 10

Introduction

Aujourd’hui aussi, la prospérité est une chose qui éloigne l’homme de Dieu. Au lieu d’honorer Dieu pour la prospérité acquise, le peuple se livre à l’idolâtrie. Face aux dangers qui menacent de l’extérieur, le peuple cherche le soutien de l’Assyrie. Le prophète révèle la cause de l’éloignement de Dieu : le péché de Guibha perdure. Le mal commis autrefois n’a pas été jugé à sa source. Dieu donne une nouvelle chance au peuple en l’appelant à labourer la terre non labourée (verset 12). Malheureusement, ils ne saisissent pas cette chance. C’est pourquoi le jugement doit venir.

Osé 10:1 | Pour qui est notre fruit ?

1 Israël est une vigne luxuriante ; il porte du fruit pour lui-même. Selon l’abondance de son fruit, il a multiplié les autels ; selon la beauté de son pays, il a rendu belles ses statues.

Ce verset fait référence à la prospérité qui règne en Israël, en particulier à l’époque de Jéroboam II. Mais plus Dieu les bénit, plus ils s’adonnent avec zèle à leur culte pécheresse : les autels se multiplient. Et le fruit est pour eux-mêmes (Osé 9:4). À quoi utilisons-nous ce que le Seigneur nous a donné ? Notre intelligence, notre mémoire, notre force, notre santé, nos biens ? Pour satisfaire nos propres désirs ou pour Lui ?

Israël est la vigne de l’Éternel (Psa 80:9 ; Ésa 5:7). Mais il produit de mauvais fruits (Ésa 5:2). Alors vient le Seigneur Jésus, « le vrai cep » (Jn 15:1). Tout ce qu’Il fait est un fruit parfait pour le Père. Quiconque demeure en Lui produit aussi beaucoup de bons fruits pour le Père. Sans le Seigneur Jésus, c’est-à-dire séparés de Lui, nous ne pouvons rien faire qui soit un fruit pour le Père (Jn 15:5).

Pour cette prospérité, le peuple ne remercie pas Dieu, mais les idoles. De plus en plus d’autels sont bâtis. Un autel est un symbole d’adoration. Le fait de bâtir tous ces autels signifie simplement qu’ils cherchent de plus en plus les sources de prospérité en dehors de Dieu. Ils ont peut-être un autel pour le soleil, et un autre pour la pluie, un autre pour le commerce, et aussi un autel pour la santé. À chaque fois, un nouvel autel est imaginé, de peur qu’une idole ne soit oubliée.

L’homme est toujours ainsi, aussi aujourd’hui. Il cherche son salut dans toutes sortes de formes de spiritualité. On porte de plus en plus d’amulettes, de bagues, de colliers, de piercings, etc. On espère ainsi obtenir la prospérité, la protection ou un sentiment de sécurité. Dieu est complètement exclu.

Plus les fruits sont nombreux et gros, plus il y en a pour les autels, plus il y a à adorer pour les idoles. On observe beaucoup de religiosité à travers les nombreux autels, mais rien de tout cela ne peut être accepté par Dieu. L’accusation ici est que le peuple a échoué, car il recherche ses propres avantages au lieu d’accomplir les desseins de Dieu. Les autels sont des centres d’intérêt personnel plutôt que des symboles et des centres de sacrifices saints.

C’est un grand contraste avec Christ, qui n’a jamais recherché son propre intérêt. C’est aussi un grand contraste avec Timothée, dont Paul peut témoigner qu’il ne cherche pas son propre intérêt, mais celui des autres (Php 2:19-21). En cela, il ressemble à Christ. C’est l’appel de chaque chrétien.

Le véritable service de Dieu ne se fait que sur deux autels : l’autel de l’holocauste de bronze et l’autel de l’encens d’or. Le premier autel est davantage lié à l’œuvre du Seigneur Jésus sur la croix en tant que véritable holocauste pour Dieu ; le second autel est davantage lié à la gloire de sa Personne, avec toutes les caractéristiques de Celui qui est Dieu et Homme en une seule personne. Dieu veut entendre ce que nous pensons de son Fils. L’adoration consiste à dire à Dieu qui est le Seigneur Jésus pour Lui et pour nous.

S’Il disparaît de notre adoration, cette place est prise par quelque chose de la création ou quelque chose de nous-mêmes, et Dieu ne peut l’accepter. Nous abaissons alors le niveau, le contenu et l’objet de l’adoration au niveau de la création et nous rendons gloire aux démons (1Cor 10:19-20). Dieu ne peut accepter que ce qui est en relation avec la personne et l’œuvre de son Fils, et Il désire partager cela avec nous.

Osé 10:2 | Une chose

2 Leur cœur est hypocrite ; maintenant ils seront tenus pour coupables. [L’Éternel] abattra leurs autels, il détruira leurs statues ;

Ils ont un cœur hypocrite, divisé et trompeur, car ils continuent à servir l’Éternel en apparence, mais ont également bâti de plus en plus d’autels aux idoles. La prière du fidèle Israélite est : « Unis mon cœur à la crainte de ton nom » (Psa 86:11b ; Jér 32:39 ; 1Roi 18:21). Un cœur divisé ou hypocrite cause des problèmes. Si, dans le domaine de nos désirs, nous permettons à autre chose que Dieu d’avoir la priorité, il est certain que nous ajouterons un nouveau chapitre à l’histoire de nos échecs.

Il ne s’agit que d’une chose (Mc 10:21 ; Lc 10:42 ; Php 3:14 ; Psa 27:4). Il y a des gens qui ne veulent pas être quelqu’un qui n’a qu’un objectif important. Ils veulent plus. Ils ne se contentent pas d’une chose, cela leur semble trop limité. Mais pourquoi voudrions-nous plus que cette ‘une chose’ ? Tout dépend de la valeur que cette une chose a pour nous. Si elle est suffisamment grande, il n’y a pas de place pour autre chose. Si nous ajoutons quelque chose, cette une chose ne s’avère pas assez grande pour nous. Nous verrons aussi que la valeur de cette une chose diminue de plus en plus si nous ajoutons une autre chose à côté d’elle.

La difficulté avec nous, c’est que le désir de diversité place Dieu au même niveau que les autres choses. Cela ne devrait pas être le cas. Dieu doit être tout. Il ne donne pas sa gloire à un autre et ne peut pas la partager avec un autre. Le peuple est coupable envers Lui, tout comme nous le sommes lorsque nous vénérons quelque chose à la place de Lui ou à côté de Lui. Dieu jugera ce dont nous sommes coupables et que nous n’avons pas confessé. En ce qui concerne Israël, Dieu exécutera Lui-même le jugement sur leurs idoles.

Osé 10:3 | La reconnaissance intellectuelle n’est pas la conversion

3 car maintenant ils diront : “Nous n’avons pas de roi, car nous n’avons pas craint l’Éternel ; et un roi, que ferait-il pour nous ?”

Ils ont bien un roi, mais il ne leur sert à rien. C’est comme s’il n’existait pas. Du moins, c’est leur expérience. Il en est de leur roi comme de beaucoup d’autres choses : s’il leur apporte des avantages, ils l’acceptent ; s’il ne fait rien pour eux, ils préfèrent s’en débarrasser. Mais les rois aussi ne pensent qu’à eux-mêmes. De tels rois ne contribuent en rien à détourner le malheur qui menace.

De plus, le peuple est conscient qu’il est vain de se tourner vers un homme, aussi puissant soit-il (cf. 2Roi 6:27). Malheureusement, cette prise de conscience ne le pousse pas à se mettre à genoux pour implorer Dieu de Lui venir en aide. C’est une prise de conscience intellectuelle ; le cœur et la conscience ne sont pas touchés.

Osé 10:4 | Paroles vaines et mensongères ; mauvaises actions

4 Ils prononcent des paroles, ils jurent faussement, ils concluent une alliance ; aussi le jugement poussera comme une plante vénéneuse dans les sillons des champs.

Leur reconnaissance du verset 3 n’est que des paroles creuses et vaines. Leurs paroles ne signifient rien, elles n’ont aucun contenu. Tu ne peux donc pas te fier à leurs paroles. Cela ressort clairement des faux serments. Cela signifie qu’ils cherchent délibérément à tromper les autres par leurs paroles. C’est ainsi qu’agit par exemple le roi Osée envers le roi d’Assyrie (2Roi 17:3-4), avec lequel un roi précédent, Menahem, avait conclu une alliance (2Roi 15:19).

De telles paroles et de tels actes sont inacceptables pour Dieu. Son jugement est donc aussi rapide et mortel qu’une plante vénéneuse dans les sillons du champ. Les semailles ont été faites dans les sillons, et c’est là que les fruits doivent apparaître. Mais la plante vénéneuse a corrompu la moisson. Ce jugement est finalement exécuté par le roi d’Assyrie, qui déporte Israël.

Osé 10:5 | La chute des idoles

5 L’habitant de Samarie a peur pour le veau de Beth-Aven ; car son peuple mènera deuil sur lui et ses sacrificateurs idolâtres trembleront à cause de lui, pour sa gloire, car elle s’en est allée d’auprès de lui ;

Ce n’est pas le jugement imminent qui pousse comme une plante vénéneuse qui inquiète les habitants de Samarie, c’est-à-dire les habitants des dix tribus. Leur inquiétude porte plutôt sur la perte de leur prospérité, qu’ils attribuent, selon eux, au veau de Béthel, ici appelé Beth-Aven (Osé 4:15).

Les veaux, qui témoignent de leur prospérité matérielle, sont en même temps leurs idoles. L’idée de perdre les veaux avec leurs ornements les rend tristes et mélancoliques. Au lieu que ce soient les idoles qui prennent soin d’eux, ce sont eux qui se soucient de leurs idoles.

Il est triste de voir à quel point les gens peuvent pleurer la perte de leur prospérité matérielle, alors qu’ils ne se soucient absolument pas de leur relation avec Dieu ou de ce qui arrive à leur âme.

Osé 10:6 | Honte sur le peuple de Dieu

6 on le porte à l’Assyrie, comme présent offert au roi Jareb. Éphraïm est saisi de honte, et Israël aura honte de ses projets.

Lorsque l’Assyrie dispersera Israël, le veau sera apporté à leur roi comme un trophée. Cela montre une fois de plus combien il est sot de se fier à quelque chose qui peut t’être retiré à tout moment. Éphraïm, c’est-à-dire Israël, sera couvert de honte devant les nations environnantes.

Le prophète insiste sur le fait que le peuple ne doit pas placer sa confiance en autre chose ou en quelqu’un d’autre que Dieu. S’il le fait, il sera humilié. Tous ses plans politiques astucieux ne mèneront qu’à la déception.

Nous aussi, nous pouvons nous demander dans quelle mesure nous attendons de l’aide de la part des incrédules. Est-ce que nous nous consultons parfois à leur manière ? Et cela, alors que nous ne devrions attendre notre salut que de Dieu et Lui soumettre nos délibérations.

Osé 10:7 | Comme une brindille à la surface de l’eau

7 Samarie [est détruite], son roi a péri, comme une brindille à la surface de l’eau.

Les idoles sont inutiles, tout comme le peuple et les sacrificateurs. Pourrait-on alors trouver une aide auprès du roi ? La comparaison du roi avec une brindille ne laisse aucun doute sur le fait qu’il ne faut pas s’attendre à une issue favorable de ce côté-là aussi. Une brindille à la surface de l’eau est à la merci du vent et des vagues. Elle n’a pas de fondement, ne possède en elle-même aucune force et ne trouve aucun appui autour d’elle. Insignifiante et sans défense, elle est emportée par le courant.

C’est une image significative du roi de Samarie et de ce qui va lui arriver, à lui et à ses sujets. Sans aucun appui, il deviendra le jouet d’événements violents. Il n’aura aucun moyen de se défendre contre celui qui le déportera et le fera disparaître.

Osé 10:8 | Destruction et crainte

8 Les hauts lieux d’Aven, le péché d’Israël, seront détruits ; l’épine et la ronce monteront sur leurs autels. Et ils diront aux montagnes : “Couvrez-nous !” et aux collines : “Tombez sur nous !”

Le grand péché d’Israël auquel il est fait référence ici est celui des hauts lieux d’Aven, c’est-à-dire le culte du veau à Béthel. Il est possible qu’il y ait d’autres idoles, car il est question de « hauts lieux », au pluriel. Dieu détruira les lieux où l’on pratique l’idolâtrie. Il laissera ces lieux envahis par les épines et les ronces. Ainsi, ils resteront un souvenir permanent de son jugement sur ce terrible péché d’idolâtrie. 

Les épines et les ronces ont fait leur apparition dans la création après le péché d’Adam et Ève (Gen 3:18). C’est une leçon pour nous. Si nous devons éliminer quelque chose de notre vie parce que cela a pris la place de Dieu ou s’est interposé entre nous et Lui, nous devons toujours continuer à considérer cela comme un péché. Sinon, le risque est grand que nous recommencions à le désirer. Cependant, si nous comprenons que ce qui nous a éloignés de Dieu dans le passé est recouvert d’épines et de ronces, nous ne lui redonnerons pas facilement une place dans notre vie. Après tout, les épines et les ronces ne sont pas du tout attrayants.

Quand Israël sera plongé dans une peur panique et un désespoir sans issue lors des jugements que Dieu fera venir sur le peuple par l’invasion des Assyriens, il souhaitera une mort rapide et l’extermination. S’adresser aux montagnes et aux collines est plus qu’un simple désir de trouver un refuge. C’est l’expression du désir d’être enseveli sous les montagnes et les collines qui s’effondrent afin de ne plus avoir à supporter les souffrances et les horreurs du jugement. C’est un exemple des jugements qui s’abattront sur Israël et le reste du monde au temps de la fin (Apo 6:16-17 ; Lc 23:30 ; Ésa 2:19).

Osé 10:9 | À nouveau le péché de Guibha

9 Dès les jours de Guibha, tu as péché, Israël : ils en sont restés là ; la bataille contre les fils d’iniquité ne les a pas atteints à Guibha.

Le péché de Guibha (Juges 19-21) est toujours commis. Il y est fait référence ici (Osé 5:8 ; 9:9) comme un exemple typique du comble de leur impiété. Cependant, il ne s’agit pas seulement d’un point bas historique, après lequel les choses s’améliorent pour le peuple. Non, l’impiété qui caractérise les jours de Guibha est aussi présente à l’époque du prophète Osée.

Ils ont certes combattu le péché, mais ils ne l’ont pas éliminé de leur cœur. Ils n’ont pas vraiment renoncé au péché de Guibha. Ils seront donc jugés par Dieu aussi pour cela. Ils ne doivent surtout pas penser qu’Il ne pourra pas les atteindre. Tout comme en Osée 7, ils ne pensent tout simplement pas que personne ne peut échapper au bras de Dieu (Osé 7:2).

Osé 10:10 | Le désir de sainteté de Dieu

10 Selon mon bon plaisir, je les châtierai, et les peuples seront rassemblés contre eux, quand ils seront liés pour leurs deux iniquités.

Ce verset commence par le désir de Dieu de châtier son peuple. Pour ce châtiment, il utilisera d’autres nations. Ce désir de Dieu de les châtier a bien sûr un but. Dieu souhaite qu’Israël redevienne véritablement son peuple. Cela n’est possible que s’ils ôtent ce qu’il doit condamner.

Les « deux iniquités » peuvent faire référence aux deux veaux d’or, dont l’un se trouve à Dan et l’autre à Béthel. Mais cela peut aussi désigner autre chose, à savoir l’abandon de l’Éternel et l’égarer du gouvernement de la maison de David sous Jéroboam Ier. Cela peut également faire référence à la prostitution littérale, physique, et à la prostitution spirituelle, le lien avec les peuples idolâtres (Jér 2:13).

Osé 10:11 | Ne plus fouler le blé, mais labourer et herser

11 Éphraïm est une génisse dressée, qui aime fouler le blé ; j’ai passé sur son beau cou : je ferai tirer le chariot à Éphraïm, Juda labourera, Jacob hersera.

Le battage est une activité facile et agréable pour un bœuf. Pendant qu’il foule le blé, il peut aussi manger (Deu 25:4). Ainsi, Dieu a toujours voulu que son peuple, tout en le servant, puisse jouir librement des produits que fournit le pays de Canaan. Mais par leur infidélité, ils ont perdu ce privilège. Maintenant, Dieu devra contraindre Éphraïm à labourer et à herser, ce qui est beaucoup plus pénible. Pour cela, Il devra leur imposer un joug.

« Son beau cou » fait référence à la gloire propre d’Éphraïm. Là, l’Éternel a « passé » dans son jugement, c’est-à-dire qu’Il imposera à Éphraïm le joug de la soumission à des dominateurs étrangers. Ils deviendront esclaves d’étrangers et seront contraints de travailler le pays étranger, afin que les habitants de ce pays aient une bonne moisson (cf. Exo 1:11). Cela les touchera dans leur cœur et leur conscience, et ils reviendront alors vers l’Éternel.

En ce qui concerne leurs péchés, il n’y a pas de distinction entre Juda et Éphraïm (= Israël). Les deux royaumes seront soumis à ce jugement. « Jacob » représente l’ancien Israël des douze tribus dans son ensemble.

Osé 10:12 | Un nouveau départ est toujours possible

12 Semez pour vous en justice, moissonnez selon la piété. Défrichez pour vous un terrain neuf ; [c’est] le temps pour chercher l’Éternel, jusqu’à ce qu’il vienne et qu’il fasse pleuvoir sur vous la justice.

Il n’y a plus ni justice ni piété dans le pays. Il est grand temps de commencer une nouvelle vie dans laquelle la justice est semée et la piété est la moisson. Cela ne peut se faire sur un sol au cœur endurci. Pour cela, il faut d’abord labourer la terre (cf. Jér 4:3-4). Le fait de de défricher un terrain fait référence à un cœur qui a été purifié du péché par le jugement de soi-même et dans lequel le désir de chercher la volonté de Dieu et de la faire a refait surface.

Avec une compassion inébranlable, Osée souligne une fois de plus, par cet appel, la possibilité d’échapper au jugement de Dieu. Le labour d’un terrain non labourée représente une véritable conversion à Dieu. Il signifie la purification du cœur de toute corruption.

Cela implique une brèche radicale avec l’ancien mode de vie, la vie dans le péché. Il ne faut pas attendre demain pour répondre à cet appel. C’est maintenant le moment de chercher l’Éternel, car demain, il sera peut-être trop tard (Ésa 55:6-7). S’ils reviennent à Lui et sèment la justice, ils moissonneront la piété. Mais un tel semis est impossible dans un terrain non labourée. Il faut d’abord travailler le sol.

La charrue doit passer par la conscience. Cela peut signifier que des choses du passé que nous avons enfouies refont surface. Ce sont souvent des choses qui ont obstrué notre vie avec Dieu. Ces choses peuvent alors être éliminées. Nous pouvons penser par exemple au remboursement de dettes oubliées, à l’abandon de mauvaises habitudes, à la réparation de relations perturbées avec des frères et sœurs, au pardon d’anciennes blessures.

Deux types de sol

Dans un article dont je n’ai pas pu retrouver la source, j’ai lu une application du labour d’un terrain non labourée ou de la mise en valeur d’un nouveau terrain :

Il existe deux types de sol : le sol en friche et le sol labouré par la charrue.

Le sol en friche représente un état de complaisance. Il est satisfait et ne connaît pas le choc de la charrue ni l’agitation de la herse. Lorsqu’un champ se présente ainsi, il devient un repère familier pour les oiseaux dans le ciel. Il possède une certaine stabilité. Il ne change jamais, tandis que les champs qui l’entourent passent du brun au vert, puis redeviennent bruns. Sûr et tranquille, il est l’image même d’une satisfaction endormie. Mais il ne voit jamais le miracle du fruit, de la vie, de la graine qui éclate et de la beauté du grain qui mûrit. Il ne connaît pas le fruit parce qu’il a peur de la charrue et de la herse.

À l’opposé, il y a le terrain qui a accepté la charrue. Le calme est perturbé, le champ a ressenti le changement. Le miracle de la vie peut commencer. La graine germe et la main de Dieu est à l’œuvre dans tout le champ. Les miracles de la nature suivent toujours la charrue.

Il existe aussi deux types de vie : la vie en friche et la vie labourée. L’homme qui ressemble à un terrain en friche est satisfait de lui-même et des fruits qu’il a autrefois portés. L’esprit d’activité qu’il possédait autrefois est maintenant mort. Il est certes constant et fidèle, toujours à sa place. D’une certaine manière, il peut même être un repère. Mais comme il est stérile ! Il s’est fermé à Dieu et au miracle de la croissance.

La vie labourée est celle qui a ouvert la barrière à la charrue. Elle a laissé entrer dans sa vie la charrue de la confession du péché. Celle-ci a conduit son âme à un profond repentir. Sous la pression des circonstances, l’Esprit a montré à l’âme combien son existence est stérile. L’Esprit lui a aussi fait parvenir à l’intelligence que la cause de cette stérilité est le mal stérilisant du matérialisme et que ses propres efforts ne peuvent donner la vie. Lorsque Dieu ‘fait pleuvoir la justice’, la vie et la croissance commencent.

Il en est aussi de même dans une église locale. Il existe des églises statiques et des églises dynamiques. Une église dynamique troque la sécurité de l’immobilisme contre les dangers d’un progrès inspiré par Dieu. La première église est un exemple à cet égard. Le résultat de leur joie et de leur unité est un fruit miraculeux et quotidien à la gloire de Dieu. La puissance de Dieu accompagne son peuple où qu’il aille et s’arrête lorsque son peuple s’arrête.

Les périodes statiques sont celles où le peuple de Dieu se retire du combat et cherche une vie de paix et de tranquillité. Ce sont les périodes où il se détruit lui-même en essayant de conserver les acquis qu’il a obtenus dans les jours de plus grand courage, lorsque la puissance de Dieu agissait encore parmi lui.

Ce principe s’applique aussi aujourd’hui. Dieu est à l’œuvre aujourd’hui. Il agit tant que son peuple vit avec courage. Il s’arrête lorsque celui-ci n’a plus besoin de son aide ou ne la cherche plus. Dès qu’un enfant de Dieu cherche une protection en dehors de Lui et trouve un soutien dans les biens que le matérialisme peut lui apporter, il subit une perte. Et quelle perte pour Dieu et son œuvre !

La puissance de Dieu ne vient que là où la charrue lui donne l’occasion d’agir. Elle ne se manifeste dans l’église que lorsque celle-ci fait quelque chose qui exige de la puissance. Et ‘faire’ ne signifie pas seulement agir, mais agir sous la conduite de Dieu, animé par le Saint Esprit. Nous pouvons voir la puissance de Dieu dans les régions missionnaires. Des choses simples et merveilleuses accompagnent les efforts ; elles cessent dès que les missionnaires pensent pouvoir se satisfaire et s’arrêter.

Quelle est la conséquence de cette vérité pour la seule personne et pour l’église locale ? Quelles sont les difficultés pour chacun lorsqu’il cesse de porter du fruit ? Dieu est immuable. Ses intentions envers l’église et la seule personne n’ont pas changé le moins du monde. Non, c’est la seule personne et l’église qui ont changé.

Une petite enquête montrera qu’ils sont devenus ‘en friche’. Ils ont peut-être vécu sur leurs acquis passés et ont maintenant accepté un mode de vie plus facile. L’église maintient correctement observe correctement le repas du Seigneur Jésus, la cène. Mais dans d’autres réunions, elle ressemble plus à une école qu’à une caserne. Ses membres sont plus des étudiants que des soldats ; un groupe de personnes plus enclines à étudier les expériences des autres qu’à les rechercher pour elles-mêmes.

La seule façon pour une telle église de retrouver sa force est de reprendre le chemin périlleux de l’obéissance. La ‘sécurité’ de l’église locale est son ennemi le plus mortel. L’église qui craint la charrue écrit sa propre épitaphe. L’église qui utilise la charrue marche sur le chemin de la force et de la bénédiction. [Fin de l’article]

Une fois que le terrain non labouré a été labouré, le Seigneur peut aussi être cherché. Le moment est alors venu. Sa réponse correspond à nos questions et à nos activités. Si nous semons la justice dans ce nouveau terrain, si nous faisons dans notre vie ce qui est juste à ses yeux et si nous Lui demandons de nous bénir, sa réponse sera en accord avec sa personne. C’est là que se cache la véritable bénédiction pour l’homme.

Dans le royaume millénaire de paix, la justice règne, ce qui signifie que le péché n’a plus aucune chance de semer le mécontentement. La justice de Dieu veillera à ce que tout vive en harmonie avec Lui et les uns avec les autres. Tout élément qui voudrait perturber cette harmonie sera jugé par la justice. Cette vie peut déjà être vécue par tous ceux qui, avec leurs activités et leurs questions, se concentrent sur la justice de Dieu.

Osé 10:13 | Confiance en sa propre voie et en hommes forts

13 Vous avez labouré la méchanceté, moissonné l’iniquité, mangé le fruit du mensonge ; car tu as eu confiance en ta voie, en la multitude de tes hommes forts.

La pratique du peuple décrite dans ce verset contraste fortement avec l’appel et la promesse du verset précédent. La pratique établie rend cet appel d’autant plus pressant. Au lieu de la justice, il y a la méchanceté dans le pays, et au lieu de l’amour, il y a l’iniquité. Israël a dû faire face aux conséquences amères de sa méchanceté et de son iniquité comme le fruit du mensonge. C’est parce qu’il a suivi sa propre voie et non celle de Dieu.

Si, à l’avenir, le peuple se repent et accepte le Seigneur Jésus comme le véritable serviteur de l’Éternel, ils en viendront à la confession suivante : « Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin » (Ésa 53:6a). Ils pourront alors ajouter la suite de ce verset : « Et l’Éternel a fait tomber sur lui l’iniquité de nous tous. » Ils savent ainsi que le Seigneur Jésus a porté le châtiment de leur propre voie et qu’ils peuvent être acquittés.

Mais on n’en est pas encore là. En plus de tracer leur propre voie, ils comptent aussi sur la force de leurs hommes forts. L’Israël du temps du prophète Osée est une préfiguration de l’Israël du futur. Lorsqu’ils seront attaqués de tous côtés, ils s’appuieront aussi sur leur propre force et leur perspicacité. Ils s’efforceront sans cesse de définir la meilleure tactique et tenteront de la suivre grâce à leur propre habileté et leur héroïsme.

Osé 10:14 | Il ne sert à rien de compter sur sa propre force

14 Et un tumulte s’élèvera parmi tes peuples, et toutes tes forteresses seront détruites, comme Shalman détruisit Beth-Arbel, au jour de la guerre : la mère fut écrasée avec les fils.

Israël se fie à ses forces armées. Or, il entendra le tumulte de la guerre. Mais il ne sortira pas vainqueur du combat qu’il mènera. Toutes les villes fortifiées sur lesquelles il compte seront détruites. Pour illustrer l’horreur de la guerre à venir, le prophète rappelle ce que Salman a fait à Beth-Arbel. Salman est la forme abrégée de Salmanazar, roi d’Assyrie (2Roi 17:3).

On ne sait pas exactement à quel événement Osée fait référence ici, mais cela ne posait sans doute aucun problème à ceux à qui il s’adressait. Comme à Beth-Arbel, les « mères (= Israël) avec les fils » (= tous les habitants) périront aussi.

Osé 10:15 | La cause de toute la misère

15 Béthel vous attirera le même [jugement], à cause de votre extrême méchanceté : à l’aube du jour, le roi d’Israël aura entièrement cessé d’être.

Tout le malheur qui s’abattra sur Israël est la conséquence du culte du veau à Béthel. La deuxième partie de ce verset fait allusion au fait que le roi d’Assyrie fait prisonnier le roi Osée d’Israël (2Roi 17:1-6).

« À l’aube » peut faire référence à la rapidité du jugement, car en Orient, le soleil se lève rapidement. Cela peut aussi désigner un moment où l’on croit à tort qu’un nouveau bonheur s’annonce, alors que c’est la destruction qui arrive.


Osée 11

Introduction

C’est en termes touchants que l’Éternel parle d’Israël. Il parle de l’amour qu’Il a porté à ce peuple comme à un enfant et à un fils, de la façon dont Il l’a libéré, lui a appris à marcher, l’a chéri dans ses bras, l’a soigné, nourri et élevé. Quelle triste contraste avec la grande ingratitude avec laquelle le peuple a répondu à tout cet amour de Dieu. C’est pourquoi Dieu doit châtier le peuple et s’en distancier. Mais pas pour toujours !

Dieu finira par avoir pitié de son peuple et le reprendra dans son amour. Ainsi, ce chapitre parle davantage de l’espoir d’Israël que de sa chute. Le thème passe du jugement d’Israël à la bénédiction d’Israël.

Osé 11:1 | L’amour de Dieu pour son peuple

1 Quand Israël était jeune, je l’ai aimé, et j’ai appelé mon fils hors d’Égypte.

Aux versets 1-4, Dieu se présente de différentes manières à son peuple. Au verset 1, Il est un père aimant et Israël est son enfant et son fils. Au verset 3a, Il est le maître qui apprend à Éphraïm à marcher et le consolateur qui le prend dans ses bras lorsqu’il tombe. Au verset 4, il se montre comme un époux aimant, lié à Israël par des liens d’amour. Il est aussi son Sauveur, qui ôte le joug de l’esclavage qui l’accable.

Il n’est pas loin d’eux, mais Il descend à leur niveau pour être proche d’eux comme un prochain et leur donner à manger comme un soignant. Paul souligne aussi la sollicitude de Dieu pour son peuple, en particulier pendant le voyage dans le désert : « Et il prit soin d’eux [ou : il les nourrit] dans le désert, environ 40 ans » (Act 13:18).

L’amour de Dieu, voilà ce dont son peuple, hier comme aujourd’hui, doit toujours se souvenir. Cet amour est le secret qui explique pourquoi Il ne règle pas complètement et définitivement ses comptes avec son peuple infidèle. L’amour de Dieu trouve en Lui-même la raison de continuer à s’exprimer, même si la manière dont cet amour s’exprime n’est pas toujours la même.

Toutes les actions de Dieu découlent de son propre amour et non des objets sur lesquels son amour se concentre. Israël n’a pas plus de valeur aux yeux de Dieu que les autres nations (Deu 7:7-8). Contrairement à beaucoup de grands de la terre qui bâtissent et maintiennent leur royaume par la force et la violence, Dieu a bâti et maintenu son peuple par l’amour. Il n’y a pas de puissance dans l’univers qui soit plus grande que la puissance de l’amour de Dieu.

Cependant, Dieu rappelle à Israël non seulement son amour pour lui, mais aussi le début de sa relation avec lui : « Quand Israël était jeune ». En Ézéchiel 16, nous lisons aussi à propos de l’amour de Dieu pour Israël au début de l’histoire du peuple. L’Éternel y raconte comment il a trouvé Israël comme un bébé sans défense et comment Il a pris soin de lui dans son amour (Ézé 16:1-14).

En vieillissant, il est bon de nous souvenir de l’amour de Dieu dans notre jeunesse. ‘Notre jeunesse’ désigne la période de notre vie où nous avons entendu parler du Seigneur Jésus et où nous avons pris conscience de son amour et de son attention à notre égard. Cela peut être lorsque nous étions encore enfants, jeunes en âge ; cela peut aussi se référer à notre jeunesse dans la foi, à la période qui a suivi notre conversion, qui peut aussi avoir eu lieu à un âge plus avancé.

Il est important de repenser au début de notre vie chrétienne, lorsque nous avons fait l’expérience de l’amour de Dieu. Car l’amour de Dieu n’a jamais changé. Si nous n’en profitons plus, ce n’est pas à cause de Lui, mais à cause de nous-mêmes. Nous manquons certainement beaucoup, mais Celui qui manque encore plus, c’est Dieu. Il désire tellement donner son amour à son peuple comme à son enfant.

Ne nous fermons pas à cela, mais ouvrons-nous (à nouveau ?) et prenons à cœur l’instruction : « Conservez-vous dans l’amour de Dieu » (Jud 1:21). Cela signifie que nous devons constamment prendre conscience que l’amour de Dieu nous est destiné. Nous l’oublions souvent et nous nous éloignons du domaine de l’amour de Dieu. Nous pouvons avoir les uns envers les autres le désir que Paul a pour les croyants de Thessalonique : « Que le Seigneur incline vos cœurs à l’amour de Dieu » (2Th 3:5a).

Il y a encore autre chose. L’Éternel n’appelle pas seulement Israël « jeune », il l’appelle aussi « mon fils ». Quand nous pensons à Israël comme à un « jeune », nous pouvons penser à une certaine impuissance. Un petit enfant a besoin de soins et attendrit les sentiments de ses parents. Le terme « fils » évoque davantage la maturité, quelqu’un avec qui un parent peut discuter de certaines choses. Un fils est quelqu’un avec qui tu peux s’entretenir et qui est capable de penser et d’agir de manière indépendante. Il connaît les pensées de son père et peut les faire siennes, agissant ainsi dans l’esprit de son père. Il peut représenter son père. L’enfant et le fils sont la même personne, mais avec une approche différente. Il en est aussi de même pour Israël et il en est aussi de même pour le croyant qui appartient à l’église.

Dieu a appelé Israël comme son fils hors d’Égypte (Exo 4:22-23). Il a délivré le peuple de l’esclavage afin de pouvoir partager ses pensées avec Israël et montrer au monde qui Il est à travers Israël. Malheureusement, Israël n’a pas répondu à cela. Mais il y en a un autre qui y a répondu. C’est le Fils de Dieu, le Seigneur Jésus. Ce n’est donc pas pour rien que ce verset d’Osée est cité comme le Seigneur Jésus est né et doit immédiatement fuir Hérode pour se réfugier en Égypte, puis retourner en Israël (Mt 2:14-15).

Israël a échoué, mais Dieu met son Fils à sa place. Son Fils va revivre l’histoire d’Israël, mais Il le fait sans échouer et tout cela pour la gloire de Dieu. Nous avons aussi vu une comparaison similaire concernant Israël en tant que vigne (Osé 10:1).

Osé 11:2 | L’effort de Dieu et la réaction du peuple

2 [Mais] quand ils ont été appelés par [les prophètes], chaque fois ils se sont éloignés d’eux : ils sacrifiaient aux Baals et brûlaient de l’encens aux images taillées.

Nous pourrions penser que le peuple serait très reconnaissant d’avoir enfin été délivré du lourd joug de l’esclavage. Au début, c’est aussi le cas. En Exode 15, ils louent leur libérateur (Exo 15:1). Mais très vite, ils se montrent égarés. Ils s’éloignent sans cesse de Dieu. Dans le livre des Juges, nous voyons à maintes reprises qu’ils abandonnent Dieu. Il les rappelle sans cesse, mais à chaque fois, ils aggravent la situation. Ils s’enfoncent de plus en plus dans le marécage de leur propre volonté et de l’idolâtrie (Jug 2:10-19).

« [Mais] quand ils ont été appelés » indique les efforts que Dieu a déployés pour les rappeler à Lui. Il l’a fait par l’intermédiaire de ses prophètes. Il l’a fait à maintes reprises. Mais le peuple ne veut plus voir les prophètes. Ils s’éloignent d’eux. Dès qu’ils voient un prophète, ils font un détour. Ils préfèrent de loin continuer à pratiquer leur idolâtrie sans être dérangés.

Osé 11:3 | Enseignement pour vivre en tant que fils de Dieu

3 Et moi, j’ai appris à Éphraïm à marcher ([l’Éternel] les a pris sur ses bras), mais ils ne savaient pas que je les guérissais.

Dieu a appris à Éphraïm à marcher, Il lui a appris à se tenir debout, Il l’a élevé jusqu’à l’indépendance. Dieu donne à ses fils l’enseignement, des leçons. Cet enseignement ne consiste pas seulement à donner des indications, à montrer le chemin du début à la fin. Apprendre à marcher concerne surtout notre comportement sur ce chemin et tout ce que nous pouvons y rencontrer. Nous pouvons penser à la vitesse à laquelle nous avançons, aux intersections dangereuses, aux lieux où nous pouvons faire une pause, où nous pouvons nous procurer de la nourriture et quel type de nourriture est le meilleur. Dieu a donné toute la Bible à son peuple dans ce but.

Le livre du Deutéronome, en particulier, regorge de statuts et d’ordonnances que le peuple doit apprendre. S’ils les écoutent, tout ira bien pour eux et ils continueront à profiter des bénédictions du pays que Dieu leur a donnée (Deu 4:1). Paul dit à Timothée – et à travers lui, à nous aussi – combien les Écritures sont importantes, car elles sont le seul moyen qui nous permet d’apprendre à marcher (2Tim 3:14-16). Il lui rappelle « les Saintes Lettres » qui peuvent le « rendre sage à salut » (2Tim 3:15). Par salut, il entend ici l’atteinte du but final.

Timothée est déjà un enfant de Dieu, mais il doit aussi ‘apprendre à marcher’. Pour chaque enfant de Dieu, tout comme pour Timothée, la lecture de la Bible est un outil qui lui permet d’y parvenir. Et si jamais nous trébuchons, si nous tombons, Dieu nous tend la main pour nous aider. Il nous relève, nous donne la consolation, nous remet debout et nous pouvons continuer à marcher. C’est ainsi que nous apprenons à connaître Dieu comme le Dieu qui « t’a porté comme un homme porte son fils, dans tout le chemin où vous avez marché, jusqu’à ce que vous soyez arrivés en ce lieu-ci » (Deu 1:31).

Malgré toutes ces preuves d’attention et de consolation, le peuple ne reconnaît pas toutes ces interventions bienveillantes de Dieu. Le mot ‘guérir’ à la fin de ce verset nous fait penser aux blessures qu’un enfant se fait lorsqu’il tombe en apprenant à marcher. Les Israélites se sont souvent blessés littéralement en traversant le désert avec ses nombreux cailloux et rochers pointus.

Pourtant, la guérison à laquelle Osée fait référence ne semble pas concerner tant le corps que l’esprit. Combien de fois le peuple n’a-t-il pas douté de l’amour de Dieu, par exemple lorsqu’il manquait d’eau ou de nourriture. Et Dieu leur a toujours donné ce dont ils avaient besoin. Il les guérit de leurs murmures. À cet égard, Il est aussi « l’Éternel qui te guérit » (Exo 15:26). Cependant, ils ne reconnaissent pas qu’Il le fait, ils ne s’en rendent pas compte.

Osé 11:4 | Dieu attire son peuple à Lui

4 Je les tirais avec des cordes d’homme, avec des liens d’amour, et j’étais pour eux comme ceux qui ôteraient le joug de dessus leurs mâchoires et leur donneraient doucement à manger.

Sans relâche et par des moyens toujours différents, Dieu a montré et fait ressentir à son peuple combien Il l’aime. Les « cordes d’homme » sont des cordes qui correspondent à la faiblesse d’homme. Ce sont des moyens que Dieu a donnés à l’homme comme aides et qui correspondent parfaitement à sa faiblesse. Ce sont des cordes adaptées à la condition d’homme et qui sont donc capables de l’aider à rester sur le chemin de Dieu et à suivre ce chemin pour sa gloire.

Nous pouvons penser au sacerdoce que Dieu a institué. Il vise entièrement à permettre au peuple de rester en communion avec Dieu, ou d’y revenir si cette communion a été perturbée par un péché. Ainsi, nous n’avons « pas un souverain sacrificateur incapable de compatir à nos faiblesses, mais [nous en avons un qui a été] tenté en toutes choses de façon semblable à nous, à part le péché » (Héb 4:15).

Nous pouvons aussi considérer ces cordes comme « des liens d’amour ». Tout ce que Dieu fait pour relier son peuple à Lui-même est fait par amour et avec amour. L’amour de Dieu est un amour qui cherche et qui attire. Celui qui, en tant que pécheur, va vers le Seigneur Jésus, va vers Lui parce que le Père l’attire vers Lui. « Personne ne peut venir à moi, à moins que le Père qui m’a envoyé ne le tire [ou : l’attire] » (Jn 6:44a).

Celui qui aime le Seigneur Jésus ressent aussi sa propre faiblesse à Le suivre et Lui demandera de l’attirer : « Tire-moi » (Can 1:4a). Lorsque Dieu tire ou attire, c’est son amour : « Je t’ai aimée d’un amour éternel ; c’est pourquoi je t’attire avec bonté » (Jér 31:3).

Si Dieu a ainsi attiré son peuple vers Lui par amour et l’a également attiré derrière Lui, cela signifie également la délivrance du joug de l’esclavage. Dieu agit par amour et prouve son amour à celui qui en est l’objet. Il n’y a pas de place ici pour un joug qui s’appesantit (Gal 5:1). Marcher aux côtés de Dieu, c’est marcher dans la lumière, sans être accablé par le poids du péché.

Malheureusement, un chrétien, tout comme un Israélite, peut à nouveau laisser le péché entrer dans sa vie. Le joug oppressant se fait alors à nouveau sentir. La vie redevient difficile. C’est ce que David a aussi expérimenté après son péché avec Bath-Shéba, alors qu’il ne l’avait pas encore confessé : « Car jour et nuit ta main s’appesantissait sur moi » (Psa 32:4a). Ce n’est que lorsqu’il confesse son péché que retentissent les chants de triomphe de la délivrance (Psa 32:5-7).

Les mots « donneraient doucement » signifient « se pencher », « descendre ». C’est se rapprocher. Dieu descend dans le Seigneur Jésus, se penche vers l’homme et se rapproche ainsi de lui. Le Seigneur Jésus, qui est Dieu, s’est fait homme. En lui, Dieu s’est tellement rapproché de l’homme qu’il est devenu son prochain. Dans cette position, il veut prendre soin de l’homme, son peuple, et lui donner à manger.

Au début de ce verset, Dieu est le Dieu ‘qui attire’ et qui prend son peuple auprès de lui. À la fin du verset, Dieu descend vers son peuple et veut être avec lui. Il veut partager ses besoins et y pourvoir. Dieu est ainsi pour nous aussi. Il vient à nous dans notre détresse et veut nous donner ce dont nous avons besoin.

Dans notre verset, le fait de donner à manger semble encore faire référence à ‘l’enfant Israël’. La nourriture est importante pour la croissance. Sur le plan spirituel aussi, nous ne pouvons grandir que si nous consommons la nourriture spirituelle que Dieu nous donne. Cette nourriture spirituelle provient de la Bible. Un chrétien spirituellement sain aura une faim et une soif saines pour la parole de Dieu (1Pie 2:2).

Osé 11:5 | Retourner dans le pays d’Égypte

5 Il ne retournera pas dans le pays d’Égypte, mais l’Assyrien sera son roi, car ils ont refusé de revenir [à moi] ;

Les versets 1-4 donnent un aperçu détaillé de l’attitude d’amour et des actes de grâce de Dieu envers son peuple. Tout est fait pour amener le peuple à une consécration volontaire. Pourtant, entre les lignes de ces versets, Dieu a déjà souligné à plusieurs reprises l’ingratitude d’Israël. Il n’est donc pas surprenant que toutes les déclarations d’amour de Dieu aient été rejetées par Israël et que Dieu doive annoncer qu’Il doit à son tour les rejeter.

« Le pays d’Égypte » symbolise ici un pays d’esclavage, un esclavage qu’ils subiront effectivement en Assyrie. « L’Assyrie sera son roi », signifie qu’ils seront soumis à la domination des Assyriens (cf. Osé 9:3).

Osé 11:6 | La ruine est certaine

6 l’épée fera aussi le tour de leurs villes, détruira les barres de leurs portes et les dévorera, à cause des projets qu’ils ont eus.

L’épée de la guerre dans la main du roi d’Assyrie, leur ennemi, les frappera. Il les vaincra. Leurs barres, c’est-à-dire les forteresses et autres ouvrages défensifs, ne parviendront finalement pas à tenir l’ennemi hors de leurs portes. Cela se produira « à cause des projets qu’ils ont eus », ce qui semble indiquer que ce sont précisément leurs solutions improvisées, grâce auxquelles ils pensent pouvoir arrêter l’ennemi, qui lui permettent d’accéder à l’intérieur de leurs muraille. L’homme qui ne tient pas compte de Dieu fait toujours le jeu de l’ennemi.

Les règles établies par certaines églises locales concernant la séparation du mal constituent un exemple de ‘barres inventés soi-même’. Les barres sont destinés à empêcher le mal d’entrer dans l’église. Si des barres plus nombreux et plus lourds que ceux indiqués dans l’Écriture sont inventés, ce que Dieu veut voir dans l’église comme son témoignage sur terre est ‘détruit’. Nous le voyons lorsque des croyants qui vivent avec le Seigneur et dans l’obéissance à sa Parole se voient refuser la participation à la cène parce qu’ils ne se conforment pas aux « projets qu’ils ont eus », c’est-à-dire aux opinions de cette église locale. Une telle communauté perd alors sa caractéristique d’église de Dieu.

Osé 11:7 | Persévérer dans le rejet de l’Éternel

7 Et mon peuple tient à se détourner de moi ; on les appelle vers le [Très]-Haut : pas un d’eux ne l’exalte.

Bien qu’il ait déjà été annoncé au peuple qu’il sera déporté, Dieu parle ici encore de « mon peuple ». Cela doit servir à rappeler au peuple qu’il a une relation avec Dieu. Le peuple ne s’égare pas seulement, il « tient à se détourner » de Dieu. Rien ne peut le ramener sur le droit chemin, et encore moins l’y maintenir.

« On », ce sont les prophètes, « appelle vers le [Très]-Haut » pour le peuple. Un prophète est un intercesseur. Ils appellent aussi le peuple à revenir vers le Très-Haut. Mais le peuple n’écoute pas. Dans son ensemble, « pas un d’eux », le peuple ne L’exalte pas, mais choisit de persister dans le péché.

Osé 11:8 | Comment serait-il possible … ?

8 Que ferai-je de toi [ou : Comment serait-il possible que je t’abandonne], Éphraïm ? Serait-il possible que je te livre, Israël ? Serait-il possible que je te traite comme Adma, que je te rende semblable à Tseboïm ? Mon cœur est changé en moi ; toutes ensemble, mes compassions se sont émues.

Les versets 8-11 sont comme une fenêtre à travers laquelle nous pouvons voir dans le cœur de Dieu. Nous voyons alors qu’il y a un avenir de rétablissement pour son peuple. Après l’annonce du jugement, qui doit nécessairement venir, c’est comme si Dieu voulait empêcher l’idée que tout est désormais fini pour son peuple.

C’est le cas pour Adma et Tseboïm. Ces villes n’existent plus. Elles ont disparu de la surface de la terre en même temps que Sodome et Gomorrhe. Dieu a menacé de traiter son peuple comme Sodome, Gomorrhe, Adma et Tseboïm (Deu 29:23).

Le souvenir de ce qu’Il a dû faire à ces villes provoque en Dieu une grande agitation intérieure. « Mon cœur est changé en moi » signifie que son cœur s’y oppose, qu’il ‘prend une autre direction, change de sentiment’. Dieu se repent du mal qu’Il pense leur faire. Cela n’est possible que parce que Dieu prévoit que son peuple se repentira (cf. Jug 10:16 ; Jér 31:20).

Sa compassion, qui est suscitée pleinement et non pas seulement un peu, garantit que le peuple sera délivré de la misère dans laquelle il s’est fourvoyé par sa propre faute. Il en est toujours ainsi avec Lui envers l’homme et son peuple. Il est toujours présent avec ce qui convient à la situation, tant les sentiments d’amour et de compassion que le pouvoir d’agir.

La question « comment serait-il possible que je t’abandonne, ... que je te livre ? » n’est pas venue à l’esprit de Dieu lorsqu’Il a livré son Fils à la croix, lorsqu’Il ne L’a pas épargné. De cet abandon et de cette livrer de son Fils découle pour nous un nouveau et merveilleux ‘comment ?’ : « Celui même qui n’a pas épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses avec lui ? » (Rom 8:32).

Osé 11:9 | Dieu est Dieu, et non pas un homme

9 Je ne donnerai pas cours à l’ardeur de ma colère, je ne détruirai pas de nouveau Éphraïm ; car je suis Dieu, et non pas un homme – [je suis] le Saint, au milieu de toi ; et je ne viendrai pas avec colère.

Dans ce verset, nous trouvons la réponse au « comment ? » du verset 8 et la raison pour laquelle Il ne met pas à exécution sa colère ardente et ne détruit pas davantage Éphraïm. Cette réponse est : Il est « Dieu, et non pas un homme – [je suis] le Saint, au milieu de toi ». Lorsqu’un homme subit ce que Dieu a subi, il réagit très différemment de Dieu. L’homme s’enflamme de colère et rend le mal qui lui a été fait. Dieu agit différemment. Il laissera le jugement annoncé s’abattre sur Israël, mais il ne détruira pas complètement son peuple comme il l’a fait pour Adma et Tseboïm, des villes qui sont à jamais sous la malédiction de la colère de Dieu. 

Si Israël ne sera pas éternellement maudit, c’est parce que Dieu a trouvé une solution qu’aucun homme ne pourrait imaginer. Le fait qu’Il soit Dieu, et non pas un homme, signifie aussi que, dans sa souveraineté, Il dépasse complètement l’homme. Ses voies dépassent de loin celles de l’homme pécheur. La solution de Dieu rend pleinement justice à sa justice et à sa sainteté, mais aussi à ses plans d’amour pour son peuple élu. Cette solution se trouve dans la personne et l’œuvre de Christ.

En Christ sur la croix, la justice et la sainteté de Dieu ont été pleinement respectées. Dieu y a jugé les péchés de tous ceux qui les confessent de manière intègre devant Lui. Israël aussi se repentira à l’avenir des péchés commis. Sur la base de l’œuvre de Christ, ils pourront alors savoir que leurs péchés sont pardonnés. C’est pourquoi l’amour de Dieu se manifeste aussi en Christ. Si les péchés ont été portés par son Fils et ainsi effacés, la voie est libre pour réaliser ses plans d’amour.

Israël pourra finalement jouir de toutes les bénédictions promises par Dieu, tandis que Dieu, « le Saint », habitera au milieu d’eux. Il ne viendra pas dans la ville pour la détruire. Si Dieu ne laisse pas brûler sa colère pour toujours, c’est parce que le Seigneur Jésus a été dans la colère de Dieu.

Osé 11:10 | Rugir comme un lion

10 Ils marcheront après l’Éternel. Il rugira comme un lion ; car il rugira, et les fils accourront en tremblant de l’occident,

Quel changement ! Nous ne trouvons plus ici ce que nous trouvions au verset 7, un ‘se détourner de moi’, mais un ‘marcher après l’Éternel’. Cela se produira dans l’avenir. Sur la base de ce fait et de ce qui a été exposé dans la partie précédente, le peuple entrera dans le royaume millénaire de paix et jouira de la bénédiction.

Suivre le Seigneur est toujours source de bénédictions, aussi pour nous qui vivons aujourd’hui. Lorsque Pierre interroge le Seigneur Jésus sur la récompense qu’il recevra pour L’avoir suivi, Celui-ci répond par une remarque qui concerne à la fois l’avenir et le présent (Mt 19:28-29). Dans Osée il s’agit de la « renaissance » dont parle le Seigneur Jésus. Il s’agit du futur royaume de paix, où tout dans la création sera nouveau.

Juste avant cela, Il ne rugira pas contre son peuple dans le but de le déchirer (Osé 5:14), mais contre les nations qui ont asservi son peuple. Il se présente alors ouvertement comme le protecteur de son peuple. Il le fera le jour où Il apparaîtra comme le lion de la tribu de Juda. Auparavant, Il est un lion qui les déchirait, maintenant il est un lion qui rugit pour les rappeler à Lui. Il fera revenir Israël de la captivité.

Il est aussi possible que nous devions voir ce ‘rugissement du lion’ dans les bouleversements politiques et les événements qui précèdent la rédemption. Dans ce qui se passera sur le plan politique à cette époque, le peuple de Dieu reconnaîtra la voix de Dieu.

Osé 11:11 | Enfin chez soi

11 ils accourront en tremblant de l’Égypte comme un oiseau, et du pays d’Assyrie comme une colombe ; et je les ferai habiter dans leurs maisons, dit l’Éternel.

La rapidité et la certitude avec lesquelles les dispersés d’Israël retourneront bientôt dans le pays à l’appel de l’Éternel sont comparées au vol des oiseaux, et en particulier à celui des colombes (cf. Ésa 60:8). L’Égypte est au sud, l’Assyrie au nord-est. Ces deux pays sont mentionnés comme pays de captivité, mais aussi comme symbole des nombreuses nations où Israël a été dispersé. Le fait qu’ils « accourront en tremblant » est peut-être lié au fait qu’ils sont impressionnés par la majesté de l’Éternel.

Une fois arrivés dans le pays, Il les fera habiter dans leurs maisons. Ce sera leur lieu de résidence permanent. Ils n’en seront plus jamais chassés. Cette promesse est renforcée par « dit l’Éternel ». S’Il l’a dit, qui pourra aussi y changer quoi que ce soit ?


Osée 12

Introduction

Après le magnifique chapitre 11 d’Osée, dans lequel nous trouvons tant d’amour et de promesses de Dieu pour son peuple, ce chapitre est à nouveau centré sur le péché d’Israël. Dans une nouvelle tentative pour faire prendre conscience au peuple de son état de péché, Osée parle de leur père Jacob. Divers événements de la vie de Jacob doivent inciter le peuple à réfléchir.

Les prophètes sont aussi mentionnés. Ils ont parlé au nom de Dieu. Moïse est le plus important d’entre eux. Il les a fait sortir d’Égypte. Il est aussi une image du Seigneur Jésus, qui, dans les derniers jours, délivrera son peuple de toutes les puissances qui l’oppriment.

Osé 12:1 | Le peuple de Dieu L’entoure de mensonges

1 Éphraïm m’entoure de mensonge, et la maison d’Israël de fraude ; mais Juda marche encore avec Dieu et avec les vrais saints.

Éphraïm est fausse dans ses relations avec Dieu. Tout leur culte, lorsqu’ils viennent à son autel, est hypocrite et feint. Lorsqu’ils L’entourent de leurs louanges et de leurs prières ou qu’ils s’approchent de Lui avec une requête, ils Lui mentent de leur bouche et le flattent de leur langue. Ils prononcent peut-être de belles phrases, mais leurs paroles ne disent pas la vérité.

Ils viennent à Dieu avec des intentions égoïstes. Il doit simplement satisfaire leurs désirs. Ils n’hésitent pas à mentir, comme s’ils pouvaient Le tromper ! Dieu voit qu’ils s’entourent de leurs péchés (Osé 7:2). Mais ils ne pensent pas qu’Il le voit. Ici, Dieu est entouré par eux de mensonges et de fraude, car c’est dans cet état qu’ils viennent à Lui. L’idée qu’Il ne veuille rien avoir à faire avec eux de cette manière ne leur vient pas à l’esprit.

Juda n’est pas encore aussi apostat qu’Éphraïm. Il y a encore une certaine fidélité extérieure à Dieu. Un roi de la maison de David règne aussi encore. Dans les saints qui s’y trouvent, Juda forme, d’une certaine manière, un reste au milieu de toute l’infidélité et l’hypocrisie.

Osé 12:2 | La folie des alliances politiques

2 Éphraïm se repaît de vent et poursuit le vent d’orient ; tout le jour il multiplie le mensonge et la dévastation : ils font alliance avec l’Assyrie et portent de l’huile en Égypte.

Éphraïm déploie des efforts considérables pour se maintenir entre l’Assyrie et l’Égypte, les grandes puissances politiques de l’époque. Le prophète souligne la folie de cette démarche en disant qu’Éphraïm « se repaît de vent ». Comment peux-tu faire paître quelque chose d’aussi insaisissable que le vent, c’est-à-dire le diriger et le contrôler ? La poursuite du vent montre à quel point l’espoir qui repose sur les hommes est vain. Comme le peuple est obstiné – et cela vaut pour chaque homme – qui, malgré la déception que procure toujours le fait de chercher de l’aide auprès des hommes, continue à chercher de l’aide auprès des hommes la fois suivante.

Non seulement cette poursuite n’apporte aucun avantage, mais elle entraîne même un grand inconvénient : elle provoque sa propre perte. C’est pourquoi il n’est pas seulement question de se repaître de vent, ce qui indique l’inutilité des efforts, mais aussi du vent d’orient. Ce vent d’orient ou sirocco est le vent brûlant du désert, qui, tel un fléau, fait tomber le sable du désert sur la moisson et la détruit (cf. Osé 13:15).

Les efforts de cou raide d’Israël pour trouver de l’aide auprès des pays voisins sont aussi évidents dans le fait qu’ils y consacrent « tout le jour ». Auparavant, on s’était déjà plaint qu’ils ne cessaient de faire des alliances (Osé 10:4). Ils font une alliance avec l’Assyrie et tentent aussi de gagner l’Égypte à leur cause en lui fournissant de l’huile. Toute leur politique vise à monter ces grandes puissances l’une contre l’autre (2Roi 17:3-4). Nous pouvons aussi y voir le manque de fiabilité d’Israël. Tantôt ils se rangent du côté de l’Égypte, tantôt du côté de l’Assyrie, selon ce qui leur convient.

Osé 12:3 | Juda et Jacob

3 L’Éternel a aussi un débat avec Juda et il punira Jacob selon ses voies, il lui rendra selon ses actions.

Une fois encore, le doigt de Dieu pointe vers Juda, mais cette fois-ci dans un sens négatif. La situation d’Israël va de mal en pis, mais Juda évolue aussi dans la mauvaise direction. Juda devra rendre des comptes pour s’être égaré de Dieu. Dans Jacob, l’ancêtre des douze tribus, nous pouvons certainement voir Éphraïm et Juda, les dix et les deux tribus ensemble. Dieu devra tous les punir pour la voie qu’ils ont empruntée et ce qu’ils y ont fait. Dans les versets suivants, Dieu utilise d’abord l’histoire de Jacob pour montrer que la voie de la conversion est encore ouverte à tout le peuple.

Osé 12:4 | Le ventre et la force masculine

4 Dans le ventre maternel il prit son frère par le talon, et par sa force il lutta avec Dieu ;

Aux versets 4-5, l’attention est attirée sur trois événements de la vie de Jacob. Ceux-ci servent d’exemple pour tout Israël, les douze tribus. Il s’agit de sa naissance (Gen 25:24-26), de sa ‘victoire’ à Peniel (Gen 32:22-32) et de la purification de sa maison à Béthel (Gen 35:1-15).

Le premier exemple concerne sa naissance. Le fait de prendre le talon peut faire référence à la tromperie. C’est une allusion au nom Jacob, qui signifie ‘qui tient les talons’ c’est-à-dire : qui supplante. L’explication peut aussi être positive, si nous considérons que Jacob, pour ainsi dire, dès le ventre de sa mère, tenait à posséder le droit d’aînesse, dont on verra plus tard à quel point son frère Ésaü n’y attachait que peu d’importance. Ésaü vend son droit d’aînesse pour un plat de lentilles (Gen 25:29-34).

Aussi trompeur que Jacob ait pu se comporter, il s’est toujours intéressé à la bénédiction de Dieu et l’a toujours appréciée. Et c’est ce qui manque au peuple. C’est pourquoi nous pouvons voir dans la référence à la naissance de Jacob une incitation pour le peuple à tendre vers la bénédiction que Dieu veut donner et à s’y engager. Mais pas à la manière de Jacob. Jacob a souvent cherché à obtenir la bénédiction de Dieu de manière erronée, à savoir par ses propres efforts. Il a dû apprendre que cela ne fonctionne pas ainsi avec Dieu.

De plus, ses propres efforts lui ont valu des conflits avec les hommes. Il a dû désapprendre cette manière d’agir, ce qui s’est produit lors du deuxième événement qui le concerne : son combat avec Dieu à Peniel. C’est une allusion au nom Israël, qui signifie ‘celui qui lutte victorieusement avec Dieu’ ou ‘prince de Dieu’.

Osé 12:5 | Comment Jacob a vaincu

5 oui, il lutta avec l’Ange et fut vainqueur : il pleura et le supplia. À Béthel il le trouva, et là [Dieu] parla avec nous :

Jacob a lutté avec Dieu à Peniel. Certains ont avancé que Jacob avait lutté avec un ange maléfique. Ce serait là une explication intéressante qui ouvrirait une nouvelle perspective. Il s’agirait alors d’un ange gardien d’Ésaü. Mais cela ne correspond pas à l’histoire rapportée en Genèse 32 (Gen 32:22-32). Cela ne correspond pas non plus à ce que dit Osée ici. Il est clairement indiqué au verset 4 que Jacob a lutté avec Dieu.

Il est également clair que Dieu a lutté avec Jacob sous la forme d’un ange. Partout dans l’Ancien Testament, la forme que Dieu prend lorsqu’Il se montre aux hommes est celle d’un ange. On parle alors souvent de ‘l’Ange de l’Éternel’. Dans notre verset, « Ange » est donc à juste titre écrit avec une majuscule.

En citant cette histoire, Osée veut montrer comment Jacob a lutté et vaincu. Jacob a lutté avec sa force masculine. Mais cela ne lui a pas permis de remporter la victoire. C’est précisément dans cette force que Dieu a dû le frapper. Dieu l’a touché l’emboîture de sa hanche, qui est le siège de la force nécessaire pour marcher. À partir de ce moment, Jacob boite, comme un souvenir permanent de sa lutte avec Dieu.

Pourtant, Jacob a vaincu. Non pas par sa force, mais par sa faiblesse. Sa faiblesse est devenue la force qui lui a permis de vaincre. Il a ainsi fait l’expérience de Paul qui, dans sa faiblesse, entend l’Éternel lui dire : « Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse » (2Cor 12:9a). Jacob a vaincu en implorant Dieu en pleurant pour obtenir sa grâce. Il a lutté avec l’arme de la prière (cf. Col 4:12). Cela ne nécessite pas de force physique, mais spirituelle. C’est ainsi que Dieu se laisse toujours vaincre.

Le moment où quelqu’un implore la grâce de Dieu est toujours le moment où la lutte cesse et où Dieu n’est plus un adversaire, mais un allié. On pleure parce qu’on se repent de ses péchés, quand on se rend compte de toute la méchanceté et la colère qui sont dans notre vie. On implore la miséricorde parce qu’on peut avoir confiance que Dieu veut pardonner toute cette méchanceté et cette colère. Jacob a remporté la victoire en étant faible. Lorsque nous sommes paralysés et brisés et que nous ne pouvons rien faire d’autre que nous accrocher à Dieu, nous faisons l’expérience de sa miséricorde. Alors, les trésors cachés de Dieu s’ouvrent à nous.

Quelle bénédiction ce sera pour Israël s’il adopte la méthode de combat de Jacob. Quelle bénédiction pour le chrétien qui apprend à combattre comme Jacob l’a fait ici.

À sa naissance, Jacob a en quelque sorte montré qu’il appréciait la bénédiction de Dieu par prendre son frère par le talon. Dans sa lutte, nous voyons qu’il reçoit la bénédiction en adoptant la bonne attitude envers Dieu. Puis survient un autre événement dont Israël et aussi nous-mêmes pouvons tirer des leçons. Il concerne la relation entre Dieu et son peuple. Cela s’exprime dans les paroles « et là [Dieu] parla avec nous », qui font référence à la communion.

Il est écrit « avec nous » et non ‘avec lui’. Jacob représente tout le peuple. Osée dit en quelque sorte : ‘Là, Il nous a parlé dans son discours à Jacob. Ce qu’Il dit à Jacob s’applique également à nous.’ Un peuple qui aspire à la communion avec Dieu doit se débarrasser des idoles. C’est ce qui s’est passé à Béthel. Après avoir purifié sa maison, Jacob rencontre Dieu à Béthel (Gen 35:9-12). Ce que Jacob a fait – invoquer Dieu, s’humilier, se débarrasser des dieux étrangers – Éphraïm et Juda auraient dû le faire aussi, mais ils ne l’ont pas fait.

Osé 12:6 | L’Éternel, ce nom est son mémorial

6 l’Éternel, le Dieu des armées – l’Éternel, [ce nom] est son mémorial.

De Jacob, le projecteur se tourne maintenant vers Dieu Lui-même. Nous voyons ici Dieu dans sa grandeur et sa majesté. Il est le Chef des armées d’Israël et de toutes les armées terrestres et célestes. Celui qui s’adresse maintenant à son peuple par l’intermédiaire d’Osée est le même qui est apparu à Jacob et lui a parlé à l’époque. C’est à Lui seul qu’ils ont affaire, et à personne d’autre, ni au veau de Béthel, ni à Baal dans divers autres lieux.

Son nom « Éternel » garantit le lien avec son peuple. C’est son nom d’alliance, le nom par lequel Il s’est révélé à son peuple pour être leur Dieu. Sur cette base, Il accomplira les promesses qu’Il a faites à Abraham, Isaac et Jacob (Exo 6:1-7).

L’accomplissement de toutes ses promesses est aussi en son pouvoir. Il est le Dieu des armées, c’est-à-dire qu’Il est à la tête de toutes les puissances. Tout est soumis à son autorité et tout est à sa disposition pour atteindre son but. Quelle incitation pour Israël à se soumettre volontiers à ce Dieu grand et impressionnant, qui s’est ainsi lié à eux. Quelle folie que de s’éloigner de ce Dieu, perdant ainsi toutes les bénédictions.

Osé 12:7 | Retourne à ton Dieu !

7 Et toi, retourne à ton Dieu, garde la piété et le jugement, et attends-toi à ton Dieu continuellement.

Après avoir pris pour exemple les événements de la vie de Jacob et avoir fait référence à l’Éternel Lui-même, suit l’appel à retourner « à ton Dieu ». Il est frappant de voir à quel point Dieu s’efforce de rendre attrayant le retour à Lui. Il ne cesse de rappeler ce que cela apporte. Quiconque y réfléchit un instant doit en conclure que le retour à Dieu est la seule bonne décision à prendre. Le « ton » frappant devant « Dieu » doit donner au peuple une impulsion supplémentaire pour franchir ce pas.

Avec les mots « et toi », Osée s’adresse à tout le peuple. Il s’adresse à lui comme à une unité. Pour pouvoir jouir de cette relation bénie qu’Il a établie avec Jacob à Béthel, Israël doit se convertir à Dieu, c’est-à-dire retourner à Lui, comme l’a fait Jacob. La conversion ne peut avoir lieu que dans un sentiment d’impuissance, d’humilité véritable et d’abandon des idoles.

Une fois retourné à Dieu, l’attitude envers le prochain changera aussi, avec pour caractéristiques « la piété et le jugement ». La piété s’exprimera par le souci des pauvres et la consolation des affligés. Le jugement s’exprimera en donnant à chacun ce qui lui revient.

Il ne sera plus question de s’éloigner à nouveau de Dieu. Il s’agit plutôt s’attendre à son intervention, plutôt que d’espérer leur salut de la part des grandes puissances terrestres. S’attendre à Dieu signifie vouloir dépendre de Lui seul et de personne d’autre, aussi dans les circonstances où nous avons besoin d’aide et où celle-ci semble ne pas venir.

Osé 12:8 | Ce que fait Canaan

8 C’est un marchand ; la fausse balance est dans sa main ; il aime extorquer.

Les versets qui suivent montrent à quel point l’appel à la conversion du verset précédent est nécessaire. Le peuple est ici appelé « Canaan » [traduction néerlandaise de la Bible], pour indiquer qu’il n’agit pas comme son ancêtre Israël, mais selon les coutumes des anciens habitants du pays. L’introduction soudaine de ce nom implique un mépris pour l’attitude actuelle d’Israël. Israël aurait dû rendre un témoignage clair de son Dieu face aux Cananéens et à leurs abominations. Au lieu de cela, il a adopté les pratiques horribles des Cananéens.

Une application du nom Canaan à notre époque est que Dieu s’adresse à une église locale en l’appelant « Monde ! ». Il existe des églises où il n’y a pratiquement aucune différence entre l’église de Dieu et le monde. Les frontières y ont pratiquement disparu. L’église devrait être une bénédiction pour le monde, mais elle s’est fondue dans le monde en l’accueillant en son sein.

Canaan signifie « marchand ». Les Cananéens phéniciens sont à cette époque l’un des peuples marchands les plus prospères (cf. Ésa 23:8 ; Ézéchiel 26-27). Osée associe à ce nom l’attitude erronée envers son prochain qui découle toujours d’une attitude erronée envers Dieu. Cela se manifeste dans le commerce avec son prochain, où l’on utilise « la fausse balance » (Lév 19:36 ; Deu 25:13-16). Avec une fausse balance, tout semble se passer honnêtement, mais le contrepoids ne répond pas à la norme calibrée. De cette manière, ils exploitent leurs prochains. Cela seul est déjà répréhensible, mais ils y trouvent aussi le plus grand plaisir. La conscience de ces personnes ne réagit plus du tout. Mais même si l’acheteur ne se rend pas compte qu’il est trompé, Dieu le voit.

Il voit aussi comment nous ‘pesons’ les choses dans leur application spirituelle, aussi au milieu de l’église. Si des choses doivent y être jugées, cela doit aussi se faire avec une ‘balance honnête’. Malheureusement, ce n’est pas toujours le cas. Jacques souligne l’utilisation d’une « fausse balance » lorsqu’il souligne la différence de traitement entre les riches et les pauvres (Jac 2:2-4). Chaque bonne ou mauvaise action doit être jugée sans partialité. Et soyons honnêtes : ne sommes-nous pas enclins à juger plus sévèrement une mauvaise action commise par quelqu’un que nous n’aimons pas que celle commise par l’un de nos amis ? Dans ce cas, les actions sont pesées avec une fausse balance.

Osé 12:9 | Je me suis enrichi

9 Éphraïm dit : “Toutefois je me suis enrichi, je me suis procuré des biens. Dans tout mon travail on n’a trouvé contre moi aucune iniquité qui soit péché.”

L’accusation d’Osée au verset 8 n’a pas atteint son but. Ce qu’Ephraïm dit ici rappelle ce que dit l’église de Laodicée : « Je suis riche, je me suis enrichi, je n’ai besoin de rien » (Apo 3:17a). En disant cela, ils montrent que, tout comme Éphraïm, ils sont complètement aveugles à leurs péchés. Dans les derniers jours, la chrétienté sera caractérisée par la même complaisance qu’Éphraïm à l’époque.

Pour Éphraïm, leur richesse est la preuve que tout va bien. Ils pensent en ces termes : ‘Si nous étions dans l’erreur, Dieu nous bénirait-Il ainsi ?’ Mais la richesse n’est jamais une preuve de bénédiction. La prospérité rend souvent aveugle au péché. Il est stupide de placer son espoir dans quelque chose d’aussi incertain que la richesse. Jacques nous met en garde contre cette mauvaise interprétation de la richesse (Jac 1:9-10). Ceux qui connaissent le caractère relatif de la richesse prendront à cœur cette avertissement pour ceux qui sont riches : « Et de ne pas mettre leur confiance dans l’incertitude des richesses, mais en Dieu » (1Tim 6:17).

Outre toute sa richesse, Éphraïm s’arroge aussi de n’avoir commis aucun péché. Toute accusation est déclarée d’emblée sans fondement. Apparemment, ils ont découvert des failles dans la loi qui leur permettent de se convaincre qu’ils ne la transgressent pas par leur comportement. Les personnes qui ne se concentrent que sur elles-mêmes et sur leur propre intérêt ont toujours une bonne opinion d’elles-mêmes. S’il y a tout de même quelque chose qui s’apparenterait à un péché, elles le balayent d’un revers de main en disant : ‘Cela ne vaut pas la peine d’en parler.’

Pour les chrétiens charnels, la prospérité mondaine et le succès qu’ils connaissent sont souvent la confirmation qu’ils ont raison quant à leur mode de vie.

Osé 12:10 | Habiter sous des tentes 

10 Et moi, l’Éternel ton Dieu dès le pays d’Égypte, je te ferai encore habiter sous des tentes, comme aux jours de la fête solennelle.

Ce verset souligne le contraste entre qui est Dieu et l’attitude du peuple telle qu’elle est décrite dans le verset précédent. Lorsque le peuple a péché, Dieu lui rappelle souvent d’où il vient. Cela doit raviver le souvenir du temps où il était en esclavage et de Celui qui l’en a délivré. Depuis ce moment-là, Il est leur Dieu. S’ils y réfléchissaient calmement, ils devraient reconnaître que Dieu les a toujours entourés d’amour et de soins depuis lors. Mais ils ne prennent pas le temps de le faire.

Maintenant, Dieu les chassera de leur pays à cause de leurs péchés et ils devront à nouveau habiter sous des tentes, comme lorsqu’ils étaient dans le désert. Ces tentes symbolisent le caractère temporaire du lieu où ils vont s’installer. Ce ne sera pas définitif. Une tente se caractérise en effet par le fait qu’il s’agit d’un logement temporaire. Cela signifie donc qu’en même temps que le jugement de la captivité est prononcé sur le peuple, la promesse lui est faite que cette captivité n’est pas définitive et qu’elle prendra fin.

Les « jours de la fête solennelle » font référence à la fête où l’on habite sous des tentes, c’est la fête des tabernacles. Cela renforce l’idée qu’Osée, avec son jugement sur le retour à la vie sous des tentes, prononce en même temps une promesse. La fête des tabernacles est en effet la dernière des sept fêtes de l’Éternel (Lév 23:33-43) et annonce prophétiquement le règne millénaire de paix.

Osé 12:11 | Les prophètes

11 Et j’ai parlé aux prophètes ; moi, j’ai multiplié les visions et, par les prophètes, j’ai parlé en similitudes.

Les prophètes sont les personnes par lesquelles Dieu entre en contact avec son peuple lorsque celui-ci Lui a tourné le dos. Les prophètes ont sans cesse appelé le peuple à reretourner à Dieu. Au temps de la fin, deux témoins de Dieu agiront en tant que prophètes (Apo 11:3,6). Ces deux prophètes feront des choses que Moïse et Élie ont aussi faites. Moïse en tant que prophète est également mentionné plus loin au verset 14 de notre chapitre.

Le fait que Dieu donne des prophètes témoigne de sa bonté. Ils transmettent ses pensées à un peuple égaré. Ils annoncent le jugement à l’ensemble du peuple. Ils ont des promesses, comme encouragement, pour les quelques personnes parmi le peuple qui écoutent leurs paroles.

Osé 12:12 | Le péché détruit la gloire passée

12 Si Galaad est vanité, eux, ils ne seront que néant. À Guilgal, ils ont sacrifié des bœufs ; leurs autels aussi seront comme des tas de pierres dans les sillons des champs.

Ce verset reflète toute l’ampleur de la situation actuelle. Nous pouvons considérer « Galaad », à l’est du Jourdain, et « Guilgal », à l’ouest, comme représentatifs de la situation dans tout Israël. Galaad est un lieu proverbial pour la gloire et la puissance (Jér 22:6a), mais aussi un lieu de guérison (Jér 8:22). Il ne reste rien de toute cette gloire. Le péché a corrompu tout ce qui est beau et offre la guérison. Galaad n’est plus capable de rien de bon. Aussi, il ne reste rien de l’ancienne splendeur de Guilgal en tant que lieu de sacrifice.

Osé 12:13 | Jacob – Israël

13 Jacob s’enfuit dans la plaine de Syrie ; puis Israël servit pour une femme ; et pour une femme, il garda [les troupeaux].

Une fois de plus, le prophète rappelle au peuple son ancêtre « Jacob ». Le nom Jacob est généralement utilisé pour désigner Jacob comme un homme faible. Jacob est un homme qui s’intéresse à la bénédiction de Dieu, mais qui tente de l’obtenir par des moyens détournés. Il va même jusqu’à recourir à la tromperie. Par son comportement, il se met souvent en travers du chemin de Dieu. Pourtant, Dieu sait utiliser tout ce qui se passe dans la vie de Jacob pour accomplir ses plans.

Il est toujours impressionnant de lire que Dieu est ‘le Dieu de Jacob’. Dieu est précisément le Dieu de ce Jacob faible. C’est aussi un encouragement pour chacun d’entre nous qui se sent souvent comme Jacob : nous voulons être bénis par Dieu, mais nous avons peu de patience et essayons d’obtenir la bénédiction de Dieu à notre manière. Ce n’est pas que Dieu nous aide dans cette démarche, mais Il ne nous abandonne certainement pas. Lorsque nous cessons nos propres efforts et que nous nous réfugions en Lui, Il est là pour nous et nous aide à aller de l’avant.

Jacob s’est enfui parce qu’il a volé par la ruse la bénédiction que son père Isaac a destinée à Ésaü. C’est un bon exemple de la manière dont Jacob, sous la direction de sa mère Rebecca, s’y prend pour s’approprier la bénédiction que Dieu lui a promise. Dieu a promis cette bénédiction. Pourquoi alors ne pas Lui faire confiance ?

Parce qu’il a agi comme Jacob, il doit fuir comme Jacob. Osée parle ensuite d’« Israël » en relation avec son service pour une femme. Ici, la foi et la fidélité de Jacob sont mises en avant et il est alors appelé « Israël ». Israël signifie ‘prince de Dieu’ ou ‘celui qui lutte victorieusement avec Dieu’. La manière dont Jacob a servi pour pouvoir épouser Rachel a été un service fidèle. Plus tard, lorsqu’il a fui Laban et que celui-ci l’a rattrapé, il a pu en témoigner. Ce faisant, il rend gloire à Dieu (Gen 31:36-42). Il agit et parle alors comme Israël.

Une fois encore, cela devrait interpeller le peuple auquel s’adresse Osée et le conduire à la repentance. Le chemin que Dieu a parcouru avec Jacob n’a pas toujours été facile. Il n’a pas été facile en raison des actions obstinées de Jacob lui-même, aussi en raison de ce que les autres lui ont fait subir. Ce sont les mêmes choses auxquelles nous pouvons être confrontés dans notre vie.

Osé 12:14 | Moïse

14 Par un prophète, l’Éternel fit monter Israël d’Égypte, et par un prophète, [Israël] fut gardé.

Au verset 11, Osée parle des prophètes qui joueront un rôle en faveur du peuple dans l’avenir. Il revient maintenant sur les origines, car à l’époque aussi, un prophète a joué un rôle important. Le prophète utilisé par l’Éternel pour faire monter Israël d’Égypte n’est autre que Moïse. En Deutéronome 18, Moïse parle de lui-même en tant que prophète (Deu 18:15). Dans ce verset, il parle même d’« un prophète comme moi ». Il fait référence à quelqu’un qui, comme lui, sera un prophète et que le peuple écoutera.

Ce verset est cité en Actes 3 (Act 3:22). Aux versets qui le précèdent et le suivent (Act 3:18-26) montrent que le prophète auquel Moïse fait référence n’est autre que le Seigneur Jésus. Tout comme Moïse, en tant que prophète, a délivré le peuple de Dieu d’Égypte et l’a guidé comme un berger dans le désert, le Seigneur Jésus fait de même aujourd’hui, et l’a toujours fait. Il sauve du monde et du pouvoir du diable. Il est le berger qui garde et paît son troupeau.

En tant que prophète, Moïse a prononcé les paroles de Dieu au Pharaon en Égypte et a confirmé ces paroles par des signes et des prodiges, qui sont des plaies pour le Pharaon et ses sujets. En tant que prophète, Moïse a transmis la parole de Dieu au peuple de Dieu dans le désert. Après la délivrance d’Égypte, Dieu y montre ainsi son souci pour son peuple. Ceux qui écoutent prospèrent, ceux qui désobéissent périssent. Dieu protège et veille sur son peuple par sa Parole.

Aujourd’hui aussi, Dieu donne des prophètes à son peuple. Ils n’ont rien à voir avec la prédiction de l’avenir, mais tout à voir avec la transmission des paroles de Dieu. Lorsque l’église se réunit pour écouter la parole de Dieu, les frères peuvent être utilisés comme prophètes. Cela se produit lorsqu’ils parlent « pour l’édification et l’exhortation et la consolation » (1Cor 14:3,26-37).

Osé 12:15 | Dieu punit le péché

15 Éphraïm a amèrement provoqué la colère : son Seigneur laissera sur lui son sang et lui rendra ses mépris.

Au lieu d’être reconnaissant à Dieu pour toute la bonté dont Il a fait preuve en les délivrant d’Égypte et en prenant soin d’eux dans le désert, son peuple L’a « amèrement provoqué la colère ». Ils se glorifient de Moïse comme leur grand guide, mais ils foulent aux pieds les paroles qu’il leur a transmises au nom de Dieu.

Tous leurs péchés, en particulier ceux qui sont liés au sang, leur seront infligés par le Seigneur, leur Maître. Faire retomber le sang sur quelqu’un est le contraire de l’effacer ou de le pardonner. Dieu est aussi un Dieu de vengeance. En tant que « son Seigneur », Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur, Il ne laissera pas le mal impuni.


Osée 13

Introduction

Ce chapitre aborde aussi les deux éléments qui, pour ainsi dire, se disputent la première place dans la prophétie d’Osée. D’une part, il y a l’indignation de Dieu face au péché de son peuple et sa juste colère à cet égard. D’autre part, nous voyons son amour et son désir de bénir ce peuple, selon ses desseins, ce qu’Il fera si celui-ci se convertit à Lui dans l’avenir. Ces deux aspects sont mis en évidence dans les changements brusques qui caractérisent Osée. Les gens n’aiment pas qu’on leur rappelle leurs péchés ou les dangers qu’ils entraînent. Mais Dieu ne se lasse pas de les avertir.

Comme un dernier orage, le prophète annonce le jugement sur Éphraïm. Ni le roi ni le prince ne peuvent leur être utiles. L’Assyrie, comparée à un vent d’orient brûlant, détruira complètement le pays. Entre les règles du jugement, on peut découvrir quelques rayons de la bénédiction future. Dieu ne les livrera pas complètement au shéol, le royaume des morts. Il a prévu une solution. Par son œuvre à Golgotha, Christ a vaincu la mort. Les résultats glorieux de cette victoire sont décrits en Osée 14.

Osé 13:1 | Du privilège à la ruine

1 Quand Éphraïm parlait, c’était une terreur ; il s’éleva en Israël : mais il se rendit coupable par Baal et mourut.

Le prophète poursuit en exposant la situation d’Éphraïm, mais cette fois-ci dans une perspective plus historique. Au commencement, Éphraïm, en tant que tribu, était toujours le premier et parlait avec autorité. Il avait obtenu une place privilégiée en Israël. Dieu l’appelle ainsi son « enfant de prédilection » (Jér 31:20). Des chefs tels que Josué et Debora étaient issus d’Éphraïm. Ce sont là autant de choses dont la chair peut se glorifier.

C’est d’ailleurs ce qui s’est passé. Les fils d’Éphraïm ont abusé de leur place privilégiée. Ils estiment que, de par leur position, ils ont aussi plus de droits. Ils sont jaloux lorsque les autres tribus ne reconnaissent pas leur position (Jug 8:1-3). Cette jalousie est allée si loin que plus tard, comme le décrit le livre des Juges, une guerre civile éclate, qui coûte la vie à pas moins de 42 000 personnes (Jug 12:1-6). Éphraïm s’enfle d’orgueil, il s’élève. Le premier roi des dix tribus, Jéroboam, est originaire d’Éphraïm. Les dix tribus sont ensuite souvent désigné sous le nom d’Éphraïm.

L’histoire d’Éphraïm est l’histoire spirituelle de nombreux peuples qui ont bien commencé, mais ont mal fini. La raison en est qu’ils n’ont pas écouté l’instruction « à demeurer [attachés] au Seigneur de tout leur cœur » (Act 11:23).

Éphraïm a un passé glorieux, mais un présent triste. Ce présent commence avec l’introduction de l’idolâtrie par le roi Jéroboam. Il place des veaux à Béthel et à Dan (1Roi 12:28-30). C’est ainsi que commence la mort du peuple. Sur la voie qui a été empruntée, Baal peut prendre pied. Il est donc adoré depuis Achab. Éphraïm s’éloigne de plus en plus de la vie. Cette mort caractérise une vie sans Dieu. Dieu, le Dieu vivant, donne la vie ; les idoles sont mortes et apportent aussi la mort.

Il en est de même dans l’église. Diotrèphe est, d’un point de vue spirituel, une descendance d’Éphraïm. Il veut être le premier (3Jn 1:9). Il y a eu de nombreux ‘Diotrèphes’ dans l’histoire de la chrétienté, tous des hommes qui se sont arrogé une position d’autorité. Cette attitude conduit, via Babylone la grande qui « s’est glorifiée» et dit dans son cœur : « Je suis assise en reine » (Apo 18:7), conduit finalement au jugement d’une chrétienté sans Christ au temps de la fin.

L’histoire montre toujours qu’après la bénédiction vient l’exaltation de soi, suivie de l’idolâtrie et de la mort spirituelle, puis finalement du jugement de Dieu. L’abandon de Dieu commence toujours par l’exaltation de soi, qui conduit finalement à la mort.

Contrairement à la chrétienté, il y aura dans l’avenir un rétablissement pour Éphraïm, les dix tribus. Éphraïm, délivré de sa jalousie, sera rétabli dans son pays (Ésa 11:13).

Osé 13:2 | Des idoles selon leurs pensées

2 Et maintenant ils continuent de pécher, ils se sont fait avec leur argent des images de métal coulé, des idoles selon leurs pensées ; elles sont toutes un travail d’artisans. Ils disent d’elles : “Que les hommes qui sacrifient embrassent les veaux !”

Agir selon son propre jugement dans son propre intérêt, c’est ce qu’Osé avait déjà dénoncé auparavant (Osé 8:4). Mais sans résultat. Éphraïm continue à pécher. La situation va de mal en pis.

Paul s’adresse aussi à Timothée au sujet des développements dans la chrétienté : « Quant aux hommes méchants et aux imposteurs, ils iront de mal en pis, séduisant et étant séduits » (2Tim 3:13). Aux versets suivants, il indique à Timothée comment il peut éviter d’être entraîné, à savoir en s’attachant aux Écritures (2Tim 3:14-17).

Éphraïm, attaché comme il l’est aux idoles (Osé 4:17), fait ces images selon son propre intelligence. Une image coulée peut facilement être reproduite. Il y a d’abord un modèle, un moule. Des moulages en sont faits. Il en est de même pour chaque image. C’est une religion qui a été coulée dans une forme particulière et qui peut être introduite partout. C’est une religion d’orthodoxie morte qui ne consiste qu’en des formes auxquelles chacun peut se conformer s’il le souhaite.

La forme peut être décrite et tout le monde peut s’y conformer. Aucun exercice de la conscience n’est nécessaire. Ceux qui respectent les commandements établis n’ont certainement pas de remords. On peut même penser que Dieu en est satisfait. On peut aussi s’en servir pour se contrôler soi-même et contrôler les autres, et ainsi déterminer le degré de religiosité d’une personne.

Les fils d’Éphraïm sont prêts à y consacrer leur argent. Cela a un coût, mais cela devient aussi leur propriété. Et bien que ce soit l’œuvre de mains humaines, ils s’y consacrent de tout leur être.

Chaque être humain a un besoin inné de Dieu. L’idolâtrie est la fausse réponse à la conscience religieuse de la nature d’homme. Chaque homme a son dieu et lui consacre la plus grande partie de son énergie. Pour certains, c’est la musique, pour d’autres, ce peut être le sport, l’art, les affaires, la famille, la maison. Lorsque l’homme perd de vue Dieu, il se crée un dieu à son intelligence.

C’est ce qu’a fait Jéroboam. Il ne nie pas l’existence de l’Éternel, mais il a imaginé dans son propre cœur (1Roi 12:33) comment l’Éternel doit être servi et à quel lieu. Il le fait pour des raisons politiques et établit un nouveau centre de culte. Il ne renie pas l’Éternel, mais selon sa propre pensée, il crée une image de Dieu. C’est ainsi qu’est née une fausse représentation de Dieu. Le mal se propage et atteint son apogée, ou plutôt son nadir, avec Achab. Alors, on n’adore plus des objets censés représenter Dieu, mais l’Éternel est complètement remplacé par l’idole.

La malédiction de l’idolâtrie est toujours visible. L’homme devient semblable à son idole, il s’identifie à elle. Voici quelques exemples actuels. La tension autour des duels lors des événements footballistiques provoque souvent un nombre important de crises cardiaques. Un journal a un jour rapporté qu’il était possible pour les fans de football de se faire enterrer dans un cercueil orange (la couleur nationale des Pays-Bas). Lors de concerts pop, il arrive que des fans soient piétinés. Leur idole devient leur mort.

Il s’agit d’un cercle vicieux : l’homme crée une idole qui lui ressemble et, lui-même, il ressemble de plus en plus à l’idole qu’il a créée (Psa 115:4-8). Ils montrent leur amour, leur respect pour leur idole en l’embrassant (1Roi 19:18). Mais Dieu dit : « Rendez hommage au Fils [ou : Embrassez le Fils], de peur qu’il ne s’irrite et que vous ne périssiez dans le chemin, quand sa colère s’enflammera tant soit peu. Heureux tous ceux qui se confient en lui ! » (Psa 2:12).

Osé 13:3 | Quiconque pratique l’idolâtrie disparaîtra comme la vapeur

3 C’est pourquoi ils seront comme la brume du matin et comme la rosée qui s’en va de bonne heure, comme la balle chassée par le tourbillon hors de l’aire de battage, et comme la fumée qui sort par le treillis.

La patience dans le péché du verset 2 n’aura qu’un seul résultat. L’expression « c’est pourquoi » qui commence le verset 3 renvoie au verset précédent et donne la raison de ce qui suit. Osée décrit le résultat en quatre concepts : « la brume du matin », « la rosée », « la balle » et « la fumée ». C’est ainsi qu’est devenu Éphraïm. Depuis des siècles, jusqu’à aujourd’hui, ils sont introuvables. Ils ont disparu comme disparaît une brume du matin, comme la rosée se dissout au lever du soleil, comme la balle est emportée par le vent et comme la fumée s’envole par une fenêtre (cf. Psa 68:3). La prospérité d’Éphraïm a disparu tout comme les choses mentionnées qui ne donnent aucun point d’ancrage et disparaissent de manière insaisissable.

Os 13:4 | Il n’y a personne hors Dieu

4 Et moi, je suis l’Éternel, ton Dieu, dès le pays d’Égypte ; tu n’as pas connu d’[autre] Dieu que moi, et il n’y a pas de sauveur hors moi.

Après cette présentation des idoles insignifiantes qui n’offrent aucune certitude ni aucun soutien, Dieu apparaît ici dans toute sa puissance et sa majesté. Il explique son être et ses actions. Le contraste est énorme ! Nous devons bien en prendre conscience. Relis aux versets 2-3 sur les idoles et les hommes qui les font. Relis ensuite ce que Dieu dit ici à propos de Lui-même. Qui serait encore assez sot pour continuer à donner son amour, même dans une moindre mesure, à quelque forme d’idolâtrie que ce soit ?

Dieu est l’Éternel. Cela signifie qu’Il est en relation avec son peuple. Lui seul est leur Dieu. Depuis qu’Il les a délivrés d’Égypte, ils n’ont connu d’autre Dieu que l’Éternel, c’est-à-dire qu’ils n’ont connu aucun autre Dieu comme secours et Sauveur (Ésa 45:21). Comme en Osée 12, nous voyons ici aussi le souvenir du commencement (Osé 12:10).

Ainsi, Dieu est aussi le Père de tous ceux qui ont été délivrés du monde par le Seigneur Jésus, dont l’Égypte est une image (Gal 1:4). Si Dieu s’est fait connaître ainsi, comment ceux qui ont été amenés à une relation avec Lui pourraient-ils encore courir après d’autres dieux ? Ou bien beaucoup de ceux qui Le confessent ont-ils oublié qu’il n’y a de salut en aucun autre (Act 4:12) ? Beaucoup de ceux qui confessent que seul le Seigneur Jésus a pu les sauver vivent comme si leur salut dépendait quand même d’autre chose. Vivre ce salut unique par le Seigneur Jésus dans la vie quotidienne est trop difficile pour beaucoup. La vie offre, selon eux, tant de choses agréables.

Tant de certitudes sont offertes qu’il n’est presque plus nécessaire de compter sur le Seigneur Jésus pour les choses quotidiennes. Sans s’en rendre compte, nous abandonnons la confiance en Lui et nous nous fions de plus en plus aux choses de cette vie. C’est ainsi que naît l’idolâtrie. C’est pourquoi il faut retourner à l’origine, retourner à Celui qui nous a rachetés.

Osé 13:5 | Il nous connaît

5 Moi, je t’ai connu dans le désert, dans une terre aride.

Ephraïm n’est pas seulement rappelé au commencement. Le peuple est également rappelé à la dure période passée dans le désert, après la délivrance d’Égypte. Dieu s’est révélé comme un soignant dans leur détresse. Le mot « connu » signifie qu’Il s’est soucié de leur sort, qu’Il les a regardés avec compassion comme son peuple.

Le mot « connu » comporte aussi une notion d’élection. Dans le désert, ils n’avaient que ‘Dieu et le sable’ et devaient compter sur Lui à chaque pas. La sollicitude de Dieu n’est pas seulement perceptible dans la délivrance, mais aussi dans toute l’attention dont ils ont besoin par la suite pendant leur voyage vers le pays promis.

Ce principe s’applique aussi à nous. Dieu savait comment, lors de notre conversion, le monde allait changer pour nous. Au début, nous étions amis avec le monde, nous nous y sentions chez nous. Maintenant que nous en sommes délivrés par l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus, ce même monde où nous avions nos amis et qui nous connaissait comme ses amis s’est transformé en un environnement où nous rencontrons de l’hostilité (Jn 16:33). Même si le monde ne nous connaît plus, c’est un grand encouragement de savoir que le Seigneur Jésus nous connaît.

Osé 13:6 | L’oubli de l’Éternel

6 Selon [l’abondance de] leurs pâturages, ils furent rassasiés ; ils furent rassasiés, et leur cœur s’éleva ; c’est pourquoi ils m’ont oublié.

Dieu a pris soin de son peuple dans le désert. Cela se manifestait chaque matin par la manne qu’Il leur donnait. « Selon [l’abondance de] leurs pâturages » fait référence au repos dans lequel ils se trouvaient et dans lequel Il les a rassasiés de manne. Ils n’avaient rien d’autre à faire que de la ramasser et de la consommer. Ce que l’on ne s’attend pas à trouver dans un désert est pourtant bien présent lorsque l’Éternel prend soin de son peuple. Le désert devient alors un pâturage bienfaisant.

Ils ont fait l’expérience de sa sollicitude à chaque pas. Mais leur réaction a été de s’élever dans leur cœur et de L’oublier. Nous entendons pour ainsi dire la déception dans la voix de Dieu. Cet « oublié » est donc un ‘oublié’ coupable. Dieu pouvait s’attendre à ce que le peuple Lui reste toujours reconnaissant pour toute la bonté dont Il avait fait preuve à son égard. Mais cela ne s’est pas produit. C’est ainsi que l’infidélité et l’ingratitude du cœur d’homme sont révélées.

Moïse avertit le peuple qu’il ne doit pas oublier Celui qui a pris soin de lui et à qui il doit ses bénédictions (Deu 8:11-20). Dans sa vision prophétique de la situation qui se produira si le peuple ne tient pas compte de ses paroles, Moïse leur fait remarquer qu’ils oublieront l’Éternel parce qu’ils profiteront des bénédictions comme si elles leur appartenaient et leur étaient destinées à eux seuls (Deu 32:15,18).

Tout comme le peuple, nous supportons mal l’espace, car nous nous y perdons. Nous supportons aussi mal la liberté, car elle conduit si facilement à la débauche. Nous supportons aussi mal l’abondance, car nous pensons rapidement que nous n’avons plus besoin du Seigneur.

Osé 13:7-8 | La punition divine pour leur ingratitude

7 Et je serai pour eux comme un lion ; comme un léopard, je les guetterai sur le chemin. 8 Je les attaquerai comme une ourse privée de ses petits ; je déchirerai l’enveloppe de leur cœur et je les dévorerai là, comme une lionne ; les bêtes des champs les dépèceront.

La manière dont le peuple a réagi à la sollicitude de Dieu incite le prophète à annoncer à nouveau le jugement. L’Éternel, le bon berger, qui paît et rassasie son peuple, devient maintenant une bête féroce pour son peuple. En raison de leur ingratitude flagrante et du fait qu’ils L’avaient oublié, Dieu a dû les traiter de cette manière. Le lion, le léopard, l’ourse, la lionne et les bêtes des champs, c’est-à-dire les animaux sauvages, sont tous présents en Israël. Ils sont connus pour la manière horrible dont ils tuent leurs proies.

Encore un mot sur le lion en tant qu’adversaire du peuple de Dieu. Si le diable rôde « comme un lion rugissant » (1Pie 5:8), il y a une issue auprès du Seigneur. Mais si le Seigneur Lui-même devient un lion rugissant, il n’y a plus de salut possible. Dieu se présente souvent ainsi à son peuple (Osé 5:14).

Osé 13:9 | Dieu comme secours

9 C’est ta destruction, Israël, que tu aies été contre moi, contre ton secours.

Si quelqu’un a besoin de secours, mais qu’il le refuse délibérément, c’est la cause de sa perte. Le seul espoir et le seul secours pour le peuple pécheur résident dans la grâce souveraine de Dieu. Non seulement ils L’ignorent, mais ils se retournent même contre Lui. Cette attitude équivaut à un suicide, tant sur le plan national que spirituel. Ils sont eux-mêmes responsables de leur perte, précisément parce qu’ils rejettent délibérément leur seul secours. L’idée est qu’ils périront parce qu’ils vivent en rébellion contre Dieu, alors qu’ils ont justement besoin de toute son secours.

Osé 13:10 | Leur propre choix ne leur apporte aucun soutien

10 Où donc est ton roi, pour qu’il te sauve dans toutes tes villes ? Où sont tes juges, eux dont tu as dit : “Donne-moi un roi et des princes” ? …

Le peuple n’a plus besoin de Dieu comme secours. Il Le rejette délibérément. En réaction à leur attitude, l’Éternel leur demande maintenant avec dérision où est leur roi. C’est précisément maintenant qu’ils doivent être délivrés de leur ennemi, n’est-ce pas ? Mais aucun homme ne peut Le remplacer. C’est pourquoi leur roi ne peut rien faire pour eux, pas plus que les princes, qui sont tous responsables de l’administration du pays. Et ce sont eux-mêmes qui ont demandé de telles personnes (1Sam 8:4-8 ; 1Roi 12:8-16) !

Osé 13:11 | Dieu a donné un roi et l’a ôté

11 Je t’ai donné un roi dans ma colère et je l’ai ôté dans ma fureur.

Ce verset fait référence à Saül. Le peuple veut un roi et Dieu leur donne Saül comme roi (1 Samuel 8-10). Dieu ne le fait pas de bon cœur, mais dans sa colère. La demande du peuple n’est pas fondée sur la foi, mais sur l’incrédulité. Dieu donne à son peuple un roi selon son ‘goût’. Saül s’avère être un roi qui, en fin de compte, ne tient pas compte de Dieu et de sa volonté. Il est ainsi le symbole de tout le peuple.

Dieu ne peut pas maintenir un tel roi. Il ôte Saül, furieux de sa désobéissance (1Chr 10:13-14). Il en est de même pour les rois qui règnent sur les dix tribus. Chaque roi est monté sur le trône avec la permission de Dieu. Mais comme ils sont infidèles, Dieu permet aussi qu’ils disparaissent, de quelque manière que ce soit. Beaucoup meurent d’une mort violente.

La leçon à en tirer est que Dieu exauce parfois ce que nous demandons avec insistance. Il le fait afin que, par l’exaucement, nous expérimentions à quel point notre requête était insensées. Ce n’est pas ce que nous demandons qui est déterminant, mais la manière dont nous le demandons et dans quel but.

Osé 13:12 | Ce qui est caché sera révélé

12 L’iniquité d’Éphraïm est liée ensemble ; son péché est tenu en réserve.

Au lieu de révéler son péché et de le confesser, Éphraïm persiste dans son péché et le cache. C’est ainsi qu’Éphraïm traite son péché. Mais Dieu garde aussi le péché d’Éphraïm. Les paroles choisis par Osée rappellent la coutume orientale qui consiste à lier ensemble l’argent et autres objets de valeur et à les cacher quelque part pour tenir cela en réserve. Cela se fait pour des raisons de sécurité.

L’idée est que Dieu lie ensemble l’iniquité et les péchés qu’Éphraïm a commis et refuse de renoncer, tient en réserve, jusqu’au jour du jugement (cf. Deu 32:33-34). Les péchés qui n’ont pas été confessés seront un jour jugés avec justice. Nous savons aussi que les péchés qui ont été confessés ont été ôtés par Dieu : « Et tu jetteras tous leurs péchés dans les profondeurs de la mer » (Mic 7:19b).

Osé 13:13 | Des douleurs d’enfantement, mais pas de nouvelle vie

13 Les douleurs de celle qui enfante viendront sur lui. C’est un fils insensé, car arrivé à terme, il ne sort pas du ventre de sa mère.

Les douleurs de l’enfantement indiques un temps d’angoisse et sont en même temps les ‘messagères’ d’une nouvelle vie. Quand Ezéchias se trouve dans une situation similaire à celle des dix tribus, il envoie un message à Esaïe dans lequel il décrit sa situation aussi comme celle d’une femme sur le point d’accoucher (Ésa 37:3). La suite montre que Dieu exauce la prière d’Ézéchias et lui accorde le salut. Ézéchias et son peuple reçoivent pour ainsi dire une nouvelle vie, car Dieu a écarté la menace de mort qui pesait sur Ézéchias.

Cependant, le peuple auquel s’adresse Osée ne réagit pas de cette manière. L’ennemi, l’Assyrie, les menace aussi. L’angoisse, la menace de mort, est omniprésente. Mais au lieu d’une nouvelle vie, la mère et l’enfant périssent tous deux. Ils ne se réfugient pas auprès de l’Éternel.

L’illustration utilisée par Osée est, d’une certaine manière, inhabituelle. Il compare Israël à la fois à une femme en travail et à un fils qui vient de naître. Osée dit de ce fils qu’il est insensé, car au moment de la naissance « il ne sort pas du ventre de sa mère ». Cela signifie que Dieu punit le peuple afin qu’il renaisse et qu’il le suive à nouveau comme Il le souhaite. Mais ils sont trop insensés pour saisir cette occasion. Dieu, toujours dans ce but, a déjà châtié son peuple de différentes manières, mais toujours sans résultat.

Osé 13:14 | La mort n’a pas le dernier mot

14 Je les délivrerai de la main du shéol, je les rachèterai de la mort. Ô mort, où sont tes pestes ? Ô shéol, où est ta destruction ? Le repentir est caché à mes yeux.

La première partie du verset parle du peuple qui est délivré du pouvoir du shéol et de la mort. Elle est destinée à encourager ceux qui craignent Dieu parmi le peuple, afin de leur ôter l’idée qu’ils pourraient aussi appartenir à ce « fils insensé » du verset précédent. Leurs ennemis redoutés n’auront jamais de pouvoir sur un peuple qui a été délivré par Dieu. Ce sont des pensées qui font référence à l’avenir glorieux qui attend le peuple. 

Au milieu des jugements qui approchent, voici une nouvelle promesse pour l’avenir. Une fois de plus, sans qu’on le Lui demande, Dieu veut encourager son peuple. Le désespoir total de l’homme est pour Dieu l’occasion de se mettre à l’œuvre pour son peuple.

En 1 Corinthiens 15, Paul cite ce verset d’Osée. Il dit d’abord que la mort a été engloutie dans la victoire (1Cor 15:54). Cela sera visible lors de la venue de Christ. Alors, le résultat de l’œuvre de « notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l’incorruptibilité » (2Tim 1:10) sera pleinement visible. Tous les vivants qui croient en Lui seront transformés à sa venue et tous les morts qui sont morts dans la foi en Lui seront ressuscités. La preuve sera alors apportée que, par la mort et la résurrection de Christ, la mort a été engloutie en victoire.

Alors Paul pourra aussi, comme une sorte de cri de victoire, en référence à notre verset ici dans Osée, dire : « Où est, ô mort, ton aiguillon ? où est, ô mort, ta victoire ? » (1Cor 15:55). Ce que Paul cite d’Osée et utilise en rapport avec la résurrection d’entre les morts de ceux qui appartiennent à l’église s’applique aussi littéralement à l’Israël du futur. Quand tout semble perdu, quand la mort menace le peuple de Dieu de toutes parts, celui-ci sera délivré par Christ (Ésa 25:8-9). La délivrance finale d’Israël est aussi basée sur la résurrection du Seigneur Jésus (Osé 6:2). Lorsque l’Éternel prendra les choses en main, Il soumettra non seulement les ennemis, mais aussi la mort et le shéol.

La dernière partie du verset, « le repentir est caché à mes yeux », signifie qu’au moment du retour et de la délivrance du peuple, Dieu le rétablira sans jamais le repentir.

Osé 13:15 | Sécheresse et pillage

15 Car il a porté du fruit parmi [ses] frères : un vent d’orient viendra, le vent de l’Éternel qui monte du désert, il desséchera ses sources et fera tarir ses fontaines. Il pillera le trésor de tous les objets précieux.

Ce verset nous ramène à la réalité du moment. Le fait de porter du fruit fait peut-être référence à la période de prospérité sous Jéroboam II. Même si cette période devait revenir, elle prendrait aussi fin. Le vent d’orient fait référence aux Assyriens qui, en 722 av. J.-C., comme un sirocco, le vent brûlant du désert mentionné précédemment, déporteront le peuple. Ce vent de jugement est appelé « le vent de l’Éternel » car ce jugement vient de Lui. Dieu appelle l’Assyrie « l’instrument de ma colère » (Ésa 10:5) qu’Il enverra sur son peuple (Ésa 10:6).

À cause de l’action de l’Assyrie, « ses sources » et « ses fontaines » se dessècheront. Tout le pays se flétrira par manque d’eau. Le peuple perdra aussi toute sa force et sa prospérité. Le chemin qui s’éloigne de Dieu est un chemin plein de pertes et de ruine.


Osée 14

Introduction

Le verset 1 de ce chapitre fait encore partie du chapitre précédent. À partir du verset 2, nous trouvons une magnifique description de l’avenir d’Israël. Cette description est comme l’arc-en-ciel après un orage qui s’est éloigné. Le verset 2 laisse entendre que le jugement annoncé par Osée s’est aussi produit.

Puis vient le revirement. L’appel à la conversion a enfin trouvé un écho dans le cœur du peuple. Le peuple vient avec une confession de ses péchés, il se convertit à l’Éternel. La réponse de l’Éternel est : la gloire pour Israël, une gloire qui vient de Dieu Lui-même.

Le dernier verset, le verset 10, est un résumé de la prophétie. Dans sa prophétie, Osée a parlé des voies droites de l’Éternel mentionnées dans ce verset, tant dans le jugement que dans la bénédiction.

Osé 14:1 | Samarie est punit

1 Samarie portera son iniquité, car elle s’est révoltée contre son Dieu ; ils tomberont par l’épée, leurs petits enfants seront écrasés, et on fendra le ventre à leurs femmes enceintes.

Samarie représente ici les dix tribus. La révolte constante contre son Dieu est la raison pour laquelle Dieu doit exécuter le jugement qu’Il a si longtemps reporté. Ainsi, la punition annoncée (Osé 9:11-12) est effectivement exécutée. Le jugement est radical.

L’épée accomplira son œuvre destructrice en trois étapes de la vie : 
1. Les adultes seront les premiers à succomber à l’épée, en particulier ceux qui sont capables de résister ; 
2. puis les petits enfants, car ils pourront résister à l’avenir ; 
3. enfin, les enfants à naître, afin d’empêcher la croissance du peuple.

Les atrocités décrites ici ne se produisent pas seulement à l’époque primitive ou chez les peuples primitifs. Elles ne sont pas seulement le fait de cette époque, elles existent aussi à notre époque et elles existeront également au temps de la fin.

Osé 14:2 | Conversion

2 Israël, reviens à l’Éternel, ton Dieu, car tu es tombé par ton iniquité.

La longue dispute que l’Éternel a eue avec son peuple dans les chapitres précédents se termine par un dialogue magnifique et positif. Dans la partie qui suit maintenant , nous voyons le dénouement des voies de Dieu avec son peuple. Ici, nous ne trouvons plus d’annonces de jugement.

Sans retour vers Dieu, il n’y a pas de salut pour l’homme déchu. C’est pourquoi la bénédiction commence par un appel à la conversion et à l’écoute qui est donnée à cet appel. Il semble qu’Osée ait déjà vu dans son esprit la chute du peuple et qu’il l’appelle à la conversion à partir de cette position. Cela peut être déduit du mot « tombé », qui implique la chute effective et complète d’Israël.

Revenir ou se convertir signifie : faire demi-tour sur le chemin que l’on suit et marcher dans la direction opposée. D’abord, l’homme marche dos à Dieu. Lorsqu’il se convertit, il se retourne, regarde Dieu et Lui demande ce qu’il doit faire pour être sauvé. C’est ainsi qu’Israël reviens à l’Éternel.

Osé 14:3 | Confession

3 Prenez avec vous des paroles et revenez à l’Éternel ; dites-lui : – Pardonne toute iniquité, accepte ce qui est bon, et nous [te] rendrons les sacrifices de nos lèvres.

La conversion est la première étape. Elle doit être suivie d’une confession. Cette confession exprime la conversion. Il faut bien sûr que ces paroles reflètent véritablement ce qu’il y a dans le cœur. Le cœur doit, pour ainsi dire, dicter à la langue. Le péché doit être nommé. La confession du peuple exprime clairement la reconnaissance de l’iniquité. Ils ont fait des choses sans tenir compte de Dieu. Les paroles avec lesquels ils prononcent leur confession leur sont donnés par Osée. De même, nous pouvons aussi aider les gens à exprimer leur confession.

Leur confession prononcée est comparée à l’offrande de sacrifices. Littéralement, il est écrit : « Et nous [te] rendrons les taureaux de nos lèvres. » Cela indique la conscience que Dieu acceptera leur confession comme un sacrifice, avec dans leur cœur le respect qui s’impose. Ils sont conscients que leurs péchés sont grands et nombreux et qu’un grand sacrifice – un taureau est un grand sacrifice – est nécessaire pour que toutes ces transgressions puissent être pardonnées. Ce sacrifice a en réalité été apporté par le Seigneur Jésus. Son sacrifice est suffisamment grand pour pardonner tous les péchés, y compris le plus grand.

L’auteur de la lettre aux Hébreux cite ce verset d’Osée pour exhorter les croyants à honorer Dieu (Héb 13:15). Il dit ainsi que Dieu mérite d’être loué et glorifié en tout temps, et pas seulement lors de la confession des péchés ou pendant certains cultes. N’avons-nous pas toutes les raisons de le faire ?

Le peuple, et cela vaut pour chaque personne qui sait qu’elle est coupable devant Dieu, est encouragé à aller vers Dieu et à Lui demander pardon. Le peuple est en quelque sorte appelé à avoir confiance qu’il a affaire à un Dieu miséricordieux. Aussi aujourd’hui, chacun peut savoir que notre Dieu est « un Dieu de pardons » (Néh 9:17b). Le pardon est un sentiment qui Lui est propre, qui est présent en Lui. Il est « un Dieu qui pardonnait » (Psa 99:8). Il est « bon, prompt à pardonner » (Psa 86:5). « Il pardonne abondamment » (Ésa 55:7). Il pardonne et ne se souvient plus du péché (Jér 31:34).

Le mot ‘pardonner’ signifie d’abord que la punition méritée par le comportement pécheresse est relâchée ; ensuite, ce mot implique que la cause de la transgression est complètement éliminée. Dieu peut traiter le péché de manière aussi radicale parce qu’Il dispose d’une base juste pour cela, à savoir le sacrifice substitutif et expiatoire de Christ. Car « sans effusion de sang il n’y a pas de rémission » (Héb 9:22).

Après avoir été si impressionné par le Dieu miséricordieux, on ne peut s’empêcher de l’admirer : « Qui est un Dieu comme toi, pardonnant l’iniquité et passant par-dessus la transgression du reste de son héritage ? » (Mic 7:18). C’est à un tel Dieu qu’Israël a affaire. C’est ainsi qu’Osée Le connaît et c’est pourquoi il peut exhorter le peuple à aller vers ce Dieu. Le peuple peut aussi compter sur un pardon total, où aucun péché ne reste impuni. « Toute iniquité » est pardonnée.

Osé 14:4 | La brèche avec le passé

4 L’Assyrie ne nous sauvera pas ; nous ne monterons pas sur des chevaux et nous ne dirons plus : “Notre Dieu”, à l’œuvre de nos mains ; car, auprès de toi, l’orphelin trouve la miséricorde.

Après la confession et le pardon, une brèche radicale avec le passé s’impose. Finie l’ancienne vie, la vie dans le péché ! Dieu ne pardonne pas les péchés si nous avons l’intention de continuer à les commettre. Nous devons vraiment rompre avec le péché (Pro 28:13). Il est important dans la confession que le péché soit nommé. C’est ce que fait Israël ici.

Ils ne compteront plus sur l’Assyrie pour leur salut (Osé 5:13 ; 7:11 ; 8:9), mais sur Dieu. Ils ne compteront plus aussi non plus sur leur propre force ou sur celle de leurs chevaux (de guerre). Il est possible que le fait de monter à cheval fasse référence au soutien qu’ils ont cherché auprès de l’Égypte (Deu 17:16 ; Ésa 30:16 ; 31:1,3). Par « l’œuvre de nos mains », le peuple désigne les idoles. Ils renoncent aussi à celles-ci.

Dans sa confession, Israël se compare à un orphelin et compte sur la miséricorde de Dieu pour un enfant sans père (Exo 22:22 ; Deu 10:18). Ils trouveront leur consolation dans les paroles de David : « Même si mon père et ma mère m’abandonnaient, l’Éternel me recueillera » (Psa 27:10). Par cette confession, le peuple montre qu’il a perdu tout droit d’être un enfant et qu’il ne lui reste plus qu’à faire appel à la miséricorde de Dieu. Cet appel n’est pas vain. 

Dieu est toujours prêt à aider les démunis. Il veut protéger ceux qui n’ont pas de protection. Il prend soin de ceux dont personne ne s’occupe et a pitié de ceux qui sont livrés à eux-mêmes. C’est dans cette situation que se trouvera Israël au temps de la fin, et il trouvera en Dieu ce dont il a besoin.

Osé 14:5 | La réponse de Dieu à la confession

5 Je guérirai leur abandon [de moi], je les aimerai librement, car ma colère s’est détournée d’eux.

Après leur confession, Dieu leur assure de son amour. Il les a de nouveau acceptés comme son peuple. Il efface toutes les conséquences de leurs péchés et remplace leur misère par les bénédictions qui accompagnent la nouvelle vie. Son amour a toujours été là, mais Il ne pouvait le manifester à cause de leur rébellion. Maintenant, son amour peut à nouveau se manifester sans entrave.

Leur abandon de l’Éternel a été la cause de toute leur misère. Il y met fin pour toujours. Il le fait en les purifiant et en leur donnant un cœur nouveau et un esprit nouveau (Ézé 36:25-26).

Aux versets 5-6, l’Éternel dit trois fois ce qu’Il fera. La première fois concerne le passé, le péché qu’Il a ôté. La deuxième fois concerne le présent, son amour qu’ils peuvent expérimenter à ce moment-là. La troisième fois concerne la gloire future d’Israël, quand ils s’épanouiront dans le royaume millénaire de paix grâce à son rafraîchissement.

Osé 14:6 | Gloire future pour Israël

6 Je serai pour Israël comme la rosée ; il fleurira comme le lis et il s’enracinera comme le Liban.

Pour la troisième fois, Osée utilise l’image de la rosée. En Osée 6, il l’utilise pour illustrer la vanité de l’amour d’Israël (Osé 6:4) et en Osée 13, dans la perspective de leur jugement (Osé 13:3). Dans les deux cas, il est précisé qu’il s’agit d’une rosée qui disparaît au petit matin. Ici, la rosée est une image de bénédiction et Dieu Lui-même est comme la rosée. Il est le Dieu éternel, chez qui c’est toujours matin, chez qui la rosée ne disparaît jamais. Lorsque Dieu sera comme la rosée pour son peuple – le peuple qui a été si longtemps privé de la moindre goutte d’humidité –, celui-ci fleurira comme le lis. Alors prendra fin la période où le vent d’orient brûle tout ce qui fleurit et pousse (Osé 13:15).

Si le chrétien connaît des périodes de sécheresse dans sa vie spirituelle, c’est souvent le résultat d’une voie pécheresse. Après la confession et le pardon, le désir de lire la parole de Dieu revient. C’est alors comme la rosée (Deu 32:2), qui fait que sa vie recommence à croître et à fleurir. Avec la rosée vint aussi la manne (Exo 16:14 ; Nom 11:9). La manne est une image du Seigneur Jésus (Jn 6:48-51).

Israël fleurira comme le lis. Le lis symbolise la beauté et la grâce, la gloire qu’Israël rayonnera dans le royaume de paix. Mais ce n’est pas tout. Le lis est une fleur délicate et fragile. C’est pourquoi il est aussi dit qu’il « s’enracinera comme le Liban ». Le Liban évoque une image de stabilité, d’immobilité. La gloire visible d’Israël repose sur le fondement inébranlable du règne sans fin de Christ (Dan 2:44). La gloire d’Israël sera comme le lis et ce peuple sera, pendant 1000 ans, aussi inébranlable que le Liban grâce à Celui qui régnera alors.

Osé 14:7 | Israël comme l’olivier

7 Ses rejetons s’étendront, sa magnificence sera comme l’olivier, et son parfum, comme le Liban :

La gloire dont Israël jouira alors ne sera pas pour lui-même seul. Ses rejetons fraîches s’étendront vers les autres afin d’être aussi une bénédiction pour eux. Après le lis comme image de la gloire (Mt 6:28-29), une autre belle image apparaît maintenant : l’olivier. Cela fait également référence à Israël (Jér 11:16a). L’olivier est lié au fait d’être témoin de Dieu sur la terre (Rom 11:17-24). L’olivier montre ce qu’Israël vaut pour l’Éternel : vert, toujours frais, avec de beaux fruits.

Dieu souhaite que nous rendions aujourd’hui le même témoignage de Lui dans le monde qu’Israël rendra dans le royaume de paix. Le parfum qui se dégage d’un tel témoignage est attrayant. Le fruit que produit l’olivier est l’huile d’olive. Lorsqu’elle est versée, elle répand un parfum agréable (Can 1:3). Le parfum qu’Israël répandra sera aussi agréable.

Ici aussi, comme dans le verset précédent, le Liban est mentionné, cette fois pour souligner le caractère immuable et durable du parfum qu’Israël répandra autour de lui. Tant que le peuple sera sous le règne béni de Christ, il continuera à répandre un parfum agréable.

En tant que chrétiens vivant déjà sous la domination de Christ, la question se pose : quel parfum diffusons-nous ? Il faut espérer que le parfum que nous diffusons ressemble à celui dont il est question pour les croyants de Rome (Rom 1:8). Ces croyants répandent véritablement le parfum de leur foi autour d’eux. Les gens de notre entourage nous connaissent-ils comme des personnes qui vivent selon leur foi ? Alors nous répandons un parfum agréable. On dit la même chose des croyants de Thessalonique (1Th 1:8).

Osé 14:8 | Israël comme la vigne

8 ils reviendront s’asseoir sous son ombre, ils feront vivre le blé et ils fleuriront comme une vigne ; leur renommée sera comme le vin du Liban.

Le « ils » qui commence ce verset désigne les Israélites individuellement. « Son ombre » est l’ombre de tout le peuple, la nation d’Israël. Israël offrira abri et protection à ses habitants parce que la bénédiction de l’Éternel repose sur lui. À cette époque, ils pourront à nouveau semer et profiter eux-mêmes du revenu de la terre (cf. Osé 2:11,23-25).

La vigne est une autre image d’Israël, que nous avons aussi rencontrée auparavant (Osé 10:1). Pendant longtemps, elle n’a produit que de mauvais fruits, malgré les soins que l’Éternel lui a prodigués (Ésa 5:1-7). Aujourd’hui, c’est une vigne florissante qui produit du vin pur. Cela est dû à son union avec Christ, « la vraie vigne » (Jn 15:1). Le vin représente la joie et l’allégresse (Psa 104:15). À l’avenir, Israël sera une fontaine de joie pour toute la terre, mais surtout pour Dieu et le Seigneur Jésus.

C’est à cette époque que le Seigneur Jésus fait référence dans ses paroles sur le vin de la cène (Mt 26:29). Au moment où Il dit cela, Il est sur le point d’être mis à mort par son peuple. Sa mort signifie en même temps la propitiation pour chaque seule personne pour qui Il a versé son sang. Le vin dans la coupe de la cène symbolise son sang (1Cor 10:16a ; 11:25). Cette coupe remplie de vin symbolise aussi le résultat merveilleux qui découle de l’effusion de son sang.

Cela vaut non seulement pour la seule personne qui croit, mais aussi pour le peuple dans son ensemble lorsqu’il L’acceptera à l’avenir. C’est de cela qu’il s’agit ici. Le Seigneur Jésus et Dieu se réjouiront avec joie à leur sujet (Soph 3:17). Cette joie est aussi solide que le Liban. Personne ne peut ôter cette joie (Jn 16:22).

Osé 14:9 | Un dialogue

9 Éphraïm [dira] : – Qu’ai-je encore à faire avec les idoles ? Moi, je lui répondrai et je le regarderai. – Moi, je suis comme un cyprès vert. – De moi provient ton fruit.

Dans ce verset, nous entendons un dialogue entre l’Éternel et Éphraïm. Dans la première phrase, c’est Éphraïm qui parle. Celui qui a été attaché aux idoles (Osé 4:17) dira cela. Quand quelqu’un est vraiment converti, le Seigneur Jésus Christ lui suffit. Que pourraient donc encore signifier pour lui ses anciennes idoles ?

Dans la deuxième phrase, l’Éternel donne une double réponse à l’attitude d’Éphraïm. Tout d’abord, il est question d’un réponse. L’Éternel répond, ce qui signifie qu’Éphraïm ne se réfugie effectivement plus dans les idoles, mais demande tout à l’Éternel. Celui qui s’adresse à Lui avec confiance reçoit ce dont il a besoin.

Deuxièmement, la réponse de l’Éternel concerne regarder Éphraïm. Cela renvoie à la position favorable dans laquelle Éphraïm peut se savoir placé. Dieu le regarde avec amour et bonté, et Éphraïm peut en être conscient (cf. Job 35:13). Il en est de même pour le chrétien qui ne veut rien avoir à faire avec l’idolâtrie et qui veut se confier uniquement en Dieu. Il peut aussi savoir que Dieu lui donnera ce dont il a besoin et que Dieu l’a «rendu agréable dans le Bien-aimé » (Éph 1:6) et qu’Il le regarde donc avec faveur.

Nous entendons ensuite Éphraïm parler à nouveau. Dans le prolongement de ce que l’Éternel a dit, il peut affirmer que vivre dans la faveur de Dieu est le meilleur terreau pour être « comme un cyprès vert ». Le cyprès est l’arbre qui remplacera l’épine dans le royaume de paix (Ésa 55:13). Un buisson épineux n’est généralement pas très vert. Il symbolise la mort causée par le péché. Le fait qu’Éphraïm se compare ici à « un cyprès vert » signifie qu’il symbolisera la vie dans le royaume de paix. Il ne reste plus aucune trace de la grisaille mentionnée précédemment (Osé 7:9). Il y a une fraîcheur et une force éternelles, sans déclin.

Puis, l’Éternel reprend la parole. Tout vient de Lui. Rien de ce qui se trouve chez Éphraïm ne lui est dû. La dernière partie du verset le montre clairement. Tout ce qu’Israël produit vient de l’Éternel. Ce n’est que par la communion avec Lui que tout ce qui est bon en Israël se trouve et sera maintenu.

Osé 14:10 | Sage et intelligent

10 Qui est sage ? il comprendra ces choses ; et intelligent ? il les connaîtra ; car les voies de l’Éternel sont droites, et les justes y marcheront, mais les transgresseurs y tomberont.

« Ces choses » sont celles mentionnées par Osée dans les chapitres précédents. En résumé, elles signifient : « Les voies de l’Éternel sont droites. » Ces voies sont ce que Dieu a déterminé pour le cours de l’histoire humaine. Dieu a donné des règles fixes à cet effet. C’est sur cette base que le bien-être et le malheur de chacun sont déterminés. Tout le monde peut connaître les règles selon lesquelles Dieu agit. Que nous marchions ou trébuchions dépend de notre attitude envers les voies droites de l’Éternel. En d’autres termes, que nous marchions bien ou que nous nous égarions du chemin dépend de la norme de Dieu, de ses règles, c’est-à-dire de la « voie droite » de l’Éternel.

Une personne sage et intelligente est quelqu’un qui a été enseigné dans son cœur de manière divine sur les voies de Dieu (cf. Psa 84:6). La voie par laquelle l’Éternel accomplit ses actions est toujours droite. Toutes ses voies sont droites, aussi grande que soit sa miséricorde. Il en est de même pour le ‘char du gouvernement de Dieu’ dont il est question en Ézéchiel 1. Ce char ne s’égare pas, mais avance toujours droit devant et rien ni personne ne peut l’arrêter. Ses voies sont droites. Nous le voyons dans le châtiment que Dieu inflige au péché et dans l’honneur qu’Il accorde à ceux qui Le servent.

Le gouvernement de Dieu sur le monde aboutit à la glorification de ceux qui Le craignent et à la ruine des méchants. Toutes ces actions auront pour but premier de glorifier Dieu et son Fils Jésus Christ. « Car de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses ! À lui la gloire éternellement ! Amen » (Rom 11:36).
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